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AVERTISSEMENT.

| V E l Q^v e merveil-

leufies quayent efié les

allions de ces anciens Anacoretes

qui ont rendu fi célébrés tant

d'ajfreufies folitudes
,
je penfe pou-

voir dire quilfie rencontre quelque

ch
ofie

d’aujji extraordinaire da

vie de ce grand fierviteurAe

.

dont je donne icy la

Car fians parler de tant

qui le rendaient fimblable

que peut- il y avoir de^



AVERTISSEMENT.
fiant que de 'voir qu’on ne luy

entendit jamais dire njne feule

parole inutile ; & que lors qu’il

recevoit lafainte Communion
,&

mefne a la mort 3 quelque grande

que fujl fon humilité il ne saccu-

foit d’aucun péché ; non qu’il ne

creujl en avoir pu commettre ;

mais parce que fa confcience ne

luy reprochoit point d’en avoir

commis. Que f cela paroijl im~

pojjihle, efl-il moins étrange qu’il

fujl non feulement dans ame pre-

fence continuelle de Dieu
, mais

dans vn continuel atte d'amour,

fans qtte rien de tout ce qu’il y a



AVERTISSEMENT.
dans le monde fujl capable de l en

divertir? Nef- ce pas tout ce que

pourroit faire vn Ange Ji Dieu

l obligeait à pajfer quelques années

fur la terre dans vne forme hu-

maine & de s'y occuper comme

dans le ciel ?

On peut donc dire ce me fem-

ble que Dieu s'eil fervy de cet

illuflre Solitaire comme d'vn An -

ge pour l envoyer du monde que

nous habitons dans ce nouveau

monde inconnu a nos Peres , afn

d'y faire admirer les merveilles

de fa grâce 3 & fortifier dans la

creance des vérité% de l’Evangile
• • •

a ni



AVERTISSEMENT.
des peuples qui ne venoient que

d efire éclaire% de la lumière de la

foy. Car d’autant plus que fes

allions allaient au delà des forces

de la nature 3 elles leur faifiient

mieux connoijlre la grandeur de

Dieu ; rien ne la rendant fi ma-

nifefle que de 'voir qu’il éleve des

créatures très-faiblespar elles-me
fi

mes à vn tel comble deperfection.

Mais comme ce faint homme ne

travaillant a rien tant qu’à cacher

les dons fi extraordinaires qu’il

avoir receus fin humilité efioit

comme vn voile qui couvroitfies

autres vertus 3 Dieu parfin ado-



avertissement.

fable conduite permit quvn Ec-

clefafique d’vne aujfi rare piete

{0 capacitéqu efoit François Lofa

Curé de ÏEglife Cathédrale de la

'ville de Mexico dans la nouvelle

Efpagne, Auteur de cette Vie en

fut témoin durant dix-huit ans

qu'il demeura avec luy : voila

de quelleforte la providence vnit

ces deux faintes âmes pour faire

ajouter foy à ce qui autrement

auroit pu pajfer pour incroyable

,

& renouveller en nos jours ces

merveilles de la grâce qui ont

paru avec tant d'éclat dans les

premiers fecles de l'Eglife

.



AVERTISS EM ENT. ’

Encore que de fîgrands exern*

fies[oient plus admirables qu imi-

tables 3 on peut neanmoins beau-

coup en profiter par le fujet qu’ils

donnent mefme aux plus parfaits

de s humilier 3 & l’imprejjion

quils doivent a plus forte raifon

faire en ceux qui languijfent dans

la négligence de leurfalut. Car vn

f grand feu d'amour pour Dieu

que celuy qui a paru dans ce faint

homme ne peut-il pas leur faire

efperer d’en recevoir quelque étin-

celle s’ils fe réveillent de ce dé-

plorable ajfoupijfement
, ft) exci-

ter ceux qui marchent déjà avec



avertissement.

Î
E proteffe que je ne pretens point par le

titre de Bienheureux que je donne à

Grégoire Lopez contrevenir en façon

quelconque à la Bulle du Souverain Pon-

tife Vrbain VIII. du 13. Mars 161). a la-

quelle je me foumets avec le refpeét que je

dois : Mais feulement de marquer l’extré-

me pieté de ce grand ferviteur de Dieu

atteftée par tant d’illuftres Prélats & des

plus grands perfonnages qui fuITent alors

dans les Indes Occidentales. Ge qui a

porté les Rois d’Efpagne Philippe II. &
Philippe III. à defiter fa canonization.

courage dans le chemin de la pieté,

à faire encore de plus grands ef-

forts pour s’y avancer? C’ejl la

henediflion que je fouhaite qui

î

plaife à Dieu de répandre fur cet

ouvrage , & de me faire la grâce

dy participer.
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PRIVILEGE DV ROY.

L
O u i s par la grâce de Dieu , Roy de France

8c de Navarre * A nos amez 6c féaux Con-

feillers les Gens tenans nos Cours de Parle-

ment ,
Maiftres des Requeftes ordinaires de noftre

Hoftel, Baillifs, Senefchaux , Prevofts* leurs Lieu-

tenans , 8c tous autres nos lufticiers 8c Officiers

qu’il appartiendra, falut. Noftre amé 8c féal le fieur

Arnauld d’Andilly Nous a fait reprefenter
,
que

pour rendre quelque fervice au public il a traduit

d’Efpagnol en François toutes les Oeuvres du bien-

heureux lean d'Avila jurnomme' /'A’poflre de VAndœ-

loufie ; Et la Vie de Grégoire Lopez,
,
qu’il defireroit

faire imprimer. Ce qui l’oblige à Nous lupplier

tres-humblement de luy accorder nos Lettres fur

ce necefîaires. A ces Cavses, 8c voulant en

toutes occafions gratifier ledit Expofant , en confia

deration des longs 8c recommandables fervices qu’il

a rendus au feu Roy noftre tres-honoré Seigneur

8c Pere, 8c à Nous ; luy avons permis 8c permet-

tons par ces prefentes , de faire imprimer, vendre

8c débiter en tous les lieux de noftre obeiflance

,

par tels Imprimeurs ou Libraires qu’il voudra choi-

fïr, lefdites tradu&ions de toutes les Oeuvres dit

bienheureux Iean D’Avila , 8c de la Vie de Gré-

goire Lopez , 8c ce en vn ou plufteurs volumes *

en telles marges 8c caraéfceres , 8c autant de fois

que bon luy iemblera pendant l’efpace de quinze

années , à compter du jour que chaque volume

fera achevé d’imprimer pour la première fois. Et

faifons tres-exprefiès défenfes à toutes perlbnnes

de quelque qualité qu’elles loient , d’en rien im-

primer , vendre 3 ni diftribuer en aucun lieu de

ë



noftre obeïffmce fous pretexte d’augmentation»,
correction

, changement de titres, fauffes marques
ou autrement en quelque forte Sc maniéré que ce
ibit fans le confentement dudit fleur d’Andilly,
ou de ceux qui auront fon droit , à peine de con-
fifcation des exemplaires contrefaits

, & des cara-
ctères

, preflês , 8c inftrumens qui auront fervy
aufdites impreffions contrefaites, de tous dépens,
dommages & interdis , 8c de trois mille livres’
d’amende applicables , vn tiers à Nous , vn tiers
à l’Hoftel-Dieu de Paris , 8c l’autre tiers aux Li-
braires ou Imprimeurs que ledit fleur d’Andilly
aura choifis pour faire ladite impreflîon. Et ea
cas qu’il y ait des contrevenans

, Nous en relèr-
vons la connoiflance à Nous 8c à noftre Confeil,
& 1 interailons a tous luges : A condition qu’il
fera mis deux exemplaires de chaque volume en
noftre Bibliothèque publique , 8c vn en celle de
noftre cher 8c féal le fleur d’Aligre Chancelier 8t
garde des Sceaux de France, avant que de les ex-
pofer en vente à peine de nullité des prefentes:
Du contenu deiquelles , Nous voulons 8c vous
mandons

, que vous faffiez jouir pleinement 8c
paifiblement ledit expofant 8c ceux qui auront
droit de luy , fans fouffrir qu'il leur foit donné
aucun empefchement. Voulons auffi qu’en met-
tant au commencement ou à la fin de chaque
volume vn extrait des prefentes, elles foient te- :

nues pour deuëment lignifiées , 8c que foy y foit
ajoutée 8c aux copies d’icelles collationnées par
l’vn, de nos amez 8c féaux Confeillers 8t Secrétai-
res comme à l’original. MiUDossau premier

j

de nos Huiflïers ou Sergent fur ce requis, de
faire pour l’execution defdites prefentes tous ex-
ploits necefiàires, fans demander autre permiffionj



Câk tel êst nostre plais là. Nonob*
[tant oppofîtion ou appellation quelconque , 8s

fans préjudice d’icelles , clameur de haro, chartre

Normande Sc autres lettres à ce contraires. Donné
à faint Germain en Laye, le vingt-huitième jour

de Mars , l’an de grâce mil fix cens foixante-treize^

8c de Noftre régné le trentième. Signé , Par le

Roy en fon Confeil , Desvievl

Regiïlré fur le Livre de la Communauté des Li-

braires & Imprimeurs de Paris , le onzième Iuille

$

milfix censfixante-tréize. Signé , Thierry Syndic.

Nous fouffigné avons cédé & tranlporté au fieur

le Petit Imprimeur 8c Libraire ordinaire du Roy,

le prefent Privilège pour la Traduction des œuvres

iAvila , 8c de la Fie de Grégoire Lopez ,
pour en

jouir pendant le temps de quinze années , ainfi

qu’il eft porté par ledit Privilège. Fait à Port

Royal des Champs le 8. jour d’Oétobre 167 $*

Signé , À R n a v l d d’A n d 1 l l y.

Achevé dimprimer pour la première fou le ÿ*

Novembre milfix cens fiixmtt-tmu.



approbation des Botteurs*

T Es vertus extraordinairees de cet iliuftre

Solitaire qui ont éclairé le nouveau monde
dans le fecle dernier

, vont répandre leurs lu-
mières dans la France par la eonnoiflance que
my en donnera cette excellente tradudion. Yn
.grand exemple eft capable non feulement d’ex-

citer dans le cœur de tous les Chreftiens desfen-
timens de l’amour divin qui faifoit fsn occupa^
tion continuelle

; mais encore d’animer & de fou-
tenir puiifamment cet efprit de folitude qui fe
renouvelle dans nos deferts avec vne perfedion
digne des premiers iîecles

,
8c qui fait revivre dans

nos jours lafainteté des Thebaïdes. C’eft le ju-
gement que nous en faifons à Paris ce iS. Octo-
bre 1^73.

Â- Debreda , Curé Grinet, Curé
de S. André de S. Benoift.

P. Mari IN, Curé de S. Euftache.
T. Fortin, ancien Curé N. GoBiLLON,Curé
de Paris, 8c Provifeurdu de S. Laurens.
College de Harcourt.

Pages. Lignes.

Errata •

Fautes. Corrections.

I IZ 1 de ces Des
*33 *3 confiderant confideroit

244 1 que l’on luy qu’on luy
2.69 16 •que cela qu’il

z Rédempteur ajoutez &C



& des occupations deGre-

ez jufques a ce qu'ilpaffa en

la nouvelle EJpagne.

A v i d dit que Dieu eft admi-

rable en fes Saints. li eft luy-mefi-

me vne preuve de cette vérité.

Car qu y a-t-il de plus merveil-

leux que de voir vne miferable créature eftre

élevée comme il l’aeftéjufquesà cette emi-

uente qualité d’amy de Dieu qui eft la

plus grande dpnt les Saints puiflent fe gîo*

A



% La Vie de Grégoire Loeez.

rifier? L’homme femble par vne fi haute

élévation acquérir vn nouvel eftre qui le

rend participant de celuy de Dieu
, au lieu

qu'il eftoit fon ennemy par la corruption,

de fon origine. Vn tel changement eft vn ef-

fet de l
5

infinie bonté de Dieu qui veut pour

le bien de fon Eglife qu’il fe trouve dans

tous les temps & dans tous les befoins qu’el-~

le en a des hommes extraordinaires, dont

l'exemple comme vn excellent miroir nous

faffe connoiftre nos defauts , & nous ex-

cite à imiter leurs vertus.

Ce fbuverain maiftre de l’vnivers pour

^ecompenfer les R ois Catholiques des fer-

vices quils luy ont rendus en la défenfe

de la foy , a voulu confier à leur pieté la

converfion d’vn nouveau monde inconnu

jufquesau temps de nos pères , ne jugeant

point de nation plus capable que la noftre

dé faire vneconquefte fi glorieufe. Ainfi ils

ont découvert des pays d’vne tres-grande

étendue fi peuplez & fi riches
,
que lor&

l'argent ces puiffans objets de la paffion des

hommes , ne s’y rencontrent pas feulement

meflez avec le fable des fleuves comme l'an-

tiquité fe vante d’en avoir eu , mais dans

les collines & les montagnes dont ces pré-

cieux métaux paroiffent eftre des veines



Chapitre I. 3

d où on les tire pour s’enrichir. Qu’efhce

que l’ardeur de les acquérir ne fait point

entreprendre aux hommes? Ils traverfent

pour cela les plus vaftes mers ,
fouffrent des

travaux incroyables, & méprifent les plus

grands périls, comme fi cette avidité de

faire fortune devoir eftre leur derniere fin.

Mais Dieu ce charitable médecin des âmes

pour guérir d’une fi dangereufe maladie

tant de perfonnes qui en eftoient frapéesen

Efpagne , a choifi vn homme faint& félon

fon cœur , dont la vie fi pure & fi détachée

de tous lesinterefts delà terre leur fuft vn

exemple vivant qui leur fervift d’antidote

contre ce dangereux poifon de l’avarice.

Car il luy fit embraffer la pauvreté evange-

lique d’vne maniéré fi merveilleufe
,
que

foulant aux pieds tout ce qu’il y a de plus

précieux dans les Indes, il apprit aux hom-

mes à méprifer le bien pour embraffer la

vertu. Il fuffifoit de confideter fa fainteté,

fa prudence, lafoliditéde fon jugement,

& fa vie irreprehenfible pour convaincre

de folie ceux qui croyent n’eftre venus au

monde que pour travailler à s’enrichir.

Cet homme admirable choifi de Dieu

pour vn fi grand deffein fut le bienheu-

reux Grégoire Lopez de qui j’ay entre-

A ij



4 La Vie de Grégoire Lopez.
pris d’écrire la vie avec l’affiftance du feint

Efprit dont Ton ame eftoit la demeure &
qu’il avoit remplie de tant de vertus. J’im-
plore humblement fon fecours afin de pou-
voir les reprefenter dignement. Car puis

qu’il arrive quelquefois que les adions des

grands Saints ne perdent rien de leur lu-

ftrepar la maniéré dont elles font rappor-

tées,
j
ofe efperer que ce mefme Efprit

faint qui les leur a fait produire
, m’infpi-

rera pour écrire celles de l’incomparable

Lopez.

Ce faint homme eftoit originaire de
Madrid Capitale de l’Efpagne & le fè-

jour de nos Rois , d’où ils gouvernent

non feulement d’autres royaumes & d’au-

tres fort grands eftats, mais d’autres mon-
des. Cette ville fi eftimable parla tempé-

rature de fon climat ne l’eft pas moins par

fa fertilité de la terre où elle eft affife

Sc parce qu’elle porte des hommes d’vn

efprit excellent. Mais elle l’eft principa-

lement à caufe que de grands Saints en

ont tiré leur naiffanee
, entre lefquels cet

homme admirable de qui j’ay à parler

fuffiroit feul pour la rendre illuftre quand
elle ne le feroit pas par tant d’autres

confiderationsv



Chapitre I. f

Il femble que ce fainthomme eftoit com-

me S. Paul le rapporte de Melçhifedec , nay

fans pcre & fans mere. Car durant tout le

temps qu’il a demeuré en Efpagne , 8c les

trente-quatre ans qu’il a palfez dans les In-

des on ne Pa jamais entendu parler de fa ra-

ce, ny veu écrire à fes parens , ny deman-

der de leurs nouvelles : ce qui a fait croire

à plufieurs qu’il eftoit fils de quelques per-

fonnes de grande qualité dans la Caftille.

Ce qui les confirmoit dans cette opinion

eftoit fa maniéré d’agir, noble, civile, &
pleine d’vne humble gravité qui fe rc-

marquoit particulièrement lors qu’il trai-

toit avec des perfonnes ecclefiaftiques ou

confiderabîes entre lesEeculiers. Car on ad-

miroit la liberté & la fermeté avec laquelle

illeur parloit fans bîeflér jamais le refpeét

qu’il leur devoir. Ainfi il femble qu’il ait

voulu par humilité cacher la noblefte de fa

race comme au contraire d’autres Saints ont

par ce mefme mouvement d’humilité fait

connoiftre la baflfefle de la leur afin de fe

rendre méprifables.

Voilà quelle eft l’opinion que quelques-

vns ont de l’extraéïion de Grégoire Lopez.

Pour moy tout ce que j’ay pu en conjedu-

rerparles entretiens que j’ay eus avec luy

A iii
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fur ce fujet, eft que fes parens n’eftoient

par riches : mais de fçavoir quelle eftoit

leur qualité , ny moy ny nuis autres n a-

n’avons pu l'apprendre quoy que nous le

luy ayons demandé diverfes fois quand les

occafions s’en prefentoient. Il y en eut vne
tdans laquelîe vn Ecclefiaftique qui le vifi-

toit quelquefois l’ayant prié de luy dire

<d où il tiroit fa naifîance & le nom de fon
pere , on le vit s^émouvoir & il luy répon-
dit avec vn vifage plein d’vne gravité toute

extraordinaire : Le ciel eft ma patrie &
&ieu eft mon pere > ainfi que luy-mefme
nous Fa appris lors qu'il a dit : Lie don-
nez. a perfonne fur la terre le nom de pere.

Car vous n qveç, pour pere & pour mai-

ftre que voftre pere qui eft dans le cjel.

Le Pere Jean Ozorio de FOrdre de faint

François luy ayant auffi demandé de quel

pays il eftoit il évita adroitement de le

luy marquer en luy répondant feule-

ment : le fuis du mefme pays que voftre

Reverence . Peu de jours avant fa mort
méfiant refolu de m’enquerir à luy du
nom de fes parens afin de leur envoyer vne

relation de fa vie & de fa mort pour leur

donner fujet d en eftre édifiez & de fe ré-

jouir des grâces que Dieu luy avoit faites*
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H me répondit: Depuis que fay renoncé a

tout pour mener vne vie folitairefay confia

deréDieufcul comme efiant mon pere. Et

quant a mes freres je ne doute point que

maintenant ils ne [oient morts : car j'effois

le plus jeune de tous.

Voilà de quelle forte ce ferviteur de Dieu-

avoit oublié les avantages qu’il tiroit de

fa naiflancç, Il ne confideroit que comme

vne bafleflè la nobleffe de fa race , & n’e-

ftimoit que la grâce que Dieu nous fait

de pouvoir devenir fes enfans fpirimels. Il

eftoit tellement détaché de la chair & du

fang que fa mortification alloit jufques

à vne efpece d’infenfibilité prefque in-'

croyable.

Efiant avec luy dans rhofpital de Guaf-

tepecvn homme quiefioit de Madrid ra-

conta entre autres chofes que le feu y
avoit confumé quelques maifons dans vne

fuë dont il dit le nom. Apres qu’il s’en fut

allé ce ferviteur de Dieu me demanda ce

qu’il eftoit devenu. Luy ayant répondu

que je ne le fçavois pas, il me dit: E'ous

fçavez, ce qu'il nous a raconté de ces mai--

fins qui ont efié brûlées : & comme elles

appartenoient a mon pere je ne[fay [vous

avez, remarqué que j'en aye efié émeu ? Je
A iiij
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luy répondisque non. En effet il ne m’a-
voit paru alors aucun changement fur fon
vifàge , & il ne s’eftoit point enquis ny fi

quelques perfonnes avoient efté brûlées
dans ces maifons , ny quel dommage cet
embrafement avoit caufé. Ce qui eft vn
exemple d’vne mortification fi extraordi-
naire qu’il montre que la nature eftoit

comme morte en luy , & Dieu le permit
fans doute pour faire connoiftre par ce mer-
veilleux filence de fon ferviteur jufques à
quel point vn homme peut par Taffiftanee
de fa grâce fe dépouiller de tous les fenti—

mens de la nature , & par l’imitation du fé-

cond Adam réparer les manquemens du
premier. Ainfi il n’y eut rien que ce fervi-

teur de Dieu ne fift durant le temps que
cet homme demeura encore dans ce pays
pour empefcher avec prudence qu’il ne difl

a qui ces maifons brûlées appartenoient :

& quelques inftances que je luy aye faites

diverfes fois durant dix-huit ans que j’ay
paffez avec luy dans vne fi étroite amitié,
dont il y en a eu fept que nous avons logé
enfemble

,
je n’ay jamais pu obtenir de luy

ce que je defirois tant de fçavoir fur ce
fujet.

Ce grand ferviteur de Dieu qui peut
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pafffer pour vn miracle de la grâce , naf-

quit le quatrième jour de Juillet 1542.

fous le Pontificat de Paul 1 1

1

. &*le régné

de l’Empereur Charle-Quint le Grand,

Roy d’Efpagne , le jour de la fefte de

faint Grégoire Taumaturge dont on luy

donna le nom , & qui a efté depuis trans-

férée au feptiéme de Novembre. Il fut

baptifé dans la Paroiffe de faint Gilles où

eft maintenant vn Convent de Religieux

déchauffez de faint François. On le nom-

ma Grégoire : & quant au furnom de

Lopez je ne croy pas que ce foit celuy de

fa maifon : mais je penfe qu’il le prit pour en

cacher la connoiffance.

Il avoit deux fœurs & plufieurs freres

,

& quoy qu’il fuft le dernier de tous il y a

fujet de croire qu’autant qu’ils le fùrpaf-

foient en âge il les furpaffoit en mérités

& en cette véritable nobleffe qui ne s’ac-

quiert que par la vertu.

Comme il arrive fouvent que Dieu pré-

vient par de grandes grâces ceux qu il veut

élever à vn haut degre de faintete , il en

répandit dans l’ame de fon ferviteur Lopez

dés fa plus tendre jeuneffe. Ayant trouvé

l’occafion à propos de luy parler fur ce fu-

jet & luy ayant demandé s’il avoit com-
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mence à fervir Dieu dés qu’il avoit eu l’vfa-
ge de la raifon

, il me répondit qu'il n'efioit
pas bien ajfuré fi favoit esté dés lors ou vn
peu apres ; mais qu'il efioit vray que Bleu
luy avoitfait lagrâce de luy donner de bon-
ne heure d'autres fintimens que ceux des
enfans : & il avoit accoutumé de dire com-
me Layant éprouvé ce que le S. Efprit a dit
par Jeremie

: Qv’hevrevx efi ciluy
commence dés fin jeune âge d porter

le joug du Seigneur.

Il apprit avec vne merveiîleufe facilité à
lire & à fi bien écrire qu’il furpaflbit les
exemples de les maiftres

, comme on en
peut encore juger par des chofes écrites de
la main avec tant de netteté

, de hardiefle

f.fV» fi fieau earaétere qu’on nelesfçau-
roit voir làns admiration.

Il efi certain , 8c il l’avouoit franchement
qifij n’avoit appris ny la langue latine ny
aucune de ces autres connoilfancesque l’on
nomme liberales. Ainfi on ne peut douter
que Dieu ne luy ait luy-mefine en plufieurs
ehofes fervyde maiftre pour luy enfeigner
diverlês veritez divines& humainesque les

autres peuvent à peine apprendre par vn
grand travail.

Vh homme d’honneur & digne de foy
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m’a conté que Grégoire Lopez citant en-

corefort jeune s’en alla fans en rien dire à

fes parensdans leroyaumede Navarre, où

il demeura plus de fix ans avec vn bon Her-

mite dans vne grande pauvreté ,
vne ex-

trême humilité , & vne parfaite obeilfance-

€e fut là que fon ame comme vne terre fer-

tile arrofée de la grâce de Dieu receut les

femencesde cette vie fblitaire qui produilit

bien-toft d’excellens fruits engrande abon-

dance.

Son pere l’ayant cherché avec grand foin

le trouva enfin. Il le mena à Vailladolid ou

laCoureftoit alors, & là par vn change-

aient de lieu & de vie bien differens il le

,tpit page. Il le fut durant quelque temps

comme luy-mefme me l’a conté ; Dieu

ayant voulu que parmy ceux Hu.

quelques années de cette forte il s’en trou-

vait vn qui fuit faint,

J’ay aufli apprisde lùy-mefmeque com-

me l’on ne fe détourne pas beaucoup en al-

lant de Madrid dans la Navarre de palTer

par Burgos , il y eftoit aile , & il me racon-

ta de cette ville des chofes fort édifiantes,

qui apparemment luy avoientfait prendre

fon chemin par là.

ta crainte deDieu eftoit tellement enta»
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cinéç dans l’efprit& dans le cœur du jeune
Lopez que la vie de la cour & fes diverfes

agitations qui comme des vents impétueux
caufent du trouble dans les âmes les plus

tranquilles , ne purent faire aucune im-
preflion fur la fienne. Dieu l’affiftoit Ci

puiflamment qu’il eftoit toujours recüeiîly

en luy-mefme. Et il m’a dit que lors que
ion maiftre luy envoyoit faire quelque mef-
fage il s’efforçoit d’avoir vne telle attention

à Dieu que ny lesperfonnesdela plus gran-

de qualité qu’il trouvoit en fon chemin

,

ny tant d’autres fujetsde diftraétion qui fe

rencontrent dans les cours des Princes, ne
fempefchoient pas dé penfer à Dieu : & il

confervoit par ce moyen la mefme paix &
la mefme dévotion que s’il euft encore efté

dans ce defert dé la Navarre.

Ainfi dans ces premiers bouillons de îa,

;euneffe& ces occafions fi perilleufes de la

cour il paffa deux ou trois ans avec vn efprit

auffi meur & vn jugement aufli folide que
s’il eufl: efté dans vn âge fort avancé.

Avant que d’aller à îa nouvelle Efpa-
gne il vifita quelques lieux faints. Et il

m’a dit qu’eftant vn jour en oraifon dans la

fainte Eglife de Tolede Dieu luy fit la plus

grande faveur qu’il luy eufl: encore faite en
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le fortifiant à executer le deffein d?eftre

tout àluy.

Comme les refolutions importantes ne

fe doivent prendre qu’enfuite de beaucoup

de prières , ce ferviteur de Dieu pafFa queb*

ques jours en oraifon 8c en de longues veil-

lés dans l’Eglife de Noftre-Dame de la Ga-
dalupe pour obtenir par fon interceffion

envers fon fils, la lumière dont il avoitbe-

foin pour fe déterminer à ce qu’il avoit à

faire. Il y a fuj et de croire que cette très-

fainte Vierge luy révéla de paffer à la nom*

velle Efpagne. Ainfi cetteReine des Anges

à qui ÎEglife donne le nom d’étoile de h
mer , fut comme le celefte nort qui luy fer-

vit de guide dans cette navigation de la vie

fpirituelle, 8c qui luy fit par fon fecours

trav,erfer tant de mers 8c pourfuivre avec

tant de joye fon voyage. Voilà tout ce

que je fçay des yingt premières années de

fa vie.
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Comment Grégoire Lopezpajfa en la non*

velle EJpagne & commença demenervnc

<vie folitaire panny les Indiens Chichi*

meques.

TL arriva dans la nouvelle Efparne en lan

_ 1562. & je n’ay jamais pu fçavoir de luy*

ce qui le porta à y aller : mais les fuites l’ont

fait connoiftre , de mefme que l’on dit que
les Aftrologues jugent par ce qui eft arrivé

aux perfonnes durant leur vie, fous quelle

conftellation elles font nées. Quoy qu’il en

foit il eft certain qu’vne telle refolution dans

vn tel âge ,
vne maniéré de vie fi extraordi-

naire, vne perfeverance fi confiante, vn fi

grand accroiffement de nouvelles grâces , &
vn fecours fi continuel & fi efficace font afi-

fez voir que Dieu a voulu le faire fortir

comme vn autre Abraham , de fon pays&
d’avec fies parens pour éprouver fa foy &
fon obeïffance, & le mettre dans vne fainte

folitude où fe trouvant dégagé de toutes les

chofes du monde il puft en parlant à fr-

cœur luy faire mieux entendre fa v^™
m’a auffi efté facile d’en juge? de la



CHAPITRE IL ff
pat* cé peu de paroles que médit vn jour ce
faint homme : Que la principale raifon qui
l'avoit amené en ce pays eftoit la gloire de
Dieu , n’y ayant rien qu’il n’ait fait pour y
travailler.

Il avoit vingt ans comme je l’ay dit lors

qu’il arriva au port de S. Jean d’Vlva en la

ville de Vera Cruz. Il diftribua aux pau-
vres des étoiles qu’il avoit apportées de la

valeur de huit mille quatre cens reales ; &
montra ainfi combien peu il cftimoit les ri-

chelfes de ce nouveau monde
,
puis qu’au

lieu d’yen venir chercher, il donnoit avec
tant de joye ce qu’il avoit apporté d’Elpa-
gne fans s’en vouloir rien referver.

De cette ville il alla à Mexico; & l’on

n’a point feeu ce qui luy arriva en chemin.
Il y demeura quelques jours avec vn No-
taire nommé S. Romain & le Secrétaire

Turcios pour gagner à écrire de quoy paf-

fer à Zacatecas où il efperoit d’eftre plus

Commodément pour mener la vie folitaire

après laquelle il foupiroit. Pour faire mieux
Connoiftre dans quel temps il vint la pre-

mière fois à Mexico je rapporteray icy vne
lettre que Lotiis Zapata luy écrivit en l’an

1 59 x . des Mines de Tafco à Sainte Foy où
il eftoit alors : Voicy ce que porte cette
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lettre : Il y a vingt-neufou trente ans que

demeurant à Mexico dans la ruë deTacu-

ba vn Gentilhomme venant d’Efpagne vint

loger chez moy. Il eftoit veftu de ferge.

Et pour vous donner des marques plus af-

finées de ce que je vous dis j’ajouteray

qu’iljeufna durant tout le Carefmeaupain

& à 1’eau , & qu’on le nommoit Grégoire

Lopez. Comme Ton m’a dit que vous por-

tez le mefme nom je vous fupplie de me
inander fi ceft vous & de me recomman-

der à Dieu. A quoy Grégoire Lopez ré-

pondit : le fuis celuy dont vous me parlez*

& jeferay ce que vous de/irez de moy. Cet-

te maniéré d’écrire fi digne d’vne prudence

chreftienne eft bien éloignée de ces compîi-

mens & de ces paroles fuperfluës dont les

gens du monde fe fervent pour des chofes

mefme de nulle importance.

Ce ne fut pas l'amour de l’or de ces mi-

nes qui ont rendu la ville de Zacatecas fi

peuplée qui porta Grégoire Lopez à fortir

de Mexico pour y aller. Mais ce fut le defir

d’acquérir cet or fi pur de la charité dont

Jesvs-Christ nous confeille detafcher de

nous enrichir en vendant tout ce que nous

avons pour acheter le champ où ce précieux

trefor eft caché : & devenir ainfi plus riches

que
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que fi nous poffedions tout l’or & l’argent

des Indes.

Durant le peu de jours que Grégoire

Lopez demeura à Zacatecas s’eftant trou-

vé dans la place de la ville lors que les cha-

riots partoient pour porter de l’argent à

Mexico ,
il entendit parmy vne fi grande

eonfufion de monde tant de fermens , tant

de parjures 5 & naiftre tant de conteftations

de difputes & de querelles
,
que deux Efi-

pagnols en eftant venus jufques à mettre la

main à l’épée ils fe tuerent tous deux. La
douleur qu’eut le ferviteur de Dieu de voir

deux âmes périr de là forte , & d’avoir pour

vn peu d’argent qui n’eft que de la terre

perdu vn bien eternel augmenta encore fon

defir de s’éloigner de tout commerce des

hommes en confiderant à quelle extrémité

de malheurs des chofes de néant les portent*

Ainfi comme Dieuluy avoitdéja dom
né de grands mouvemens de fe retirer dans

la folitude , il changea d’habit pour en pren-

dre vn qui fuft conforme à fon deffein ? 8c

s’èn alla à huit lieues de là dans la vallée

d’Âmajac habitée par les Chichimeques que

leur humeur farouche & cruelle rendoit

alors redoutables aux Efpagnols. Mais ce

ferviteur de Dieu n’ayant pas craint de de-*
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clarer la guerre aux puiffances de l’enfer

ces ennemis invifibles , il n’apprehenda

point d’avoir des ennemis vifibles , 8c

efpera avec l’affiftance de Dieu de vain-

cre par fa patience
,
par fa douceur

, & par

fon humanité , cette fierté & cette inhu-

manité qui les faifoient craindre. L’effet

répondit à fon efperance : car apres avoir

pâlie quelques jours dans cette vallée &
converfé avec ces barbares il gagna leuraf-

iédion.

Lorsqu’il alloit chercher vn lieu propre

pour Fexeçution de fon deiTein il rencontra

à fept lieues de Zacatecas vne métairie nom-

mée Temaxeque appartenante au Capitai-

ne Pedro Carrillo de Avila. Ce Capitaine le

voyant fi jeune , fi bien fait , & de fi belle

taille nuds pieds , fanschemifè, fans cha-

peau , & veftu feulement d’vne robe de

bure qui luy alloit jufques aux talons &
eftoit ceinte avec Vne corde, il luy deman-

da où il alloit& qui l’amenoit en ce pays-là,

H luy répondit qu’il eftoit venu de Caflille

avec là derniere flotte,& qu’il cherchoit vn

hermitage pour y paffer fa vie dans le fervi-

ce de Dieu , à quoy ce qu’il avoit jufques là

veu dans lesIndes ne luy avoit pas paru pro-

pre* Comment ,
luy dit ce Capitaine ,

ofez-
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vous bien eftant encore fi jeune entrepren-

dre vne telle forte de vie? Lopez luy en ren-

dit des raifons dont il demeura fatisfait»

A quoy il ajoûta qu’ayant remonté le

long du fleuve il y avoir trouvé vn endroit

propre pour fon deffein. Carrillo l’approu-

va 5
&luy offritmefme de fes gens pour luy

baftir vn hermitage. Il le remercia iansl’ac-^

cepter , Si le pria feulement de luy permet-

tre d’y travailler & de luy faire prefter

pour cela quelques outils. Ge qu’il luy ac-

corda volontiers.

Enfuite il battit dé fes mains vne petite

cellule. Les Indiens l’y aidèrent , & ç’aefté

Ja première que fon fçache avoir etté faite

dans la nouvelle Efpagne. Le temps pourra

ayoir détruit ce foible édifice : mais il ne

fçauroit obfcurcir la gloire que eeferviteur

de Dieu a méritée d'avoir commencé dans

ce lieudà à faire penitence.

Il entroit dans fa vingt Sc vniéme année

lors qu’il entra dans la pratique d*vne vie 11

Solitaire , & fe voyant engagé dans la car-

pere où il avoit à combattre contre d’au fii

puiffans ennemis que font les démons , la

première choie qu’il fit fut de fe remettre

entre les mains de Dieu & d’implorer Ion

fecoure parces paroles : Seigneur > je m
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icy tout feul dans vojlre Jervice &

m'oublie moy-mefme. Que fi je -péris cefera
a vous & non pas a moy d'en répondre•

Mais- ce jeune & genereuxfoldat de Jesvs-
Christ n’entendoit pas dire en parlant

ainfi que du cofté de Dieu fbn ame courult
fortune de fe perdre s’il faifoit de fa paît

tout ce qu’il devoir & qu’il pouvoit. Car
cela ne pouvoit tomber dans la penféed’vn
homme qui outre qu’il avoit naturelle-

ment l’efprit excellent avoit receu de Dieu
des lumières furnaturelles.Cette maniéré de
parler témoignoit feulement l’ardeur de fon

amour pour Dieu félon lequel on doit in-

terpréter favorablement les paroles de ceux
qui en font embrazez. C’eft ainfi que l’a-

veugle nay lors que les Pharifiens difoient

que Jesvs-Chrîst eftoit vn pecheur leur

répondit
: Je ne fçay pas s’il eft pecheur ;

mais je fçay bien qu’ayant toûjours jufques-

ky efté aveugle je voy maintenant. Car en-

core qu’il lêmbîe qu’en parlant oinfi il dou-
taft de la làinteté de Jesvs-Chrîst , les

faints Peres difent que tant s’en faut qu’il

témoignaft par là en douter
,
que c’eftoit au

contraire vn reproche qu’il faifoit aux Pha-
rifiens , & S. Thomas dit mefme qu’il le

‘

moquoit d’eux ; ainfi l’on doit attribuer
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1

cette maniéré de parler dont vfoit alors Gré-

goire Lopez à Tvne de ces deux caufes ? ou

à vue fainte apprehenfion des combats que

fe reconnoifiant frfoible par luy-mefme il

auroit à foutenir dans vne fi grande folitu-

de ,
ou à l’extrême confiance qu’il avoir eu

fa bonté & en la mifericorde de Dieu. Car

la confiance que les juftes ont en luy ne les

empefche pas de craindre par la défiance

qu ils ont d’eux-mefmes : & cette défiance

d’eux-mefmes ne les empefche pas de fe con-

fier en luy. Ainfi c’eft à cette confiance

que Ton peut rapporter ces paroles : Sei-

gneur je m’engage icy tout feul dans voftre

fervice & m’oublie moy-mefme. Que fi je

péris ce fera à vous & non pas à moy d’en,

répondre. Comme s’il euft voulu dire : Je

fuis affuré que vous ne me perdrez pas;

Mais je croy devoir pluftoft les rapporter à

vne fainte apprehenfion , & que ce quil en-

tendoit dire par là eftoit : Seigneur je ne

viens pas icy pour y chercher ma fatisfr-

fiion mais pour vous fervir : & fi je me

perds ce ne fera pas pour avoir obey à vô-

tre vocation , mais ce fera par ma mauvaife

conduite dans î’eftat où il vous a pieu de

m’appeller ?
de mefme que Saiil fe perdit

pour avoir abufé de la faveur que vous
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luy aviez faite de l’établir Roy fur voftré

peuple.

Depuis le moment que Grégoire Lopez
fe fut ainfi abandonné par vn afte d’amour
fi ardent à tout ce qu’il plairoit à Dieu
d’ordonner de luy

5
il fentit des effets vifibles

de fon affiftance , 3c commença de marcher
courageufement 8t à grands pas dansla voye
étroite de lapenitence fans jamais tourner
la telle en arriéré , fans jamais s’arrefter,

& fans jamais perdre de veuë la lumière par

laquelle il plaifoit à Dieu de le conduire. Il

mattoit fon corps par de tres-rudes morti-

fications : il couchoit fur la terre ou fur vn
ais : il n’avoit pour fe garantir du froid

qu’vne méchante couverture
, & pour che-

vet qu’vne pierre. C’eft en quoy confî-

ftoient tous les meubles de fa cellule; &
elle n’eftoit parée qu’avec des fentences

écrites de fa main qui Texhortoient à me-
ner vne vie parfaite. Son abllinenee n’eftoit

pas feulement tres-grande
, elle eftoit con-

tinuelle. Il ne mangeoit qu’vne fois le jour,

8c encore peu , 3c des chofes peu nourrif»

fentes : car le plus fouvent ce n eftoit que
du blé farazin rôfty que les Indiens nom-
ment cacalote. Ce qu'il obfèrva fi rigou-

reufement jufques à la mort que Ion ne
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put le faire refoudre à s’en difpenfer quel-

que malade qu’il fuft. Il ne goutta ja-

mais de chair : & lors qu on luy envoyoït

par aumofne quelques morceaux de beuf

il les recevoir avec a&ions de grâces pour

cacher fon abftinence ,
mais il n’y touchoit

point.

Le Capitaine dont
j
ay parle avoit deux

fils. Tvn nommé Sebaftien,& l’autre Pierre.

Ce dernier a affirmé avec ferment que la

cellule de ce faint homme eftant proche de

la métairie de leur pere il les envoyoit vers

luy pour leur apprendre à lire & à ecnre

,

ce qu’il faifoit avec vne grande charité &
leur donnoit des inftrudions admirables

pour les porter à aimer & fervir Dieu : 3C

que fouvent il le trouvoit a genoux dans

vne profonde oraifon ,
les bras étendus en

croix , & les yeux arreftez contre terre. Ces

deux freres pour recompenfe du foin qu il

prenoit d’eux luy portoientdes tourteaux

faits de ce blé farazin que l’on nomme en

Efpagne le blé des Indes
,
qui eftoit comme

je l’ây dit la feule chofe dont il vivoit , fi ce

n’eft qu’il mangeafi quelquefois vne laiéluë

toute crue , ou vne ravé : & s’il arrivoit

qu’ils luy portaient en mefme temps deux

'ou trois de ces tourteaux ,
cela luy donnok
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de la peine : il leur difoit quvn feul fuffifoit

pour huit jours , & il les mangeoit tout

durs 8c tout fecs. Que fi leur pere & leur

mere luy envoyoient quelque autre chofe

,

il le leur renvoyoit. Ces deux freres trou-

voient quelquefois dans fa cellule des lapins

morts, des cailles & des figues quipaffent

pour des mets délicieux en ce pays-là : 8c ce

ferviteur de Dieu apres leur avoir dit que
ceftoient des prefens de fes bons amis les

Chichimeques il les leur donnoit pour les

porter à leur mere.

Il ne fe fervit jamais de chandelle , di-

fant qu’il n’y avoit point d’affaires qui l’y

obligeaffent. Comme les nuits font fort

froides dans cette contrée ce Capitaine luy

offrit vne couverture de Caftille : mais il

refufa de l’accepter.

Lors qu’il arrivoit quelque EcclefiafU-

que ou quelque Religieux qui difoit la

Meffe chez ce Capitaine on en donnoit avis

à ce ferviteur de Dieu : Il l’alloit enten-

dre avec grande dévotion 8c revenoit auffi-

toft apres dans fa cellule fans parler à qui

quecefuft 8c fans qu’il fuft jamais poffible

à ce charitable Capitaine de le retenir à

manger chez luy quelque inftapce qu’il luy

en fift. Il ne fortit jamais auffi de fa cellule

pour
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pour fe
;

divertir ou pour s’aller entretenir

avec vri fi bon voifin. Ce fut là de quelle

forte ce faint Géant commença de mar-
cher à grands pas dans la carrière ou l’a-

mour de Dieu l’avoit fait entrer.

Le Capitaine Pierre Carrillo le fils a dit

dans fa depofition apres avoir prefté le fer-

ment
,
que Martin Moreno fon beau frere

revenant vn jour tout fondant en pleurs

de chez Grégoire Lopez , & Dame Marie
Mercado fa femme luy en ayant deman-
dé la caulê , il luy répondit qu’eftant allé

vifiter ce faint homme qui travailloit alors'

à faire vn fofTé dans fon petit jardin , il

l’avoit trouvé tout environné d’Anges :

ce qui luy avoir donné tant d’admiration

qu’il ne pouvoir fe laffer de loüer Dieu des

grâces qu’il faifoit à fon ferviteur , & de le

remercier de la faveur qu’il luy avoit faite

d’en eftre témoin. Ainfi l’on voit que com-
me les Anges affiftoient S. Ifidore dans fon

travail, ils affiftoient Grégoire Lopez dans
le fien , & que puis qu’ils fe font déclarez

de la forte en faveur des Saints de Madrid,
ceux qui afpirent à la fainteté peuvent fo

promettre de les avoir favorables.

C
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Chapitre III.

£)es combats que Grégoire Lopez eut a

foutenir > & de rajfiftance quil receut

de Dieu pour en fbrtir viiïorieux.

I
L fè rencontre tant de circonftances fi

ccnfiderables en la vie que Grégoire

Lopez a menée dans la folitude qu’elles au-

roient befoin d’vne plume fort éloquente

pour les écrire» Ainfi je me contenteray

d’employer pour ce fuj et Texcellente pein-

ture faite par faint Jerofme de la maniéré

de vivre de faint Hilarion dans le defert

,

laquelle a tant de rapport avec celle de ce

foviteur de Dieu dont jay entrepris de

parler ^ non que je veüille comparer ce

nouveau foldat de J e s v s-Christ avec

ces anciens héros dont la fainteté a rendu fi

illuftres les plus affreufes folitudes ; mais

parce que je puis affurer qu’il seft efforcé

de les imiter dans ce qu’ils ont fait de plus

admirable. Dieu qui connoift feul le fond

des coeurs fçait de quel prix font les a&ions

des Saints,& la recompenle qu’ils méritent*

Mais ce n’eft rien faire de contraire à la

pieté que de s’efforcer de profiter de la
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feffemblance qui fe trouve entre eux. Voi-

ty donc de quelle forte ce faint & célébré

Doéteur de l’Eglife parle de S. Hilarion.

Il donna , dit-il , vne partie defon bien ce

à fes freres & le refte aux pauvres fans ce

fe referver aucune chofe de peur detom- ce

ber dans le mefme malheur qu’Ananie cc

& Saphire’, mais principalement à caufe cc

qu’il avoit gravé dans fon cœur ces pa- cc

rôles de J e s v s-C hrist: Celvy cc

qui ne renonce pas pour Vamour de moy cc

a tout ce qu il pojfede nefipas digne*d’e- cc

ftre mon difciple. Il n’avoit alors que cc

quinze ans , & s’eftant en cette forte cc

dépoüillé de tout & armé de J e s v s- cc

Christ il entra dans cette folitude ce

qui eft fur la main gauche lors que l’on ce

va eh Egypte le long du rivage de la cc

mer diftante de fept milles de Mayu- ce

ma qui eft la place de commerce de la ce

ville de Gaza. Ces lieux eftant rem- ce

plis de voleurs qui y commettoient {ans cc

eefle des meurtres & des brigandages
, ce

& fes parens & fes amis l’ayant averti cc

d’vn fi grand péril , il méprifa la mort ce

pour éviter vne mort plus redoutable, ce

On ne pouvoit alfez admirer vne tel- ce

le refolution dans vn tel âge & les étin- <c

C if
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„ celles qui brilloient dans fes yeux du feu

sj que l’ardeur de fafoy avoit allumé dans

sj fon cœur ,
principalement le voyant fi

sj délicat qu’il fembloit eftre incapable de

sj refifter à la moindre incommodité. Il

sj n’avoit pour tout habit qu’vne robe qui

sj luyalloit jufques aux genoux, vnfcapu-

sj laire de poil que S. Antoine luy avoit

9 j donné quand il le quitta , & vne tuni-

jj que de groffe toile. Il entra en cet eftat

sj dans vne vafte & affreufe foîitude où il

sj ne mangeoit que quinze petites figues

sj après que lefoleil eftoit couché : & com-

sj me ce pays eftoit plein de voleurs on y
sj avoit befoin de tout. Le démon ne put

sj fans frémir de rage fe trouver vaincu par

sj vne perfonne fi jeune, luy qui avoit dit

sj autrefois dans fon orgueil : J’établiray

sj mon trofne dans le ciel au deffus des étoi-

sj les , & feray femblable au T res- haut.

Voilà de quelle forte parle S.Jerofrne.

Les tentations que Dieu permet que les

folitaires éprouvent ,
viennent de la honte

qu’a cetefprit fuperbede fe voir furmonté

par eux. Ainfi quoy que l’extrême aufte-

rité de la vie de Grégoire Lopez& le man-

quement de toutes les chofes necelfaires le

fiflcnt tant fouffrir, fes travaux luy paroif-
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foient peu confiderables en comparaifon

des peines intérieures par lefquelles il plai-

fbità Noftre-Seigneur de l’éprouver.

Ces tentations les plus communes aux fo-

litaires que ce ferviteur de Dieu reflentoit

fans doute font le fouvenir du bien que l’on

a quitté, l’éloignement de les proches, le

befoin quils ont d’eux , le tort que l’on fait

à la noblelfe de fa race , la douceur dont

on pourrait jouir dans le monde, le man-

quement des commoditez de la vie ,
le

travail qui fe rencontre dans le chemin de la

vertu , la difficulté de la pouvoir acquérir 5

la foibleffe du corps & la longueur du temps

qui refte à paffer dans vn eftat auffi péni-

ble que celuy ou il faut combattre fans ceffe

contre les fentimens de la nature.

Le démon fe fert de toutes ces chofes pour

former des tenebres fi épaiffesdansrefprit^

& troubler de telle forte l’imagination des

perfonnes privées de Taffiftance qui pour-

roit adoucir les exercices fi afpres de la fo-

litude, qu’elles fortent de la vôye dans

laquelle ils marchent pour aller à Dieu.

A mefure que ces jeunes foldats de Jesvs-

Christ avancent en âge & que les mou-

vemens des mauvaifes inclinations fe forti-

fient,le démon leur reprefentelesplaifirsdu
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fiecle,& ils fentent par ces artifices s’allumer

dans leur cœur vn feu infernal qui excite

en eux des penfées d’impureté qui leur

eftoient auparavant inconnues.

Il a paru clairement que Grégoire Lopez

avoit éprouvé ce que je viens de dire
,
parce

que dans vne certaine rencontre il avoüa à

l’vn de fes amis avec vne grande modeftie

qu’il avoit eu vn tel combat à foûtenir con-

tre le démon qu’il en eftoit venujufquesà

îuiter contre luy avec de fi grands efforts

qu’il avoit jette du fang par le nez & par les

oreilles : car on n’en vient point à la luitte’

qu’aprés avoir employé toutes fortes d’ar-

mes ; & ce faignement du nez & des oreilles

montre que le combat a efté bien opiniaftre

puifque Dieu ne permet d’en venir là qu’à

ceux qui font déjà accouftumez à triom-

pher des démons.

Ce genereux Athlete de Jesvs-Christ

m’a raconté que le démon l’attaqua vne

fois (bus vne forme vifible , fur quoy luy

ayant demandé ce qu’il avoit fait pour fe

défendre de luy il me répondit : Rien an-

tre chofe finon que croyant que fe ne pou-

vois mieux faire que de continuer dans le

dejfein que Dieu m avoit mis au cœur je

rejoins dy travailler de tout monpouvoir:
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cet dirige de tenebres difparut fans

m avoirjamais pins tenté de la forte

Il eft certain que durant tout le temps

que Lopez fut dans la folitude le démon

tafcha de luy donner de grandes frayeurs

pour luy faire abandonner fon entreprife ,

tantoft par des hurlemens & des cris de

belles farouches ; tantoft par la cruauté

dont il voyoit des Indiens Chiehimeques

maffacrer des Efpagnols tout proche de

luy , tantoft par diverfes tentations inté-

rieures; & tantoft par les artifices dont il

fe fervoit pour le tromper. Vne oraifon

continuelle tant de jour que de nuit eftoit

le remededont il fe fervoit en ces rencon-

très dans lefquelles pour ne pas fuccomber

il n'y avoit point d’efforts qu'il ne fuft obli-

gé de faire.

Entre les fentimens dont il tira le plus

de force & les plus grandes confolations

qu’il receut de Noftre-Seigneur dans l’o-

raifon furent ces paroles : F'oftre volonté

foit faite en la terre coimne an ciel . Amen

J e s v s. Il les répéta fans ceffe de telle forte

durant I'efpace de trois ans qu'il ne refpi-

roit prefque point fans les dire mentale-

ment, mefme en mangeant ,
en beuvant ,

6c

en parlant à qui que ce fuft : Sur quoy luy
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ayant demandé s'il eftoit poflible que tou-

tes les fois qu’il fe réveilloit elles luy fuf-

fent prefentes , il me répondit quouy > &
quainfi apres eftre éveillé il ne refpiroh

jamais vne fécondé fois fans quelles luy

vinjfent en la mémoire . Cela eft fans doute

tres-extraordinaire : mais on ne doit pas

croire qu’il ait efté impoffible à vne per-

fonne à qui Dieu avoit donné vne fi ex-

trême attention pour tout ce qu’il croyoit

eftre conforme à fa volonté & vtile pour

fon faîut.

Cette application à fe conformer à la

volonté de Dieu luy eftoit fi neceffaire

pour refifter à ces tentations, qu’encore

quil ne ladifcontinuaft jamais, lors qu’au

lieu d’y eftre auffi exad que de couftume

il s’en relafchoit vn peu il fentoit auffi-toft

le démon en tirer tant d’avantage & redou-

bler tellement fes tentations qu’il ne luy

eftoit pas feulement alors poffible de pren-

dre vn livre. Mais ces paroles : Voftre vo-

lonté foh faite luy fervoient de livre : il y
trouvoit toute l’inftru&ion qu’il pouvoit

fouhaiter : elles eftoient comme des armes

à l’épreuve qui ne le garantiffoient pas

feulement des efforts de fes ennemis , mais

luy donnoient moyen de les vaincre par
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cette entière refignation
qui le faifoit feie-

mettre abfolument entre les mains de bbeu

pour difpofer de luy en la maniéré qu’il uy

plairoit; & proiherné contre terre il luy

difoit : Seigneur , vous ejles mon Vere , &
rien ne fefait qu en voftre prefence & Je-

ton voftre volonté. Avec cela ilrecouvroit

de nouvelles forces pour continuer de

marcher dans le chemin du ciel.

Ces tentations eftoient 11 violentes & h

frequentes qu’il m’a fouvent dit qu il s e-

tonnoit d’avoir pu perfeverer dans fon dei-

fein, & qu’il ne pouvoir s’en fouvemrfans

que les cheveux luy dreflalfent a la telle.

Or comme lors qu’il me l’a raconte il pou-

voir palfer pour vn vieil foldat tres-expe-

rimentédans cette guerre, il ne faut point

de meilleure preuve de la grandeur de Ion

courage& de la fureur de fon ennemy que

ce que je viens de rapporter. Car nie leui

fouvenir de l’opiniaftreté de ce combat

produifoit vn tel effet dans l’efpnt d’vn li

grand ferviteur de Dieu que de luy faire

drelfer les cheveux à. la telle , il n’y a pas

fujet de s’étonner qu’il luy en coultaft du

fang & qu’il fe trouvait réduit à vn tel

eftat. Mais ce que j’aypû apprendre des

tentations qu’il a foufifertes n en elt fans



54 La Vie de Grégoire LopEf.
doute qu’vne tres-petite partie tant il pr£
noit de foin de les cacher , & ce n’a efté que
par hazard que

j
’en ay fceu quelques-vnes.

Dans l’admiration que nous doit don-
ner la fagelïe avec laquelle Dieu gouverne
le monde ne pourrions-nous pas luy de-
mander avec vn humble refpeâ d’où
vient qu’il traite fi durement ceux qui s’en-

gagent avec tant d’amour à fon fervice?

Grégoire Lopez abandonne fa patrie , là

mailbn
, fes parens , fes amis , & toutes les

commoditez de la vie pour entreprendre

vn voyage de deux mille lieues à travers

des mers agitées de continuelles tempeftes

pour aller pauvre & méprifé embralfer la

vie de toutes la plus auftere parmy des

peuples les plus farouches& les plus cruels

qui loient dans le monde. Comment donc
trouver entre tant de peines ces careffes

,

ces douceurs
, ces faveurs , cette joye in-

concevable , & cês fentimens d’amour pour
Dieu qui font courir avec tant d’ardeur

apres l’odeur de fes parfums ? Il faut que
les tentations & les travaux foient mer-
veilleufement eftimables puifque tous ces

avantages s’y rencontrent. Et il fuffit pour
le connoiftre de dire que dans cette milice

fainte où il s’agit de la conquefte du
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royaume du ciel que l’Ecriture nous ap-

prend qu’il n’y a que Iesviolensqm foient

capables de ravir il faut avoir combattu

poureftre couronné, & que ce n’eft qu a-

prés les plus grands combats que Dieu

donnneles plus glorieufes couronnes. Mais

ceux qui s’engagent dans cette guerre pi-

rituelle ne manquent pas d’affiftance. Lors

que S. Paul fe trouve dans le champ de

bataille eftre aux prifes avec ce mortel

ennemy des hommes & réduit a deman-

der inftamment à Dieu de le vouloir déli-

vrer de la peine que luy donnoient de li

violentes & fi opiniaftres tentations,
ne luy,

répond-il pas
,
que c’eftoit de fon affiftance

& non pas de fes propres forces qu’il devoit

fe promettre de demeurer viétoneuxl Ainii

dans la confiance d’vn fi grand fecours on

n’a qu’à combattre courageufement pour

eftre affiné de vaincre puifque la grâce

de Dieu fuffit pour remporter la viaoire:

& il fuffit mefmepour l’obtenir de fournir

la tentation fans s’en affliger, parce que

l’on n’a pas moins debefoin pur vaincre

de trouver vn ennemy à combattre que de

la grâce de Dieu pour vaincre , & que ce

n’eft qu’aprés la victoire qu’il donne les

couronnes & comble ces genereux corn»
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battans des faveurs dont il les recompenfe.'
Voilà quelle eft l’adorable conduite de
Dieu comme il l’a fait voir mefmeen la
perfonne de fon propre fils. Car le S. Ef-
prit ne le conduifit-il pas dans le defèrt
pour eftre tenté par le diable

, où apres
1 avoir vaincu il fut adoré & 1ervy par les
Anges?

r

Comme j’ay commencé ce chapitre par
la peinture que fait S. Jerofme du com-
mencement de la penitence de S. Hilarion
qui a tant de rapport à celle de Grégoire
Lopez je le finirayparla relfemblance qui
fe rencontre entre les tentations que le
mefme S. Jerofme & Lopez ont fourrer-,
tes dans le defert dont voicy de quelle
forte ce grand Doéèeur de l’Eglife parle
en écrivant à la fainte Vierge Euftochie.
” Combien de fois dans ces vaftes delèrts

» qui tout embralèz des rayons du Ibleil
s) font 1 affreufe demeure de ceux qui s’ha-
55 bitent

, me lêmbloit-il que j’eftois encore
55 au milieu des delices deRome?Ieme reti-
55 rois alors à l’écart& dans l’amertume de
55 mon ame me couchois contre terre.Tout
55 mon corps défiguré n’eftoit couvert que
” d vn lac. Ma peau lèche noire & toute
55 brûléeme rendoitfemblable à vnEthio-
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pien : & je ne paffois point de jour fans c*

répandre quantité de larmes accompa- cC

gnées de gemiffemens. Que fi apres avoir ce

fait tous mes efforts pour refifter au ce

fommeil je m’entrouvois accablé; mon ce

corps ou pluftoft vn fquelette dont les ce

os eftoient à peine joints les vns aux ce

autres n’avoit pour lieu de repos que la ce

terre toute nue. Et quant à ma nourri- ce

ture il feroit inutile d’en parler puis qu’il ce

fuffit de fçavoir que les folitaires lors ce

mefme qu’ils font malades ne boivent ce

que de l’eauYroide & confiderent corn- ce

me vn excès de boire & de manger ce

quelque chofe qui ait paffé par le feu. ce

Ainfi quoy que la crainte de l’enfer ce

m’ait fait me condamner moy-mefme ce

à me confiner dans vne telle prifon où ce

je n’ay pour compagnie que des fcor- ce

pions & d’autres beftes fi redoutables ,
je ce

me reprefentois fouvent eftre au bal & ce

dans les affemblées les plus mondaines. <c

On connoiffoit par la pafleur de mon vi- ce

fage combien grands eftoient mes jeu- ce

nés. Mais quoy que mon corps fuft tout ce

de glace mon amebrufloit de defirs im- ce

purs ,
& les ardeurs d’vn appétit fenfuel ce

boiiillonnoient encore dans vne chair «
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95 plus morte que vive. En ce terrible

eftat & dépourveu de tout fecours je

$5 me jettois aux pieds de Jesvs-Christ,

55 les arrofois de mes larmes , les effuyois

de mes cheveux, & jeufnois durant des

?5 femaines entièrespour domter cette chair

» rebelle. Mais au lieu de rougir de honte

» deconfeffer dem’eftre veudansvn eftat

95 fi miferable je me plains de n’y eftre plus..

55 Car fouvent apres avoir paffé les jours

55 & les nuits entiers à implorer l’afliftan-

?5 ce de Jesvs-Christ & à me meurtrir

55 leftomac de coups ,
il tançoit les vents,

55 calmoit les flots , faifoit ceffer la tem-

55 pefte , & mettoit mon ame dans vne

55 heureufe tranquillité. Alors la crainte de

55 retourner dans ma cellule parce que je la

55 confiderois comme eftant témoin de ces

55 deteftables penfées qui m’avoient paffé

5> dans l’efprit , & croyant ne me pouvoir

55 traiter avec trop de rigueur j’entrois bien

55 avant dans le defert , & choififfois pour

55 faire orailbn les vallées les plus obfcures,

95 les montagnes les plusafpres , &lespre-

95 cipices les plus affreux : 8c Dieu fçait qu’il

95 eft tres-veritable quaprés avoir répandu

95 tant de larmes& après avoir durant vn fi

w long-temps élevé mes yeux vers le ciel
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k les y avoir comme attachez il me fem- «

bloit eftre parmy les chœurs des Anges «

comblé de joye & chantant Novs cou- “

rons en vous fuivant apres Vodeur de vos «

parfums .
Que fi ceux dont le corps eft «

tellement affoibly par l’âge & par les tra- «

vaux de la penitence fe trouvent réduits «

en cet eftat par les feules mauvaifes pen- «

fées
,
que fera-ce d’vne fille qui vivant au «

milieu des delices eft du nombre de cel- «

ks qui paroiffent vivantes quoy qu’el- «

les foient mortes? w

Chapitre IV.

Dieu exerce encore Grégoire Dopez, d’vné

autre maniéré» llpaffe dans la Colonie

iïAlfonfed'Avalos > &fe refout par le

confeil du Pere Diego de Salaz,ar de re~

tourner a Mexico .

Ve fi les combats que Grégoire Lo-

pez eut à foûtenir contre les démons
furent tres-rudes 5 les travaux qu’il foufifrit

de la part des hommes ne furent pas moin-

dres. Comme des foldats Efpagnols pafi-

foient auprès de fa cellule pour aller à la

guerre contre les Chichimeques , les vns
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lenommoient heretique & Luthérien à

caufe qu’il n’entendoit pas la mcfle , fans

confiderer qu’il eftoit éloigné de fept lieues

du village le plus proche où on la difoit &
qu’il l’y alloit entendre à Pafques : Et les

autres difoient qu’il eftoit fou d’avoir choi-

fi vne demeure fi affreufe & fî dangereufe

qu’il pouvoir pafler pour vn homme mort.

Mais leferviteur de Jesvs-Christ n’avoit

rien à y appréhender. Car Dieu avoit im-

primé dans le cœur de ces barbares vne tel-

le affeétion& vn tel refpeét pour luy que

lors qu’ils maflacroient avec leur cruauté

accouftumée tous les autres Efpagnols

qu’ils pouvoient prendre , ils le faluoient

par des lignes de tefte & des mains & luy

faifoient des prefens ainfi que nous l’avons

dit : & ceux qui avoient quelque connoif-

lànce des Chreftiens luy difoient Deo gra-

ttas , témoignant ainfi autant de bonne

volonté pour luy que s’il euft efté de leur

nation & leur frere. Ils luy aidèrent mef-

me à travailler à fa cellule , ce qui montre le

pouvoir qu’vne vie vertueuie douce &
humble a de gagner le cœur des perlbnnes

les plus fauvages. Au milieu de tant de pé-

rils où ces foldats & vne telle demeure

Fexpofoient il continuoittoûjoursdansfon

exercice
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exercice ordinaire de fe conformer à la vo-

lonté de Dieu : ce que celuy qui a fait

depuis peu vn fi excellent traité fur ce fujet

nomme avec raifon vne vie divine , & pro-

pofe Grégoire Lopez pour vn grand exem-

ple entre ceux qui l'exercent le plus parfai-

tement.

Après que ce ferviteur de Dieu eut du-

rant trois ans comme je lay dit , répété

fans ceffe ces divines paroles : Que voftre

volonté foit faite en la terre comme au ciel,

il fe trouva tellement fortifié qu'il n’a-

voit plus en effet d'autre volonté que celle

de Dieu en quelque forte qu’il luy pîeuft de

difpofer de luy ; & Dieu voulut alors qu’il

s’exerçaft d'vne autre maniéré qui ne confi-

ftaftplus en paroles mais en aéîions : & cet

exercice eftoit vn ardent amour pour Dieu

& pour le prochain. Il le pratiqua d'vne

maniéré fi héroïque& fi agréable à noftre

Seigneur qu'il alla toûjours croiffant de

vertu en vertu fans fe relafcher jamais dans

cet exercice d’vne parfaite charité ainfi que

la fuite le fera voir.

Ce ferviteur de Dieu fe trouvoît fort

bien à Amajac , tant parce qu’il y vivoit

en tres-grande folitude
,

qu'à caufe que

dans le manquement où il eftoit de toutes

D
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ks commoditez de la vie fl y pratiquoit là

pauvreté & la patience. Ainfî il n’en feroit

jamais forty s’il ne s’y fuft cru obligé par (a

charité pour le prochain qu’il aimoit com-
me luy-mefmé & qu’il defiroit de tout fon

cœur de pouvoir fervir. Car fa maniéré de

vie fi extraordinaire & dont l’on n’avoit

jamais entendu parler dans ce nouveau
monde faifoit que des perfonnes peu intel-

ligentes s’étonnoient de ce qu’il n’enten-

doit point la melfe les Dimanches & les

Feftes, fans confiderer comme je l’aydit

que les lieux où on la celebroit efloient fi

éloignez de fa cellule que cette raifon le dif-

penfoit d’accomplir ce precepte de l’Egîi-

fe. Ils eroyoient qu’vne neceffité tempo-

relle eftoit feule capable d’en exeufer. Ea
quoy ils témoignoient bien qu’ils ne fça-

voient pas ce que peut vne vocation parti-

culière de Dieu & vn mouvement du faint

Efprit tels qu’ont efté ceux qui ont peuplé

les deferts de l’Egypte, de Nitrie, & de

tant d’autres lieux , d’hommes admirables

,

qui ont jetté les fondemens de la vie foli-

taire & monaftique fans pouvoir en vne ou
plufieurs années avoir moyen de fatisfaire

à ce precepte del’Eglife ou autres fembla-

bies dont toupies hommes f$avans& pieux
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ïie doutent point qu’ils ne fuffent legitime-

ine ntdifpenfez.

Grégoire Lopez ne l’ignoroit pas : 8c

neanmoins pour condefcendre à la foibleiïe

de ces perfonnes fi peu infimités de ce qui

regarde la pieté ,
&pour éviter de donner

du fcandale il- refolut après avoir demeu-

ré trois ou quatre ans dans fa cellule , d’al-

ler dans vn des villages d’Alfonfe d’Avales

où il pourrait entendre la meffe. Il le re.-

ceut avec beaucoup d’affection & d’huma-

nité , luy offrit vn logement dans vn lieu

planté d’arbres en fort belle affiette: Et fça-

chant qu’il ne mangeoit point de chair il

commanda à fon maiftre d’hofiel d’em-

ployer vn Indien à pefeher de petits poif-

fons pour fa nourriture. Ce ferviteur de

Dieu accepta ce logement , mais à condi-

tion que qui que ce fufi ne luy rendrait

aucun fervice ; & il ne véquit que de laift

& de fromage;

Après avoir ain fi paffé deux ans Dieu

luy mit dans l’efprit de retourner dans fo

cellule , & la nuit avant fon départ lors

que pour fe mettre en chemin il regardoit

s’il eftoit jour , ce grand tremblement de

terre arrivé en l’année 1567. commença,

& il vit en ouvrant fafeneftre tomber les

D ij-
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folives de fa chambre fans en recevoir

aucun mal.

Il s’arrefta en chemin chez Sebaftien

Mexia qui le receut tres-bien : & il l’en

recompenfa par le bon exemple & îesfaints

confeils qu’il luy donna. Garils firent vne
telle impreffion fur Ton efprit qu’au lieu du
plaifir qu’il prenoit d’eftre fort bien vêftu

il ne porta plus que des habits de bure

comme Grégoire Lopez.

Voilà le premier effet que jefçacheque

l’exemple & les paroles de ce faint homme
ont produit , & qui fut l’heureux prefage

du grand nombre de ceux qui arrivèrent

enfuite & furent caufe que tant de perfon-*

nés changèrent de vie, ou fe fortifièrent

dans la pieté.

Mexia conceut pour luy tant d’affeéïion

& tant d’eftime de fa fageffe qu’il refolut

de mettre entre fès mains fa confcience &
la difpofition de tout fon bien. Mais Lopez
s’en appercevant & Dieu luy ayant fait

connoiftre que Mexia mourroit bientoft, il

ne jugea pas qu’ayant renoncé à fon propre

bien pour ne penfer qu’à fervir Dieu , il

deuft fe charger de celuy d’autruy , ny que
la qualité d exécuteur teftamentaire con-

vinft à vn homme qui vouloir paffer fa vie
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dans vn defert. Car encore que cette char-

ge commence par vne aftion de pieté fain-

te & recommandée de Dieu telle qu’eft

celle de faire enterrer les morts, elle a

d’ordinaire beaucoup de fuites qui luy font

fort defagreables ,
comme des procès , des

conteftations ,
des difputes pour des parta-

ges, des plaintes,de s murmures ,
des violen-

ces, & d'autres chofes fi fafcheufes qu’elles

caufent de grands fcrupules par la difficulté

qu’elles apportent à executer les volontés

des défunts : ce qui oblige quelquefois a

porter la nuit en terre dans vn carofle les

corps des riches fans torches ny fans croix

contre l’ordre de l’Eglife : ce qui eft vn

abus auquel il leroit befoin de remedier.

Ainfi tant d’embarras fi contraire* au def-

fein de Grégoire Lopez le firent refoudre

de continuer fon voyage quelques inftances

qu’on luy fift de demeurer & quelque dé-

plaifir que l’on témoignait de le voir partir.

Le PereDominique de SalazarDomini-

quain prefchoit alors ceux qui travail-

loient aux mines dans les villages d’alen-

tour de Zacatecas. C’eftoit vn homme

de grande vertu ; & la communication

qu’il eut avec Grégoire Lopez luy fit con-

cevoir tant d’eûime & d’affeéïion pour
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îuy quil le preflfa extrêmement d’aller

dans le monaftere de faint Dominique de
Mexico où on luy -donnerait vne cellule &
on le nourriroit

, difant que par ce moyen
il pourrait avec feureté & repos pafler fa

vie en retraite dam l’oraifon & autres exer-

cices de pieté aufquels Dieu l’appelloit,

fans neanmoins eftre privé des avantages

que l’on reçoit dans vne communauté de
bons Religieux. Lopez touché de ces rai-

fons & du confeil d’vn fi fçavant homme
&fi grand ferviteur de Dieu accepta cette

offre ne voyant rien en cela qui lempefi-

ehaft de s’occuper entièrement à foraifon

& à la contemplation, Âinfi il refolut de
s’en retourner à Mexico.

Il avoit paffé prés de fept ans en fon

hermitage d’Amajac dans les villages d’Al-

fonfe d’Avalos & chez Sebaftien Mexia,
©ù il avoit toujours vécu dans vne égale fo-

htude & vne mefme aufterité. Sonhabit fè

trouva alors fi vfé qu’il luy en faîoit ne-

eeffairement vn autre. Il luy eftoit faci-

le de l’avoir en le demandant par aumofi
ne à l’vne de ces perfonnes riches chez qui
il avoit demeuré & qui l’affeâionnoient

extrêmement. Mais il aima mieux gagner à

la fueur de fon vifage autant de bure qu’il
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>n avoit befoin ,

non pas pour fe garentia

le la rigueur du froid , mais pour cou-

vrir fa nudité. Il s’en alla donc dans vne

îoftellerie dont le maiftre qui eftoit riche

;e receut tres-volontiers , & le chargea de

îa conduite de fa famille. Il s’en acquit-

ta avec tant de foin ,
d’affedion , & d’hu-

milité qu’ils admiroient tous fa vertu.

Après avoir gagné en deux mois de quoy

fe veflir fi pauvrement il demanda fon

congé , fans que les prières ny les lar-

mes ny l’argent qu’on luy offrit fuffent

capables de le retenir.

Quelque grande que fuft la pauvreté

dans laquelle il vivoit il nedemanda jamais

l’aumofne , mais s’àbandonnoit entière-

ment à la conduite de Dieu n’ayant pour

toute nourriture que ce qu’on luy donnoit

fans qu’il le demandai! : & lors que tout

luy manquoit il travailloit pour en ga-

gner. Il ne vécut durant long-temps com-

me nous l’avons veu qu’avec du blé fara-

2in rofty , & pendant le Carefme qu’avec

quelques herbes feulement , d’où luy vint

eette grande débilité d’eftomac qui ne luy

donna pas peu de fujet de mériter durant

tout le refte de fa vie. Il travailloit quel-

quefois à cultiver fon petit jardin , mais
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il ne mangeoit prefque jamais des legu

mes qu’il y recueilloit & les donnoit pa:

charité à ceux qui païïoient par là. Il lifoi

tous les jours quelque chofe de l’Ecrituri

fainte & des Epiftres de S. Paul en langui

vulgaire avant que cette tradudion fufl

défendue.

Durant les dix-fept ans qu’il paffa dan;

la folitude les tentations & les combat;
dont j’ay parlé continuèrent toujours, &
dans ces diverlès attaques du démon &
vne refiftance lï vigoureulê, les vidoires

qu’il remporta fur luy furent innombra-
bles. Dieu , fes Anges & fes Saints en ont

efté les fpedateurs & nous en avons peu
de connoiflance. Mais il fufht que ce grand
Monarque & toute fa cour celefte les

ayent veus fans qu’ils Payent efté des

hommes dont les regards font d’ordinaire

nuiftbles aux vertus des juftes.

Depuis que ce ferviteur de Dieu com-
mença par vn mouvement du S. Efprit qui
le conduifoit en toutes choies de conver-
ger avec le monde on n’a pas appris que
ces tentations ayent efté fi continuelles,

quoy que ceux qui font à Dieu & qui le

cherchent n’en manquent jamais. Car le

démon ne fe lalfe point de travailler pour
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perdre les hommes, & fa haine & fs ma-
lice contre les gens de bien vont toûjours

croiffant. Mais quand il les voit engagez

dans le commerce du monde il femble

qu’il fe retire à caufe peut-eftre que n’e-

fîant pas alors le feul qui leur fait la guer-

re il fe trouve des hommes alTcz méchans
pour faire encore pis que luy. Cela arri-

va aulïi-toft que Lopez commença de pa-

roiftre. On condamna hautement fa ma-
niéré de vivre dont fi peu de perfenncs

comprenoientquefie eftoit la faintete, &
l’on continua à le calomnier de telle forte

& avec tant d’opiniafireté qu’il eut befoin

de toute fa vertu pour le fouffrir. Ainfi il

ne manqua pas d’ennemis dans le monde
non plus que dans la foiitude : il en chan-
gea feulement , & les démons dont il

triomphoit toûjours eftoient de plus en
nlus irritez contre luy

, parce qu’outre
a honte d’eftre vaincus qui eft infupporta-

ple aux fuperbes, leurs tourmens enaug-
mentoient encore. Car comme dans cette

guerre il s’agit du cofté des juftes de per-

dre Dieu fa grâce & le ciel s’ils font iur-

montez , il ne ferait pas raifonnable que
les démons ne perdiffent rien lors qu’ils

font vaincus puis qu’autre ‘ ment il y au-

E
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roit trop d’inégalité dans ce combat. Ceft

pourquoy ils ne demeurent pas feulement

confus, mais pleins de rage dans cet abyf-

me de mifere dont les peines font capables

d’accroifîement , & leur audace fe change

en timidité & en crainte. C’eft ce que le

Pere Jean de Caftagniza Religieux Bene-

diélin eminent en fçavoir & en pieté dit il

judicieufement pour la confoîation de ceux

qui font tentez dans le 7. Chapitre de la

vie de faint Romuald qu’il a écrite.

Chapitre V.

Grégoire Lopez. retourne a Mexico , oh

n ayant point trouvé le Pere Salazar

Religieux Dominiquain qui l'avoit en-

gagé d'y aller * il va a Guafteca pour

continuer de mener vne vie folitaire.

GRegoire Lopez eftant arrivé à

Mexico il alla au convent des Domi-
niquains demander le Pere Dominique de

Salazar pour le prier de luy faire donner

vne cellule dans cette fainte maifon com-

me il le luy avoit promis. S’eftant trouvé

qu’il eftoit abfent il dit à quelques-vns

des plus venerables Peres le fajet qui l’a-
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voit amené. Ils luy répondirent que l’on

ne pouvoit luy donner vne cellule s’il ne
(è faifoit Religieux , & luy offrirent de
luy donner l’habit avec grande joye.

Apres qu’il eut palfé quelques jours dans
cette maifon pour y attendre le Pere de
Salazar en î’affiftance duquel il mettoit
toute fa confiance , ces bons Peres l’affu-

rerent qu’il ne reviendrait de long-temps.
Se que lors mefme qu’il ferait de retour
il ne pouvoit efperer d’obtenir par fon
moyen ce qu’il defiroit. Ce ferviteur de
Dieu jugeant par là que Dieu ne le vou-
loit pas dans vne Communauté mais dans
me folitude

, il prit congé d’eux. Ils en
témoignèrent beaucoup de déplaifir : & il

a’en eu" pas moins de fon cofté de quitter
me fi fainte Compagnie, mais il s’ycreut
obligé pour fuivre fa vocation en conti-
îuant de marcher dans le chemin ou Dieu
’avoit engagé & dont il avoit tiré tant
J’avantage pour fon ame. Ainfi ces bons
Religieux luy ayant dit que la contrée de
3 uafteca eftoit fort fpacieufe & peu habi-

tée, & que la terre en eftant fertile en
ruits fauvages il pourrait y trouver de
quoy fe nourrir

, il refolut de s’y enaller
oour vivre dans la folitude. Ce n’eft pas
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que fes infirmitez caufées par fes grandes

aufteritez ne luy donnaient fujet de crain-

dre ,
mais il apprehendoit d’eftre à charge

à quelqu'un : & il a toujours efté dans ce

fentiment. Ainfi apres avoir mis toute fa

confiance en Dieu il établit là fa demeure

pour n’en bouger jufques à ce qu’il or-

donnai!: autrement de luy. Il fe nourriffoit

des fruits ,
des herbes , & des racines que

la terre produifoit fans eftre cultivée

&

combattoit courageufement les combats du

Seigneur en continuant ce faint exercice

de l’amour de Dieu & du prochain que

bous avons veu avoir déjà jette de fi for-

tes racines dans fon cœur.

Ce faint homme avoir dés fa première

jeuneffe euvn ardent defir d’entendre l’E-

criture fainte , & ildemanda alors à Dieu

encor plus inftamment d’éclairer fon efprit

& nourrir fon ame des importantes ve*

ritez qu’il y a renfermées pour donner

moyen aux hommes d’y trouver tout ce

qui leur peut faire connoiftre fes volon-

tez & fe conduire en toutes chofes d’vne

maniéré qui luy foit agréable. Car l’on

trouve dans ces livres faints toutes les

maximes neceffaires pour bien gouverner

les Eilats ; & l’on n’a veu que trop fou»
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vent des royaumes & des empires eftre

ruinez pour avoir manqué à les obier-'

ver. Rien n-eft plus clair que les inftru--

dions quelle donne auffi pour le regle-

ment des mœurs , & l’obfcurité qui s’y

rencontre en d’autres endroits doit humi-

lier ceux qui la lifent en leur faifant con-

noiftre le befoin que l’on a de l’affiftance

de Dieu pour les entendre. Ainlî il n’y

a point d’étude lr agréable ,
fi excellente,

& fi vtile , & les plus fages d’entre les

hommes ont renoncé aux occupations du

fiecle les plus honorables pour S'employer

nuit & jour à acquérir des connoiflances

fi divines ,
tant ils ont efté charmez par

la douceur de cette manne lacrée dont il

plaiff à noftre Seigneur de nous favori-

fer. Ce divin livre eft pour les juftes vn

jardin délicieux , vne écôle ou la vérité

diffipe par fa lumière les tenebres de

î’efprit humain , vne méditation conti-

nuelle de la loy de Dieu , vne inftruétion

des moyens neceffaires pour l’oblèrver

,

vne effufion de l’Hfprit faint qui nous

découvre le bonheur eternel & nous en

communique quelque chofe des ce mon-

de. C’eft le chemin de la vie : c’eft le

nort qui nous doit fervir de guide: c’eft

E üj
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1 arfenal qui nous fournit de toutes for»

tes d armes pour combattre nos enne-
mis : c’eft vn amas de tous les remedes ne-
affaires pour la guerifon des maladies de
nos aines ; & enfin c’eft Fvne des plus

grandes preuves que Dieu pouvoir nous
donner de fon amour.

Voilà quelles furent les penfees & les

fèntimens que la providence de Dieu & les

mouvemens du faim Efprit donnèrent à
ce faint homme pour luy accorder de
grandes grâces , 3c en faire par fon moyen
a pîufieurs perfonnes mefme fort fçavan-
tes à qui il fit part des grandes lumières
qu’il avoit receuës.

Pour ne rien oublier de ce qui pou-
voir dépendre de luy afin de le difpofer

a recevoir vne aufli grande faveur de
Dieu qu’eft l’intelligence de l’Ecriture

fainte, il refolut de l’apprendre entière-

ment par cœur , ce qui eft prefque in-

croyable, & il avoit la mémoire fi heu-
feufe qu’il n’oublioit jamais rien de ce

quil fçavoit. Il employa durant quatre
ans quatre heures par jour à vne étude
fi fainte. Dieu luy en donna durant ce

temps l’intelligence & celle de la langue
latine avec la perfeéïion que nous verrons
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en Ton lieu & ce fut par des aétes conti-

nuels d’amour de Dieu qu’il obtint de fa

bonté de fe communiquer à luy de la

forte. On eut tant de fujet de croire

qu’il fçavoit ainfi par cœur toute l’Ecritu-

re fainte que l’on ne put en douter , &
quelques années depuis le Pere Jean de

faint Jacques de l’Ordre de S. François

fon intime amy dont je parleray en fon.

lieu , luy ayant demandé fi cela eftoit

vray , il l’avoiia ,
mais non pas d’vne telle

maniéré qu’il puft tout dire de fuite ny

cotter les livres 5 les chapitres > & les

verfets.

En ce mefme temps & durant tout le

refte de fa vie il leut plufieurs livres de

rhiftoire Ecclefiaftique & de l’hiftoirepro-

phane qui pouvoient luy aider à acqué-

rir cette intelligence. Il aimoit extrême-

ment les livres & avoit grand foin de les

recouvrer. On les luy preftoit fort vo-

lontiers : & il lifoit en trois ou quatre

jours des volumes entiers. Sa maniéré de lire

eftoit fi extraordinaire & furnaturelle qu’el-

le pouvoit paffer pour angélique. Car il luy

arrivoit quelquefois de lire en dix heures

vn livre qu*vn autre n’auroit pu lire en vn

mois, & afin que Ton ne s’imagine pas

E iüj
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qu on le deuft attribuer à fa grande me*
moire & à fa grande facilité de concevoir
qui faifoient qu’en voyant feulement Pa-
brege des chapitres il comprenoit ce qu'ils
contenoient

, ce qui pourrait en quelque
forte arriver dans la lecture de. chofes or*
dmaires, j’en rapporteray vn exemple
dans des chofes toutes fpirituelles telles
que font les œuvres de la fainte Mere
Therele de J esvs qu’il leut cemefem-
ble en vingt heures

, fans qu’à peine au-
cun autre fceuft apres cela mieux que
luy tout ce qu’elles contenoient. J’en
puis parler avec certitude comme l’ayant
eprouye diverfes fois. Car luy alléguant
quelques endroits de ces livres il conti-
nuoit à les dire comme s’il les euft leus,
& ilne pouvoit fe lafFer de loüer & d’ad-
mirer J’efprit de cette glorieufe Sainte.
Que s il lifbit tout haut pour eftre en-

autres c’eftoit avec tant de fa-
cilité & de grâce qu’il ne s’y pouvoit
rien ajoûter.

Ce que je viens de dire ne regar-
de que les livres fpirituelsw Car dans
les autres il agijfoit d’vne autre maniéré:
& le Pere Jerofme de Ocampo Religieux
de 1 Ordre de faint Auguftin luydeman-
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dant vn jour comment il Te pouvoit faire

qu’il leuft fi vifte , il luy répondit que

lors qu’aprés avoir leu l’abrégé des cha-

pitres il voyoit qu’ils contenoient vne

matière qu’il ignoroit, il les lifoit entiè-

rement : mais que s’il la fçavoit déjà il ne

les lifoit pas.

Je parleray plus particulièrement dans

la faite de la grande intelligence que ces

leâures luy acquirent.

Chapitre VI.

D'vne grande maladie qu'eut Grégoire

Lopel^, & du jugement defavanta-

geux que quelques-vns en firent.

GRegoire Lopez auroit pafle tout le

refte de fa vâe dans cette folitude de-

Guafteca s’il euft cru que c’euft efté la

volonté de Dieu : mais il luy fit con-

noiftre que ce ne l’eftoit pas par vnetres-

grande dyfénterie qu’il luy envoya. Il la

fouffrit durant plufieurs jours au milieu

de toutes les incommoditez imaginables

par le manquement de toutes les cho es

neceflaires à vn malade ,
& mefme e

nourriture.. Lors qu’il eftoit en cet eltat
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la providence de Dieu qui ne manque
jamais d’affifter ceux qui font à luy fe
fervit pour le fecourir d’vu Preftre nom-
méJean de Mefa bénéficier dans vn bourg
de la Guafteca

, homme d’vne vie exem-
plaire, qui inftruifoit purement par cha-
rité les habitans de cette contrée & les
affiftoit de fon bien. Il n’eut pas pluftoft
appris l’extremité ou ce ferviteur de Dieu
fe trouvoit réduit qu’il l’envoya queruy
& le traita chez luy avec des foins extra-
ordinaires.

Comme durant cette maladie il avoit
pafle plufieurs jours fans prendre aucune
nourriture il fe trouva après qu’elle fut
ceffee dans vne étrange foiblelfe. Mais
enfuite d’vn fommeil dont il fe réveilla
en furfaut il recouvra l’appetit

, & bien-
toit après fes forces. Il vouloit retourner
dans là folitude & l’auroit fait fi cet ex-
cellent Ecclefiaftique ne l’en euft empef-
ché. Il le retint chez luy durant prés
de quatre ans ; & il ne fe peut rien ajoû-
ter a l’édification que la vertu de fon
hoite luy donna & à tous ceux de ces
quartiers-là que fa réputation portoit à
le venir voir.

Mefa luy donna vne chambre, oit ex-
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cepté le temps qu’il eftoit à l’Eglife il

paffoit tout le refte dans vne continuelle

retraite. Il fe tenoit d ordinaire debout ou

appuyé contre la muraille en regardant

fixement vn crucifix peint contre vn au-

tre mur. Ceux qui le confideroient avec

attention en cet eftat n’avoient pas peine

à juger qu’il employoit tout ce temps en

des aétes intérieurs : mais on en jugeoit

encore mieux par la fainteté de fa vie,

de mefmeque l’on juge par la jufteffed’vn

horloge de celle des poids & des roues

qui la font mouvoir encore qu’on ne les

voye pas. Il paffoit les jours & les nuits

dans cette retraite , & n’en fortoit que

pour aller manger tres-fobrement avec

fen charitable hofte. Il le recompenfoit

abondamment de fon hofpitalité par des

paroles fi pleines d’édification & fi vtiles

pour la nourriture de fon ame
,

qu’il luy

donnoit plus qu’il ne recevoir de luy :

& ce bon preftre eftoit ravy de voir en

luy tant de vertu & de fainteté. Cette

chambre n’eftant enrichie que de pauvre-

té il n’avoit pour tous meubles qu’vne

bible
,
vn globe terreftre & vn compas.

Il continua dans ce tranquille fejour à

vivre dans la raefme folitude , la mefme
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retraite , & la mefme abftraétion qifil

avoit fait auparavant. Il ne dit jamais à
perfonne qui il eftoit

, ny de quelle forte

Dieu l’avoit appelle à fon fervice , ny fa

maniéré doraifon. Le reglement admira-
ble de fa vie & tout ce qui paroiffoit de
luy en l’exterieur eftoit feulement ce qui
le faiioit admirer & aimer de plufieursde
ceux qui le voyoient : Mais le naturel &
les inclinations des hommes eftant il dif-
ferens

,
quel moyen de plaire à tous

,
puis-

qu’il y en a mefme plufieurs qui ont la

malice de trouver à redire à tout ce qu’ils

voyent ? Ainil encore que la vie de Gré-
goire Lopez fuft irreprehenfible il y eut
dés gens qui le regardant d’vne maniéré
fort differente des autres en formèrent des
jugemens defavantageux difant

,
que n’e-

ftant d’aucune profeffion & ne s’occupant
a rien ce n’eftoit qu’vn fainéant & vn-

homme inutile au monde. Que!ques-vns
mefme pafferent plus avant : Car encore
qu’ils le viiïent alors entendre la meilè
& fatisfaire aux autres obligations de la

religion chreftienne, ils le foupçonnoient
d’eftre heretique.

Comme cela a donné fujet à la première
connoiffance que j’ay eue de fa maniéré
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de vivre je me trouve obligé de dire

comment il avint que l’on m’en parla»

Vn Preftre de ce lieu-là eftant alors venu

à Mexico ,
entre les autres points qu’il

avoit à y traiter eftoit celuy-cy : qu’il

y avoit à Guafteca vn homme que l’on

foupçonnoit d’eftre Luthérien parce qu’il

n’avoit point de chapelet , ny ne donnoit

point de ces marques extérieures par les-

quelles les bons Chreftiens font paroiftre

leur dévotion & la pureté de leur crean-

ce. Je luy demanday s’il parloit bien des

xhofes de la foy & quelles eftoient fes

mœurs. Il me répondit : Quant à fa foy

il paroift n’y avoir rien à reprendre : Il

fçait par cœur toute la bible : Ses mœurs

font irréprochables : Il eft prefque tou-

jours feul comme s’il avoit de grandes

affaires
,
quoy qu’il ne communique

avec perfonne : Il paflè beaucoup de temps

dans l’Eglife , & l’on n’a jamais pu appren-

dre de luy quels font fon pays
,

fes pa-

rens, ny aucune autre chofe du monde

non plus que s’il n’y avoit aucune part.

Je repliquay doucement à ce Preftre :

Que je ferois bien fafché qu’il reftemblaft

en cela au grand Sacrificateur Heli qui

•v oyant Anne merede Samuel remuer les
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levres & changer de vifageen priant dans
1 amertume de ion ame en la prelence de
Dieu , s’imagina qu’elle eftoit yvre. Que
fi , ajouftay-je , voyant vn voleur fans
chapelet vous ne croiriez pas pour cela
qu’il fuft heretique : à combien plus forte
raifon ne devez-vous pas avoir cette opi-
nion d’vn homme de bonnes mœurs, fi

fçavant dans l’Ecriture fainte, & qui pâlie
fa vie à converfer avec Dieu feul dans la

retraite? Cet Ecclefiaftique demeura per-
suadé de mes raifons

, ne penfa plus au défi,

fein qu’il avoit de le dénoncer à l’Inqui-

fition , & me dit qu’il luy vouloit don-
ner vn chapeau parce qu’il n’en avoit
point.

Voilà de quelle forte cela fe palïà. Je
n’avois point auparavant entendu parler

de Grégoire Lopez
, & ne fceus pas en-

core alors quel eftoit fon nom. Mais fur
cette relation qui m’en fut faite je con-
ceus de l’eftime pour fa maniéré de vivre,

& Dieu fans que je le fceulfe commença
à jetter le fondement des grâces qu’il me
vouloit faire par fon ferviteur comme je

le diray dans la fuite.
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Chapitre VII.

Grégoire Lopez. va a Atrifco , puis re-

tourne a Mexico on le Métropolitain

fait examinerfa foy & fa maniéré de

vivre.

LE defîr qu’avoit Grégoire Lopez de

n’eftre point connu & le foin qu’il

prenoit de cacher fes vertus& la conduite

de Dieu fur luy le faifoit fouvent chan-

ger de lieu à l’imitation des anciens foli-

taires
,
qui par l’apprehenfion d’eftre con-

nus & eftimez des Jiommes changeoient

fouvent de demeure, Ainfi apres avoir efté

quatre ans à Guafteca voyant qu’il y
eftoit connu & eftimé des Efpagnols &
des Indiens il partit pour aller à Atrifco

par vn mouvement du faint Efprit qu'il

y a fujet de croire qui le portoit à faire

de femblables changemens. N’en eftant

plus qu’à vne lieue Dieu luy fît rencon-

trer vn honnefte homme nommé Jean

Perez Romero qui luy donna vne cham-

bre chez luy & tout ce dont il avoit be-

foin. Son habit eftant vfé , fon charitable

hofte luy en donna vn de drap minime

.
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en forme de foutanelle avec vn haut de

chauffes & des bas de la mefme étoffe.

Lopez continua durant tout le refte delà

vie à eftre veftu de la mefme forte. Il fe

trouva fort bien en ce lieu-là parce que

Les hoftes vivoient fort chreftiennement

,

& ils profitoient defes bons confeils &de
fes bons exemples 5 ce qui eftoit la re-

compenfe que recevoient ceux qui exer-

çoient envers îuy la charité* L’air du pays

eft fort temperé , & la fraifcheur des ri-

vières & des ruiffeaux qui l’arrofent con-

tribuoit à fon recueillement. Mais Dieu

ne permit pas qu’il y demeurait plus de

deux ans. Ce mortel ennemy des hom-
mes qui ne peut fouffrir que la lumière

que répand la vertu éclaire ceux qui

marchent dans le chemin du ciel & les

excite à s’y avancer
,
voyant l’avanta-

ge que les hoftes de Grégoire Lopez 8c

plusieurs perfonnes des environs rece voient

de fon fejour en ce lieu-là , il refolut de

s’y oppofer & fe fervit pour ce fujet de

certains Religieux du mefme lieu que je

veux croire avoir eu bonne intention

,

mais dont certainement le zele n’eftoit

pas réglé lèloti la fcience. Ces gens voyant

dans vn homme encore jeune vn tel re-

glement
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gîement de mœurs , vne fi grande mor-

tification , & vne fagefTe , vne vertu &
vne fcience fi admirables dans vn homme
qui n’avoir point étudié 8c ne portoit

point l’habit d’aucune religiom dans la-

quelle il euft pu acquérir tant de bonnes

qualités, ils s’en ficandaliferent extrême-

ment, craignirent oîr il tfy avait point

fujet de craindre; 8c fans confiderer que
ce n’eft pas l’habit qui fait le Religieux

& ce que dit le Prophète : Seignevr,
Bienheureux efi celuy que vous inftmifex

vous-mefme de vos faintes loix ; ils l’ac-s

euferent avec tant de chaleur devant l’Ar-

chevefque de Mexico qu’il creut en de-

voir faire informer. Ces informations fai-

tes juridiquement luy furent rapportées, &
la fentence qu’il donna fur ce fujet après

vne meure deliberation fit connoiftre non
feulement l’innocence mais la vertu & la

grande pieté de Lopez : ce qui augmenta

encore ropinion que l’on avoit déjà de
fa fainteté. Ih prit alors congé de Pere^

Romero , le lailfa avec toute fa famille

& fes voifins dans vne grande douleur de

perdre vne compagnie fifainte&qui leur

eftoit fi avantageufe. Efiant en chemin?

pour ,aller à Mexico il apperceut proche-

R
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de Teftuco de l’autre cofté de la ville

l’Eglife de Noftre -Dame des Remedes.

La creance qu’il eut d’y trouver quelque

petit logement propre à continuer de me-
ner vne vie folitaire l’y fit aller au lieu

d’aller à Mexico : & ayant trouvé que
e’eftoit vne maifon confacrée à la Mere
de Dieu ,

il en eut tant de joye qu’il fe

propofa d’y établir fa demeure pour y
fervir cette Reine des Anges.

Ce fut ainfi que noftre Seigneur con-

duifit fon fèrviteur pour le bien de plu-

fîeurs âmes qui firent vn grand profit de

l’exemple de fa vertu , de fa fainte manié-

ré de vivre , & de leur communication

avec îuy. Durant les premiers mois qu’il

y demeura perfonne ne le connut pour ce

qu’il eftoit
, 3c à peine prenoit-on garde à

luy parce qu’il avoit vn extrême foin de

cacher les faveurs qu’il recevoit de Dieu;

ce qui le faifoit paroiftre en l’exterieur vn

homme fimple & de peu d’efprit. Ainfi

perfonne ne l’abordoit 3c ne s’appercevoit

du trefor que Dieu avoit caché dans fon

ame. Il fe trouva par ce moyen en fi gran-

de neceffité que l’on a fceu depuis qu’il a

quelquefois pafté plufieurs jours fansman^

ger autre chofe que des coins fauvages.
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Mais apres ce temps on commença à le

ronfiderer, & des perfonnes de votes qui

/enoient de temps en temps faire des neu-

/aines le conviaient à manger avec eux.

Entre ceux qui faifoient attention à fon

tbftinence & à fa nouvelle maniéré de vi-

rre les vns en eftoient édifiez, d'autres

bupçonnoient qu’il n’y euft quelque cho-

è de condamnable dans vne conduite fii

extraordinaire, & d’autres qui en jugeoient

encore plus defavantageufement le prenant

>our vn homme de mauvaife vie & pour

m heretique couvert, avoient de l’aver-

ion de luy & fuyaient fa communica-

ion : ce qu’il fouffrit durant long-temps

ivec vne extrême patience. Mais il n’y a

)as fujet de s’étonner que fa maniéré de

de fi auftere & fi differente de celle que

]uelques perfonnes de Tvn & de l’autre

exe pratiquent dans les grandes villes &
es cours des, Princes donnaft de Péîoigne-

ment de luy, puis que ceux qui marchent

:n ces lieux-là par vn chemin tout con-

:raire palfent pour fort fpirituels. Ils com-

munient fréquemment, & comme à l’en-

vy m Si vn Confeffeur eft trop auftere à

leur gré ils en cherchent vfi autre qui

leur foit plus favorable. Ils paflènt beau*

F ij
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coup de temps dans l’eglife au préjudice

du foin qu’ils devraient prendre de leurs

familles. La vifite des lieux de pieté ne
les empefche pas de faire bonne chere. Ou
les void fouvent dans les palais des grahds

où la vertu que l’on acquiert dans la re-

traite court tant de fortune de fe perdre.

Ils ont en horreur le travail des mains. Le
recueillement leur eft infupportable. Ils

font entendre par tout le bruit de leurs

difciplines
, 8c avec vn ton de voix agréa-

ble & vne dévotion extérieure ils entrent

jufqu.es dans les cabinets des Grands dont
ils n’auroient autrement ofé fraper à la

porte,

Grégoire Lopez vivoit d’vne manier»-

bien differente. On peut la comparer à vn
prefent quele premier Conful Romain fit

au temple de Delphes. C’eftoit comme
vn bourdon de pelerin d’vn bois fort ra-

boteux qui par vn fingulier artifice en
enfermoit vn autre d’vn or tres-pur. Car
c’eft ainfi que î’exterieur de Lopez fem-
blàble à vn vafe qui paroift' eftre de nul’

prix enfermoit cet ardent amour de Dieu
dont fon cœur eftoit embrafé. L’hiftoire

nous apprend que les anciens' faifoient

des figures d’hommes qu’ils nomraoient
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Sylenes dont le dehors eftoit tres-defagrea-

ble, & le dedans admirablement bien tra-

vaillé, enforte que leur difformité eftant

évidente & leur beauté cachée, les igno-

rans s’en mocquoient , 8c les habiles les

admiroient. Ce qui reprefente fort bien

la vie de noftre Lopez & celle des par-

faits Chreftiens.

Cet excellent Solitaire ne s
9
exerçoit point

à ces adions extérieures de vertu vtiîes

fans doute, pour augmenter la pieté des

fidelîes , non qu’il ne les eftimaft puis

qu’il exhortoit les autres à les pratiquer,

mais parce que la voye par laquelle Dieu

lé conduifoit eftoit fi intérieure qu’il ne

le poulfoit fortement à les faire que dans

quelque grand befoin, & quil ne s’écar-

toit jamais en rien de ce que Dieu deman-

doit de luy à l’égard de luy-mefme& des

autres.

Il communioit avec vne extrême de*

votion lors qu’il le jugeoit à propos fé-

lon lés lieux ou il fe trouvait & qu’il

eftoit convenable à la vie folitaire qu’iî

avoit embralfée. Car les Anacoretes ne

peuvent communier fréquemment à eau-

fé de la folitude & de la retraite dans la-

quelle ils vivent
,
principalement quand
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c eft dans vn pays peu habité : mais
noftre Seigneur leur donne des confola-
îions qui les fortifient. C’eft le fentiment
des Saints les plus fçavans dans la vie
fpirituelle. Et faint Bernardin de Sienne
dit conformément à l’opinion d’Alexan-
dre d Aîez dans le troifiéme chapitre du
cinquante-feptieme fermon de fbn fécond
tome queftion fécondé. Si donc Ion de-

55 mande pourquoy les Anacoretes com-
5> munioient rarement

, on peut répon-
55 dre que c’eft parce que Dieu les foû-
55 tenant fans celle par vne divine nour-
55 riture ils mangeoient fpirituellement ce
?> pain celefte & en tiroient plus d’avan-
55 tage que d’vne conduite contraire

, à
55 caufe que cela eftoit plus conforme à
55 leur maniéré de vivre & à la voye in-
55 terieure par laquelle Dieu les condui-
se foit , ce qui montre qu’ils agiffoient en
55 cela par le mouvement du faint Efprit
55 qui les tiroit de la voye commune pour
55 paffer par deffus les loix ordinaires,
55 comme cette Sainte qui fe jetta dans le
55 feu pour y eftre confumée

, & d’autres
55 Saints qui par de femblables mouve-

4 55 mens du faint Efprit ont fait des cho-
55 fes extraordinaires qui fans cela auraient
5> efté téméraires & condamnables.
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Ce que l’on ignoroit les raiTon s qu’a-

roit Grégoire Lopez de fe conduire de la

orte le fit beaucoup fouffrir alors & en-

;ore quelques anne'es apres dans les di-

cerfes opinions que l’on avoit de luy ; de

-nefine que faint Iean rapporte dans l’E-

rangile en parlant de Jesvs-Christ j les

reis difoient : C’est vn homme de bien

*

les autres difoient : non y mais il feduit

le peuple. Ces jugemens téméraires cou-

rerts du prétexte d’vn bon zele allèrent

îulques aux oreilles de l’Archevefque Dom
Pedro Moya de Contreras : & comme

c’eftoit vn excellent Prélat il voulut s’in-

former de la vie, des mœurs, & des fen-

timens de Lopez. J’allay en mefme temps

pour le voir à noftre Dame des Remedes,

où après l’avoir long-temps entretenu je

demeuray tres-latisfait de les fentimens,

& jugeay que c’eftoit vn homme d’vne

tres-folide vertu. J’en rendis compte à

Monfeigneur l’Archevefque , & luy en

dis mon opinion. Surquoy pour fatisfaire

plus pleinement aux fonétions de fa char-

ge il refolut d’approfondir encore davan-

tage cette affaire. Il ordonna donc au Pere

Alphonfe Sanchez Jefuite qui eftoit vn

homme d’vne grande pieté, fçavant , &
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fort intelligent dans les chofes lpirituel

les de s’y employer avec vne grande exa
âitude

, afin de fçavoir au vray quelle

eftoient les occupations, les exercices, &
la maniéré de vivre de Lopez. Ce bor
Pere l’alla trouver, & luy fit plufieur:

queftions touchant la foy Catholique, fe:

mœurs, & Tes fentimens. A quoy il ré-

pondit avec beaucoup de modeftie& d’hu-
milité

, mais fi brévement que ce Pert

demeurant toujours dans le doute , fon

defir de fçavoir la vérité s’augmentoit
encore.

Ainfi jugeant que pour approfondir en-

tièrement les chofes il eftoit befoin de luy
parler clairement il luy dit avec vn vifa-

ge grave & fevere : Je veux vous déclarer

franchement que c’eft Monfeigneur l’Ar-

chevefque qui m’envoye vers vous , &
qu ainfi puis que vous eftes l’vne de fes

oiiaiîies vous eftes obligé de me répondre
avec vne entière fmeerité. Il ejhres-jufte,
luy répliqua Lopez

, que j'obeijfe a mon
Pafteur, a mon Prélat i &a vojtre Reve*
rence en fon nom. Le pere commença de
nouveau à l’interroger à fond , & à luyj

faire des queftions tres-diffîciles à réfou-
dre touchant noftre fainte foy. Il luy

répondit
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-pondit tres-clairement , & appuya toutes

s réponfes fur l’autorité de l’Ecriture fain-

: ,
rapporta toutes les herefies qui s’eftoient

ievées contre la vérité catholique , en

îarqua les temps & les principaux au-

gure ,
comme aufli les Saints & les Do-

teurs qui avoient combattu ces herefiar-

ues tant de vive voix que par écrit : &
jutes fes réponfes furent fi judicieufes &
: foîides qu’elles donnèrent de l’admira-

ion à ce Pere. Mais il en eut encore davan-

age de la maniéré dont il fatisfit à tous

:-s doutes & à toutes fes obje&ions tou-

hant fa conduite intérieure & fa manière

le vivre
,
parce qu’elles luy firent con-

loiftre qu’il agiffoit avec vne prudence qui

l’eftoit pas moins divine qu’humaine.

Unfi ce bon Pere ne demeura pas feule-

nent pleinement content de luy , mais

ut toûjours depuis extrêmement fon

my.

Il rendit compte à l’Archevefque de ce

jui s’eftoit paiTé d’vne maniéré fi avan-

ageufe pour ce ferviteur de Dieu
,
que

:e Prélat témoigna beaucoup de |oye de

:e qu’vn homme de fi grande vertu s’e-

ioit joint à fon troupeau ; & depuis ce

our il luy faifoit fouvént donner par

G
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moy des témoignages de fon affection.

La première fois que je parlay à c<

Prélat apres que le Pere Sanchez luy em

rendu compte de fa commiffion
> il me

dit qu’entre autres chofes fî avanta-

geais pour Grégoire Lopez que c<

Pere luy avoit rapportées il luy avoit dit

ces propres paroles : En vérité f Monfei-

gneur
,
je fuis obligé de reconnoiftre qu’er

eomparaifon de cet homme je n’ay pa;

encore commencé d’apprendre l’A 5 B,C ;

Ipirituel.

Lors que Grégoire Lopez eftoit encore

dans cette maifon de la fainte Vierge plu-

fieurs perfonnes de toutes conditions allant

de Mexico le confuîter touchant leur

confcience & leurs peines fpirituelles
, tou;

s en revenoient confolez & éclaircis de

leurs doutes ; & l’on commença alors à

connoiftre qu’il avoit receu vn don par-

ticulier de Dieu pour confoler les affligez

& rendre le calme à leur efprit.
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Chapitre VIII.

Iregoire Lopez va à rhofpital de Guafie-

pec j & quels furent en ce lieu-ld fes

exercices intérieurs& extérieurs.

Prés que le ferviteur de Dieu eut

paffé deux ans dans cette maifon
e la tres-fainte Vierge il tomba dans vne

i grande foiblelfe
, & fut travaillé de fl

iolentes coliques & douleurs d’eftomac
ui font des maux aufquels le froid & les

ents qui régnent ordinairement en ce
eu-îà font tres-contraires

,
qu’il fut cont-

raint d’en fortir. U s’en alla à rhofpital

e Guaftcpec dans le Marquifat del. Valle
douze lieues de Mexico.

Auffi-toft que î’Archevefque fceut la

Solution qu’il en avoit prife il luy en-
oya vn cheval de fon écurie & vn valet

our l’accompagner & le fervir. Nous par-

imes en cet eftat en l’an 1580. & fa rc-

utation eftoit déjà fi grande que chacun
ifchoit d’avoir quelques pièces de ces

auvres hardes qui confiftoient feulement
n deux ou trois peaux de mouton qui
iy fervoient de matelats & vn pot à boire.
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Or quoy que je defiraffe d’avoir vne d

ces peaux ,
que je fuffe curé de l’Eglif

cathédrale , & que tous me connurent

je ne pus jamais l’obtenir tant eftoit gran

de l’ardeur & la dévotion qu’avoient ce

bonnes gens d’y avoir part.

Le devoir de ma charge m’obligean

de retourner à Mexico je le laiflay ei

chemin de Guafrepec ou il arriva avec 1

ferviteur que l’Archevefque luy avoit don

né. Il y fut receu par le Frere Eftevan d

Herrera le mieux qu’il put félon la pau

vreté où eftoit alors cet hofpital dans foi

établiffement fiiivant l’ordre qu’il avoi

receu de pourvoir à fes befoins & de n

l’occuper à rien. Il le logea dans fa cham

bre & le traita avec beaucoup de charité

Il en vfoit de mefme envers tous les pan

vres qui venoient à l’hofpital pour recou

vrer leur fanté dans vn fi bon air quo 1

qu’il n’y euft point alors de revenu pou

les nourrir ,
de baftiment pour les loger

& d’argent pour en conftruire. Cela pa

roift impolfible à ne le confiderer qu’hu

mainement. Mais le zele de Bernardii

Alvarez Fondateur de cet hofpital , d

celuy des Convalefcens dans Mexico , t

de plusieurs autres dans la nouvelle Efpa
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>ne fi vtiles pour la faute de plufieurs

)erfonncs meritoit bien que Dieu le favo-

ifaft dVne affiftance particulière.

Il me fouvient qu’ayant demandé à

3ernardin Alvarez ce charitable ferviteur

le Dieu s’il vouloir bien recevoir Grégoire

i.opez dans cet hofpital il me répondit:

5leuft à Dieu mon Pere qu’il y euft dans

nés hofpitaux de quoy loger tous les

>auvres qui font dans le monde. Carj’ay

:ant de confiance en la bonté de Jesvs-

^hrist que je ne doute point qu’il ne

)ourveuft au befoin de tous. Ainfi je

/ous accorde de tout mon cœur ce que

/ous me demandez. L’on connut dans la

\iite combien la charité de ce véritable

[ühreftien eftoit agréable à Dieu. Car en

noins de deux ans après que cet hofpital

le Guaftepec eut efté fondé on y don-

noit en chaque jour foixante & quinze

rations de pain : & cela s’eft tellement

augmenté que l’on n’y refufe point à

manger à toutes fortes de pauvres tant

hommes que femmes , (oit Êfpagnols ou

Indiens, qui viennent non feulement de

la nouvelle Efpagne mais de Guatemala

8c du Peru ; & ils y font fi bien receus , fi

bien nourris, & traitez avec tant de foin

G iij
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& de charité que prefque tous ces mala
des s en retournent bientoft dans vne par
faite faute. J’ay eftimé devoir en paffan

rapporter ce que j’ay dit de ce celebr<

hofpital
,
parce que j’ay fujet de croiri

que le fejour que Grégoire Lopez y a fai:

n’y a pas peu contribué.

Comme ce ferviteur de Dieu qui avoit

embrafle vne pauvreté volontaire eftani

nourry dans cet hofpital fe trouvoit dé-

chargé de tous les foins temporels dont
mefme dans fon plus grand befoin il ne

s’eftoit jamais inquiété; il s’occupoit tout

entier à la contemplation pour s’affermir

encore davantage en l’amour de Dieu &
du prochain dont il avoit depuis fî long-

temps commencé de jetter les fondement
Mais encore que ce ne fuft que la conti-

nuation du mefme exercice fpirituel , l’ac-

croiiTement qu’il recevoir de jour en jour

eiioit tel qu’il fembloit eftre tout nouveau.
Il paffoit feuî toute la matinée en re-

traite dans fa chambre : à midy il alloit

au fon delà cloche au refeétoir ayant tou-
jours la tefte nue

, & on ne le pouvoit.

voir fans admirer fa modeftie & fa gra-

vite. Il apportait fon pot à l’eau couvert

d’vne petite ferviette
? mangeoit avec vne
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grande fobrieté la portion qu’on luy don-

noit comme aux autres freres de l’holpital;

8c ne parloit jamais en mangeant quoy que

les atfïfes parlaient. Il beuvoit apres le

repas de l’eau qu’il avoit apportée & fait

chauffer au foleil à caufe de l’extrême foir

bielle de fon eftomac. Apres que Ton avoit

dit grâces il demeuroit quelque temps avec

les freres de Fhofpital à parler de chofes fpi-

ritüelîes & édifiantes. Mais lors qu’il s’y

rencontrait des Religieux ou des perfon-

nes doctes il s’entretenoit avec eux de cho-

fes plus élevées & plus importantes s’il

croyoit que cela puft fervir ,
&il en par-

loit avec tant de modération 8c de fagelïè,

qu’on l’aurait pluftoft pris pour vn Ange

que pour vn homme. Le difcours n’eftoit

pas pluftoft finy qu’il fe retiroit avec vn

vifage guay ,
beaucoup de civilité , &

vne grande humilité ,
& remportoit fon

pot & fa petite ferviette dans fa charq-

bre où il demeuroit dans fon recueille-

ment ordinaire jufques à ce qu’il en fortift

le lendemain à la mefme heure.

Le Pere Hermando de Ribera de l’Or-

dre de faint Dominique 8c Reéteur du

College de faint Loüis de la ville des Anges

a rapporté qu’eftant encore tout jeune

G iiij
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dans cet hofpital , & le frere Eltevan de
Herrera l’envoyant quérir Grégoire Lo-
pez pour venir difner, il le trouvoit quel-
quefois comme hors de luy & en extafe

fans qu’il luy répondift encore qu’il l’ap-

peîlaft. Mais continuant de l’appeller,

enfin il luy répondoit : Que demandez-
vous mon fils ? Je viens vous quérir pour
difner, repliquoit l’enfant , & alors il for-

toit de la chambre en difant : Loué foit

Dieu. Ce Pere ajoûtoit que la mefme
chofe luy arrivoit lors qu’il alloit luy faire

quelque meffage de la part de François
Torrez fon pere : Car il le trouvoit ainfi

dans fa chambre dans vne fi grande con-
templation qu’il n’entendoit pas ce qu’il

luy difoit.

Il alloit les dimanches & les feftes &
quelques jours de la femaine avec vn
manteau du mefine drap que Ion habit

entendre la mefledans la chapelle de l’hof-

pital , ou fi on ne l’y difoit pas , dans le

Monaftere de S. Dominique.
Quoy que î’affiette de cet hofpital fuft

tres-agreabîe tant à caufe de la beauté de
la veuë que de la quantité des bonnes eaux
& des beaux arbres fruitiers dont ces cam-
pagnes font pleines , il ne fortit jamais
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ju’vne feule fois pour y prendre l’air , &
ncore y eut-il bien de la peine à l’y faire

efoudre.

Il vifitoit peu fouvent les malades par-

;e que fa foibleffe eftoit fi grande & fon

:orps fi fufceptible du mauvais air qu’il

ne pouvoit fans nuire extrêmement à fa

fanté fouftrir la mauvaife odeur des ma-

ladies contagieufes que Ton traitoit dans

cet hofpital. Mais ne pouvant ainfi par

luy-mefme fervir ces malades comme il

l’auroit fouhaité il exhortoit tres-fouvent

les freres de le faire, & les inftruifoit de la

maniéré dont ils s’y dévoient conduire.

Surquoy il leur parloit avec tant de force

qu’ils redoubloient leur ferveur dans ce

faint exercice & leur dévotion à fervir

Dieu. Ainfi il executoit par eux ce qu’il

ne pouvoit à fon grand regret faire luy-

mefme, & les fecondoit par fes oraifons

continuelles à fe bien acquitter d’vne fi

bonne œuvre. Quant aux autres malades

& aux convalefcens il les confoloit & les

encourageoit d’vne maniéré fi touchante

& fi charitable que chacun en eftoit édifié,

& rendoit grâces à Dieu d’entendre fon

ferviteur leur parler de la forte. Il avoit vn

don particulier de calmer l’cfprit de plu-
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fieurs de ces malades que leur mauvaifè
humeur naturelle ou la grandeur de leurs
maux îendoit fi chagrins & fi coleres g ne
îes Infirmiers ne pouvoient les fupporter.

Quelque grande que fuit la retraite de
ce faint homme dans cet hofpital il ne
foma jamais fa porte à ceux quivenoient
le trouver pour le conloler avec luy ; &
plufieurs luy declaroient leurs peines &
iuy parîoient de ce qui regardoit leur con-
fidence. Il les confoloit tous & les affiftoit

de fon confieil fans le refufer à perfionne :

ce qu’il faifoit d’vne maniéré fi perfuafi-
ve qu ils s en retournoient avec beaucoup
de latisfaéiion &de joye d’avoir pu entre-
tenir vn homme fi admirable. Plufieurs
hommes fiçavans 3c des Religieux alloient
conférer avec luy touchant l’Ecriture
fainte

, & admiroient l’intelligence fi ex-
tiaoi dînaire qu’il en avoit

? 3c la faintete*
On void par la le bien qu’il faifoit dans

cet hofpital ce qui eltoit d’autant plus
confiderable qu’il n’avoit point d’employ
qui

1 y obligeait n’eftant pas du nombre
des freies que l’on nomme les Freres des
Convalefcens

> & Bernardin Alvarez avoit
comme nous l’avons dit exprelfiement or-
donne qu on ne Rengageait à quoy que
ce fuite
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Mais comme il n’eft pas étrange que

Marthe fe plaigne de Madeleine quelques-

vns de ceux qui fervoient dans cet hofpi-

tal le voyant dans vne fi grande retraite

en murmuroient & le traitoient d’vn hom-

me inutile à tout. Ceux qui l’oblèrvoient

de plus prés en jugeoient tout au con-

traire par l’experience qu’ils faifoient en

eux-mefmes de l’avantage qu’ils tiroient

de les prières qui leur donnoient beaucoup

plus de forces qu’ils n’en avoient aupara-

vant pour affilier de jour 6t de nuit les ma-

lades; outre qu’ils voyoient combien grand

eftoit ce don de confeil qu’il avoit receu

de Dieu & la grâce qu’il luy faifoit d’a-

doucir les peines de ceux qui avoient re-

cours à luy dans leurs travaux 6c dans

leurs afflictions.

J’ay éprouvé & ay fujet d’en loiier

Dieu ,
que lors que le diable a elle vain-

cu il retourne au combat avec autant

d’audace & de fierté que s’il avoit efté

viétorieux. Aanfi il ofa encore attaquei ce

vieil foidat de J e s v s-C h r i s t fi expé-

rimenté dans cette guerre fpirituelle com-

me il auroit fait l’vn de nous qui fommes

fi foibles quand nous ne fommes point

affiliez du Dieu tout puilfant ce fort arme
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comme parle 1 Ecriture

, & que nous ne
recourons pas à luy avecfoy & confiance.
Mais ce faint homme en avoit tant en Ton
fecours que lors que je luy racontois quel-
ques peines intérieures ou extérieures que
j
avois eues 5 il me répondoit ce qu’a dit

le faint Efprit : Que ffait celuy qui nejt
point tente ? c’eft à dire ii ne fçait rien.
En ce temps-là le Pere Pierre de Pravia

Religieux de l’Ordre de S. Dominique
premier Profeffeur en Théologie, Grand
Vicaire de l’Archevefché de Mexico éga-
lement admirable par fon humilité

, fa
pieté, & fa fcience, qui avoit refufé vn
Evefche , & dont je ne puis douter que
l’ame ne joiiilTe maintenant dans le ciel
dvne grande gloire en la compagnie de
S. Dominique & des Bienheureux

, alla
fecrctement a Guaftepec pour s’informer
de la vie & des mœurs de Grégoire Lopez.
Sur quoy il y a fujet de croire qu’vn
li grand perfonnage & fi defintereffé fut
pouffé par de grandes raifons à vouloir
s’en inftruire par luy-mefme. Après
y avoir travaillé avec tout le foin ima-
ginable, I’eftime & l’affeétion qu’il avoit
desja pour ce ferviteur de Dieu augmen-
tèrent encore de beaucoup. Je n’eus pas
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seine à m’en appercevoir
,
quoy qu’enccre

qu’il me parlait avec beaucoup de con-

fiance de pîulîeurs choies fecrettes & fort

importantes il ne me dift rien du deflein

qu’il avoir en cela. Il eft certain qu’il parla

à Grégoire Lopez durant tout vn foir &
luy dit en le quittant : Nous nous ver-

rons demain matin dans ma cellule. Lopez

ne manqua pas le lendemain d’aller au

convent de S. Dominique. Il, entretint ce

bon Perejufques à midy , mangea avec les

Religieux, & puis l’entretint encore j uf-

ques à la nuit. Après qu’il s’en fut re-

tourné à l’hofpital les principaux Peres de

ce convent demandèrent au Pere de Pravia

d’oii venoit qu’il avoit palîe tant de temps

avec Grégoire Lopez , & ce qu’il luy en

fembloit. Il leur répondit : Quoy que

l’on m’euft parlé fort avantageufement de

luy on ne m’en avoit pas dit à beaucoup

prés tant de bien que j’y en ay trouvé :

& ces paroles d’vn homme qui paffoit

pour l’vn des premiers de l’Ordre leur

firent concevoir vne tres-grande eftimede

Lopez.

J’ay appris aulïï que l’Evefque de Gua-

daîajara s’eftant enquis avec très -grand

foin de la maniéré de vivre de Grégoire
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Lopez durant les fept années qu’jl avoit

palTées dans fon diocefe
, il avôit appris

tre$-certainement que n’y ayant rien que
le démon n’eut fait pour obfcurcir le luftre

de fa vertu & ternir l’éclat de fa réputa-

tion
, cela n’avoit fervi qu’à l'augmenter

encore davantage : de mefme que l’or fort

du creufet plus éclatant & plus pur qu’on
ne l’y a mis.

Durant que j’eftois dans cet holpital il

fit vne aétion digne de fa pieté & de fon

amour pour le prochain. Car voyant qu’il

n’y avoit point de médecin 8c de chirur-

gien ordinaires il fit pour la guerifon des

malades vn livre de pîufieurs receptes fort

éprouvées dans lefquelles entroient diver-

fes plantes dont il connoilfoit les proprie-

tez. Il l’écrivit de fa main, & fi bien

qu’il paroilfoit imprimé. On en fit plu-

fieurs copies que l’on envoya en divers

lieux, 3c particulièrement aux hôpitaux.

Les freres de l’hôpital fe fervoient auffi

de ces receptes dans les maifons des lieux

d’alentour ou ils alîoient demander l’au-

mofne , & faifoient avec cela des cures in-

croyables enforte que l’on auroit creu que
l’auteur de ces excellens remedes auroit

durant pîufieurs années étudié en mede-
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ine : mais il n’avoit appris cette fcience

[Ue dans le livre de l’amour de Dieu &
lu prochain , & lé frere Chriftophle de

Vmaya qui demeurait dans cet hôpital

ayant prié de luy dire quel livre il li-

oit il luy répondit, qu’il y avoit pîu-

ïeurs années qu’il ne lifoit qu’vn feul li-

/re. Il ne luy en dit pas davantage : mais

1 efloit facile de juger que ce Livre eftoit

'Amour de Dieu & du prochain. Car

juoy qu’il eut vne bible , vne telle ré-

ponse montrait affez qu’il l’entendoit de

la forte.

Il s’occupoit quelquefois à racommo-

der fon pauvre habit : en quoy il avoit

vne grande adrefle ; & il s’eftoit fait luy-

mefme vn petit capot minime dont il fe

couvrait. Quant à vn chapeau il n’en por-

tait point fi ce n’eftoit à la campagne par

vn grand foleil. Il ne fçavoit pas faire des

ifoüilliers, mais il racommodoit les fiens

cnforte qu’vne paire luy fervit plus de

trois ans.

Voicy vne chofe que le Pere Herman
de Ribera Religieux de faint Dominique

a rapportée
,
qui ell que ce fcrvitcur de

Dieu entendant vn jour la meffe dans

l’infirmerie de l’hôpital, & vn malade luy
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ayant dit qu’il le prioit de le recomman
der à Dieu parce qu’on le vouloit tré

paner , il luy répondit d’avoir confianc

en Dieu & de fe faire dire l’Evangile d

faint lean avant que l’on fift cette opéra

tion. Qu’il s’en alla enfuite dans fa cham
bre fans doute pour prier Dieu d’aflifte

ce pauvre homme, & que le Pere Fran

çois de Loayfa l’ancien de l’ordre de fain

Dominique ayant, apres avoir dit la meffi

impofé les mains fur la tefte de ce pauvn

malade & dit l’Evangile de faint lean , i

peine l’avoit-il achevé que le malade er

éternuant jetta par les narines vn figranc

morceau de l’os qui eftoit cafté dans f

tefte que l’on ne pouvoit comprendra

comment il avoit pû fortir par là. Ain!

il ne fut point befoin d’en venir à l’ope

ration qu’il apprehendoit tant : & il fi

trouva peu de jours après entieremen

guery : ce que l’on confidera comme vr

miracle.

Le frere Eftevan de Herrera qui avoi

le principal foin de l’hôpital eftant for

fafché de ce que les poules & les œuf
neceftaires pour les malades luy man
quoient, Grégoire Lopez luy dit de n

s’en mettre point en peine :
que Dieu

]!

pourvoyroit;
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scwrvoyroit ; & auffi-toft apres, on appor-

ta des villages voifins fans qu’on y eut efté

îverty de ce befoin des poules , des œufs,

i& du pain.

Chapitre IX.

Vne grande maladie oblige Grégoire Lopez

de retourner dMexico : & il alla de la

d Sainte-Foy.

D ieu voulant que cette lampe dont la

lumière eftoit fi favorable à plu-

Fieurs âmes allaft eclairer ailleurs; envoya

il fon ferviteur vne maladie que l’on ne

connut pas d’abord : & qui fe trouva

Jeftre le pourpre. Son grand courage, fa

mortification , & fa patience îuy firent

jpafïer treize jours fans fe coucher : mais

|enfin la violence du mal le contraignit à.

fe laifler traiter comme vn malade. Eilant

auffi foibîe qu’il eftoit
,
plus de quatorze

jfaignées qu’on luy fit luy auroient deu

coufter la vie fi Dieu ne la luy euft con-

fervée afin d’en tirer fa gloire & pour l’a-

vantage de plufieurs. Il revint de cette ex-

trémité : mais il luy en refta entre au-

tres ineommoditez vne fi grande inflam-

H
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mation de foye jointe à vne fièvre lente

qu’il ne pouvoit fe remettre. Ainfi il fu;

contraint de changer d'air pour aller à vr

village nommé Saint
<
Auguftin à troi:

lieues de Mexico dont la fraifcheur pour-j

roit luy donner du foulagement. Il loges]

chez Jean de Efcobar qui l’avoit prié dé:

Guaftepec de venir chez luy. Il n’y fui

pas pluftoft arrivé qu’il m en donna avis

& fa lettre me trouva preft de monter s

cheval pour l'aller voir à Guaftepec où j<

le croyois encore. I'allay donc à Saint]

Auguftin & le trouvay dans vne fi gran-

de foiblefle qu’ayant necefiairement be-j

foin d’eftre allifté avec grand foin je n<

jugeay pas à propos qu'il demeuraft en cej

lieu-là. le le menay à Mexico dans mon!

logis. Il y demeura quelques mois pout

reprendre fes forces, & pîufieurs perfon-

nes devotes venant durant ce temps U
confulter touchant leur confcience ils en

profitèrent de telle forte qu’il parut clai-

rement que Dieu l’y avoit amené pour ce

fujet. Il .ne fortit point du logis pendant

tout ce temps que pour aller entendre la

méfié au college des Feres lefuites. Et quoy

j

que la Marquife de Villa Manrique noftre

vice-Reine euft tant de defir de le voir
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u’elle me pria trois diverfes fois de le

iy mener, il s’en excufa toûjours en me

ifant qu'il n avoit foint befoin de la

toir , ni elle de fes vijîtes : ce qui n’eft pas

eu remarquable parce que le vice-R.oy

bn mary eftoit extrêmement craint, 8c

:11e fort abfoluë. Mais quelques années

prés ayant appris que ce Marquis eftoit

res-affiigé de la venue d'vn Commiffaire

:nvoyé d’Efpagne pour informer de fes

iftions il me dit : C'eïl maintenant que

î Madame la Marquife defïre de me

voir je l
r

iray trouver. Surquoy il faut re~

narquer que c’eftoit dans Sainte-Foy

qu’il me parloit de la forte
, [& que le

Marquis 8c la Marquife eftoient alors à

Teftuco qui en eft éloigné de plus de

quatorze lieues. Tellement qu’ayant rc~

Fufé dans le temps de leur profperité vne

vifite qu’il luyauroit efté fi facile de faire,

il s’offroit dans leur adverfité d’en faire

vne qui luy aurost efté pénible.

Mais pour revenir à ce qui regarde fit

fanté , il ne la reprenoit pas dans Mexico.

Sa fièvre lente continuoit toujours : Sa

foibleffe eftoit fort grande : Il n’avoit

point d’appetit; Et quoy qu’il demeurait

en retraite dans mon logis il foûpiroit

H il
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apres fon aimable folitude ; outre qu’il ai-i

moit autant la campagne qu’il avoit d’é-

loignement pour les villes. Ainfi je cher'

ch ay avec foin quelque lieu proche de

Mexico où il puft jouir en repos du plai-

fird’eftre feparedu monde, & où jepuflê

l’aller voir fouvent pour le foûlager en

quelque forte dans fes indifpofitions& fa

pauvreté.

Lors que j’eftois dans cette penfée Dieu
permit que nous fortifmes' tous deux en-

femble pour voir vn bourg nommé]
Sainte-Foy diftant de deux lieues de Me-
xico dont le Doyen & le chapitre dej

Mechoacan font feigne urs» Nous le ju-

geafmes fort propre à noftre delfein parce

qu’il eft en belle affiette
,
que l’air y eft

fort bon, & que les eaux & les arbres y
donnent vne fraifeheur qui en rend la fo-

litude agréable. Quoy que ces confidera-

tions touchaiTent fort peu Grégoire Lopez
parce que la maniéré dont Dieu le con-

duifoit eftoit toute intérieure comme nous
le verrons dans la fuite, j’en parlay au

Doébeur Hernando Ortiz de Hinojolâ

Premier Profefleur en Théologie, Cha-
noine de l’EgSife Cathédrale de Mexico

‘

nommé à l’Evefché de Guatemala , &
j
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qui eftoit alors Curé de ce bourg de

Sainte-Foy. Comme c’eftoit vn homme

de grande vertu & fort zélé pour tout ce

qui regarde la pieté ,
il accorda avec joye

à ce ferviteur de Dieu de s’établir en ce

lieu-là. Grégoire Lopez choiiit vne petite

maifon féparée du bourg affife fur vn

ruilfeau qui va à Mexico ; 5c cet excel-

lent Ecclefiaftique ordonna aux Indiens

de l’affifter de ce dont il auroit befoin

aux dépens de l’hôpital fondé en ce lieu-

là & qui auffi-bien que la Cure dépend

de Mechoacan. Il entra dans cette foli-

tude le 22. jour de May 1589. & ypalfa

le relie de fa vie dans l’oraifon & la con-

templation fans dire jamais forty que

deux fois pour aller gagner le jubilé dans

l’Eglife du convent de S. Dominique de

Tucauaya qui n’ell éloigné de Sainte-Foy

que d’vne petite demy-lieuë.

Avant que de communier il fe mettoit

à genoux devant le Pere Vincent Calbo,

& iuy difoit après s’eftre frappé la poitrine:

Par la mifericorde de Dieu je ne me four-

viens -point de Vavoir ojfenfé Donnezr

moy s’il vous plaift le tres-faint Sacre-

ment. Dans l’admiration que cela donnoit

à ce Pere il difoit en le racontant à fa
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communauté : Eft-il poffible qu’vn hom-
me foit arrivé à vn fi haut degré de vertu
que^de n avoir pas feulement fujet de fè

confefTer d’vne parole inutile; & tous fes

Religieux ne pouvant allez s’en étonner
confideroient ce ferviteur de Dieu com-j
me tenant plus du ciel que de la terre.

La mefme chofe fe pafToit lors qu’il fe
confefibit à moy. Car après s’eftre frapé
la poitrine il me difoit : Par la mifericorde
de Dieu je ne fçay dequoy me confejferr
Donnezrmoy s’il vous plaijl le tres-faint
Sacrement

,

tant fa vie eftoit innocente.
Il eft fans doute neanmoins que Gré-

goire Lopez eftoit trop humble pour ne
pas croire qu’il fuft coupable de quelques
fautes dont il ne s’appercevoit pas, puis
que faint Jean a dit : Si n0us difons que
nous femmes fans péché nous nous trem-
pons nous-mefmes & la vérité nest point
en nous : Mais cet Apoftre ne dit pas, Si

nous difons que noftre confcience ne nous
reproche point d’avoir péché, la vérité
n eft point en nous

,
parce que nous pou-

vons avoir commis des pechez que nous
ne connoiflons pas’: ce qui a fait dire à
David : Seignevr

, pardonnezrmoy ?nes

fautes cachées. Or celuy qui prie" Dieu
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ie luy pardonner ne laiffe pas de fe con-

effer de fes fautes encore qu’il les igno-

e. Ainfi Grégoire Lopez ne difoit pas

jii’il n’avoit point offenfé Dieu, mais il

üfoit que par fa mifericorde il ne voyoit

>asenquoydl l’avoit offenfé. Ce qui s’ac-

orde bien avec ces fautes cachées dont

>arle David. Ceftoit auffi le fentiment de

àint Paul lors qu’aprés s’eftre examiné il

üfoit: Encore que ma confcience ne me

:eproche rien je ne fuis pas neanmoins jufii
-

ïé mais celuy qui me juge cefi le Seigneur

i

Et c eft ce qui s’accorde auiTi avec ce que

on verra à la fin du trente-huitième cha-

pitre de cette vie que le ferviteur de Dieu

répondit au Pere Jean de Saint Jacques

^ui luy demandoit s’il croyoit qu’vn hom-

me jufle puft eftre exemt de pecher ve-

aiellement..

Chapitre X.

Quelles eftoient la vie # les occupations de

Grégoire Lopez, dans Sainte-Foy.

CE petit logement de Grégoire Lopez

dans Sainte-Foy eftoit tout nouvel-

lement bafty, mais fort propre pour fes
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exercices lpirituelsqui ne luy eftoientpa
nouveaux

, car c’eftoient toujours les met
mes aufquels Dieu l’avoit engagé dés 1(

commencement quoy qu’ils allaflent toûv
jours en augmentant. Il paflfa prés de fept

mois dans cette petite maifoa fans com-
muniquer avec perfonne : & j

allois feu-

lement le voir quand je le pouvois. J’ay
neanmoins fujet de croire que comme l’on

fçavoit qu’il alîoit les jours de fefte enten-
dre la meîle dans i’Eglife du bourg

, ceux!

des environs qui s’y trouvoient eftoient fi

édifiez de fa pieté qu’ils alloient quelque-
fois le vifiter.

Dans ces frequentes vifites que je luyj

rendois je reconnoiffois toûjours de plus
en plus en luy vn fi grand fond de pieté

& des marques de rEfprit de Dieu que
mon affeéiion pour luy 8c le defir de vi-

vre en fa compagnie croiffoient toûjours.

le recommanday fort cette affaire à Dieu,
& la luy fis recommander par quelques
perfonnes de pieté afin qu'il luy pieuft de
me faire connoiftre fa volonté. Car il y
avoir plus de vingt ans que j’eftois Curé

;

de la grande Egiife de Mexico ; & quel-

ques-vns jugeoient que j’y faifois quel-
jque fruit par le foin que je prenois des
j

pauvres
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auvres honteux aux befoins delqueîs j’a-

ois pourveu durant plus de dix ans par

;s aumofnes que je leur procurois. Ce
ni faifoit que mes fuperieurs doutoient

ils me dévoient donner :1a permiffion de
ie retirer dans la folitude. Enfin noftre

eigneur conduifit cette affaire de telle

arte que je creus qu’il demandoit de
toy que j’embraflaffe cette maniéré de
ie. Mes fuperieurs y confèntirent. le vins

onc le jour de Noël de la mefme année

5 89. m’établir dans Sainte-Foy avec Gre-

oire Lopez & demeuray avec luy juf-

,ues à fa mort. Alors j’obfervay tant de
aur que de nuit toutes fes aétions& tou-

:s fes paroles avec toute l’attention ima-
inable, pour voir fi dans vne fi grande

imiliarité qu’eftoit la noftre je décou-
rirois quelque chofe de contraire à la

aute opinion que j’avois de fa vertu,

dais bien loin de cela elle s’augmentoit

ncore. Sa conduite me paroifloit de jour

n jour plus admirable , fes vertus plus

eroïques , & fa converfation plus celefté

inhumaine.

C’a efté durant ce temps que j’ay ap-

ris de luy plufieurs chofes que je rap-

orte dans cette relation de fa vie , fans

I
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qu’il m’ait jamais rien dit de propos dé-

libéré des chofes qui le regardoient
, mais!

feulement lors que l’occafion s’en offrant

il jugeoit que je pouvois ou d’autres en

profiter. Or comme cela arrivoit rarement

& fans que Ton y penfaft & que je n’en

faifois point de mémoires parce que je

n’avois pas deffein d’en rien écrire
,
ce que

j’en diray fera peu de chofe en comparai-

fon de ce que j’aurois pu en dire, outre;

que ce que j’ay veu en luy eft fi admiJ

rabîe qu’il eft tres-difficile de le rappor-j

ter comme Ton feroit vne matière ordi-

naire d’hiftoire. Mais fa vie eftoit fi vni-

formeque l’on pouvoit juger par vn feul

jour de ce qu’il faifoit durant des mois&;

des années toutes entières. Je rapporterayj

donc brévement en quelle maniéré il lai

paffoit afin de faire connoiftre quelques

chofe de Feminence de fa vertu.

Àuffî-toft que le jour commençoit à

paroiftre il ouvrait la feneftre de fa cham-

bre, fe lavoit les mains & le vifage, &
employoit vn quart d’heure & vn peu

plus à lire la bible dans là veuë que c’e-

ftoit la parole de Dieu qui luy ordonnoit

delà lire, & auffi afin que ce qu’il n’a»-;

voit pas bien entendu vue fois il l’enten-
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lift l’autre 5 mais principalement parce

ju’iî avoit vn tel refpeét pouf l’Ecriture

àinte qu’il la prenoit pour réglé de fa

onduite de chaque jour : & cela avec vue

elle perfeverance qu’il me dit peu de

ours avant fa mort.: Il y a dix jours

me je n ay rien leu de la bible , & je ne

ne fouviens point que cela me foit jamais

irrivé depuis le temps de ma retraite .

Enfuite de cette leâure il entroit dans vn fi.

jrand &fi profond recueillement que l’on

îe pouvoir par aucune marque extérieure

onnoifire fi c’eftoit vne oraifon , ou vne
neditation , ou vne contemplation

, fi les

ujets dont il s’occupoit eftoient de tri-

leffe ou de jove -, s’il agiffoit ou s’il fouf-

foit
,

s’il parloir à Dieu ou fi Dieu par-

oi t à luy : & tout ce que l’on pouvoit
onjeâurer de la tranquillité & de la de-
rotion qui paroifloient fur fon vifageeftoit

[u’il eftoit dans vne continuelle prefence

le Dieu. Il n’entroit jamais fur ce fujet

n difcours avec perfonne , & n’a dit feu»

“ment qu a moy les chofes que
j
ay rap-

ortées de luy & que je diray dans la

uite
, excepté que dans vne occafion

|ui s’en offrit il en déclara quelque chofe

u Pere Dominique de Salazar lors que-
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ftant Evefque des Philipines il vint de là

à Mexico pour paffer en Efpagne
, & que

fon amitié pour luy dont j’ay parlé dans

le quatrième chapitre le porta à le venir

voir. Ce Prélat luy ayant demandé entre

autres chofes en quelle maniéré il s’occu-

poit dans fes entretiens avec Dieu , il luy

répondit fincerement que toute fon oc-

cupation eFroit d'aimer Dieu & le pro-

chain • Aquoyce faint Evefque luy ayant

reparty : Vous me dites la mefme chofe à

Amajac il y a vingt-cinq ans; & ne vous I

eftes-vous donc depuis occupé qu’à cela

feul ? Non , repartit Lopez , fay toujours

fait la mefme çhofe qmy que mes allions

ayent efté différentes. On peut voir clai-
j

rement par là que la prefence de Dieu

dans laquelle vivoit Grégoire Lopez n’e-

ftoit pas fteriîe mais fécondé & agiffante,

puis qu’elle produifoit toûjours de plus

en plus des ades d’amour de Dieu & du

prochain , ce qui eft la fin de toute la loy

& le comble de la perfedion que l’on peut

acquérir en cette vie.

Voila à quoy ce ferviteur de Dieu paf-

foit toute la matinée tout le foir & vne

grande partie de la nuit. Voila quelles

eftoient fes oraifons , fes méditations , & le
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rain dont il nourrifloit chaque jour fon

une. Mais encore qu’il foit vray qu’il

ivoit fans cefle cela dans l’efprit j’ay re-

narqué que c’eftoit principalement le

natin qu’il en eftoit fi occupé & comme

:ran(porté qu’il fembloit eftre hors de luy-

îiefme. Il n’avoit point pourcefujet de

lieu déterminé ny d’alfiete de corps re-

liée , mais d’ordinaire il eftoit debout

,

ou adis , ou fe promenoit dans la cham-

bre , fi ce n’eft que quelquefois il s’alloit

pour quelques momens mettre au foleil

dans vn petit corridor qui en eftoit pro-

che. Mais quant à fe mettre à genoux il

ne le pouvoit plus durant les dernieres an-

nées de fa vie à caufe de fon extrême

foiblelfe.

A onze heures il fortoit de ce recueille-

ment
,
prenoit fon pot à l’eau & fa petite

ferviette , & nous mangions enfemble

feuls , fi ce n’eft qu’il furvinft quelqu’vn.

Car il ne renvoya jamais perfonne, prin-

cipalement fi c’eftoit vn Religieux ou

quelqu’homme de pieté. Sa tempérance

dans le manger eftoit extraordinaire com-

me nous le verrons dans la fuite: &nou$

parlions durant le difner de chofes de

pieté oit de chofes naturelles dont il pre-
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noit fujet de dire des veritez fort fu-

bûmes.

Apres difher nous continuyons à nous
entretenir vn peu de la mefme forte : &
fî quelque Religieux s y rencontroit il y
avoit grand plaifir d’entendre Grégoire
Lopez îuy parler, maistoûjours feulement
en luy répondant ou quand l’occafion sen
offroit : car il ne commençoit jamais le

difcours. D autres fois je luy lifois à cette

Eeure-là la vie des Saints écrite par Ville-

gas, ou la Chronique de faint François, ou
îe Pre fpirituel

, ou d’autres femblables li-

vres : & cela continua durant plus de deux
ans. Enfuite de cette leéture qui eftoit

comme noftre récréation il fe retirait dans
la chambre où il continuoit de demeurer
dans fon vnion avec Dieu laquelle ny le

manger, ny fes entretiens avec les hom-
mes, ny fon occupation extérieure

, ny
aucune choie quelconque n’interrompoit

jamais. Et comme il ne dormoit point du-
rant le jour il avoit beaucoup de temps
pour s’entretenir avec Dieu. Il arrivoit ra-

rement que queîqu’vn le vinft voir le ma-
tin pour luy parier en particulier des af-

faires de fa confcience : mais l’aprefdinée

fa porte eftoit en tout temps ouverte à tout
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e monde. Ii les confeilioit ,
les confoloit,

k leur promettoit de prier Dieu pour eux.

\infi darts les dernieres années de fa vie il

:ftoit extrêmement vifité ,
non feulement

aardes perfonnes du commun du peuple,

mais par des Religieux ,
des Ecclefiatti-

ques, des gens fçavans & d’autonte, des

Gentilshommes & des Seigneurs qui le

venoient trouver ou luy ecrivoiertt pour

luy demander confeil, & recommander a

fes prières leurs affaires les plus impor-

tantes.
. . , . r

Entre ceux-là Dom Louis de Velafco

Marquis de Salinas qui a efté deux fois

vice-Roy de la nouvelle Efpagrïe & vue

autre fois vice-Roy du Pérou ,
& enfin

Prefident du Confeil Royal des Indes,

avoittant d’eftime & d’afFeâion pour luy

qu’il venoit quelquefois le voir & demeu-

rait durant deux ou trois heures enferme

avec luy tant il le trouvoit capable ,
non

feulement dans les chofes qui regardoient

la confcience ,
mais dans les affaires fecu-

lieres & mefme dans celles qui concer-

noient le gouvernement du royaume.

Voilà àquoy ce ferviteur de Dieu s’oc-

cupoit l’aprefdinée ,
& avant le coucher

du foleil il retournoit dans fa chambre

I iiij
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d’où il ne fortoit que le lendemain ma-
tin Depuis qu’il fe fut retiré dans la fo-
litude il n’alluma jamais de chandelle.
Surquoy plufieurs me demandant ce qu’il
pouvoit faire durant tout le temps qu’il
paffoit amfi fans lumière, je ne répondois
autre choie finon qu’ils ne comprenoient
donc pas que fon occupation eftant toute
intérieure il n’avoit point befoind vue lu,
miere materielle, mais feulement de cette
lumière fpirituelle qui ne l’éclairoit pas
moins la nuit que le jour.

Comme il ne mangeoit jamais le foiril
demeurait feul jufques à neuf heures &
demie ou dix heures, & puis s’envelon-
poit dans vne méchante couverture; ce
qui a elle le lit le plus délicieux qu’il ait
eu. Car il ne couchoit au commencement
que fur la terre, & puis fur des peaux de
mouton. Mais peu d’années avant la mort
je le contraignis par mes inftantes prières
d’avoir outre cette méchante couverture
vn matelas tres-mince

, & je ne croy pas
que dans vn tel eftat il dormift durant
toute la nuit plus de deux ou trois heu-
res. Il palîoit le refte en contemplation
ju ques au point du jour qu’il ouvrait (à
reneltre comme je l’ay dit & il continua

;
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oûiours d’en vfer de la mefrne forte ju -

lues à ee qu’il pluft à Dieu de l’appeller

! luy pour jouir d’vn eternel repos dans

Avant que parler du temps que ce fei-

riteur de Dieu demeura dans Sainte-Foy

qui fut le plus doux de fa vie ,
je croy a

propos de m’étendre dans le champ fi am-

ple de fes vertus héroïques, & des dons

furnaturels dont il a pieu à Dieu d ennchir

fa bienheureufe ame.

Chapitre XI.

Oe la connoifance de la famte Ecriture*

qu'il paroijjoit que Dieu avait mfuje

dam Vefprit de Grégoire Lapez..

LE Pere Ierofme de Ocampo
Religieux

de l’ordre de faint Auguftin intime

imy de Grégoire Lopez qui avec vne
élo-

quence digne de ce célébré fondatem de

fon ordre, releve les vertus de cet admi-

rable folitaire , & la douceur de fa co^

verfation qu’il a gouftee tant de lois dans

les longs entretiens qu’il avoit eus avec y

à Guaftepec a affeuré avec, ferment e

parlant à l’vndes principaux Religieux de
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1 Ordre de fâint Dominique que ce fervi--

teur de Dieu luy avoit dit dans la con-
feffion quenoftre Seigneur luy avoir don-
ne l’intelligence de l’Ecriture fainte; &
l’on ne doute point quelle n’ait efté en
luy vne fcienceinfufe & furnaturelle.

Ceia paroifloit clairement. Car encore
qu’il n’euft jamais étudié & n’euft point
appris de latin , il entendoit l’Ecriture
fainte & la traduifoit de latin en efpagnol
en des termes auffi propres que s’il leuft
fcit bien Iceu & euft étudié long-temps
en Théologie. Sur quoy plufieurs ont re-
marqué en diverfes rencontres qu’il fem-
bîoit quand il l’expliquoit ainfi en efpa-
gnol qu’elle full écrite en cette langue &
que ce ne fuft pas vne traduétion qu’il
en faifoit.

Il fçavoit par cœur mot à- mot toutes
les hiftoires de l’Ecriture fainte

, , les Evan-
giles de fâint Matthieu & de fâint Jean ,
avec ce qu’il y avoit de plus dans les deux
autres Evangeliftes, toutes lesEpiftres de
faint Paul, & l’Apocalypfe. Enfin il fça-
voit de telle lorte l’Ecriture que lors qu’il
s’agiffoit de quelque paflage il le citoit
fi promptement & fi précisément qu’il ne
s’y pouvoit rien ajoufter.
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Il paroift par là que Dieu fans 1 affi-

(lance duquel les hommes ne {^auraient

icquerir de grandes connoiffances eftoit

le feul maiftre qui l’inftruifoit. Saint Je-

rofme difoit à Paulin : Si les chofesne «

nous font enfeignées par ce fouverain «

maiftre qui tient en fa main la clet <c

de David qui ouvre ce que perfonne is

ne peut fermer ,
& ferme ce que per- «

fonne ne peut ouvrir , nul ne pourra «

nous les apprendre. Grégoire Lopez «

joignit à cette intelligence de la fainte

Ecriture la fainteté de la vie qui eft le

moyen de tous le plus propre pour l’ac-

quérir félon ces paroles de David : L’ob-

servation de vos commandemens m ck

donnné l'intelligence. Et faint Jerofme dit

aufli en parlant de fainte Marcelle qu en

ohfervant les commandemens de Dieu elle

avoit mérité d’entendre l’Ecriture fainte.

Ainfi cette divine fcience commence par

lesaélions ,
elles en donnent l’intelligence:

& ceux qui fe contentent de parler fans

agir ne font gueres fages. C’eft pourquoy

Grégoire Lopez ayant à 1 imitation de

T e s v s-C h r 1 s t commence par agir ,

il n’y a pas fujet de s’étonner quil ait

acquis vne fcience fi admirable qu il fem-

!



*o8 La Vie de Grégoire Lopez.
bloit que toute l’Ecriture luy fuft pre-
fente. Et des liommes fort fçavans luy
demandant en quel lieu de ces livres laints
eftoient certains palfages qu’ils luy pro-
posaient,il les rapportoit fi ponftuellemcnt
& en expliquoit fi nettement le fens quel-
que obfcurs qu’ils fulfent

,
qu’il ne reftoit

plus de difficulté à les entendre.
Le Pere Pierre de Pravia Grand Vicai-

re de l’Archevefché de Mexico m’ellant
venu voir en mon logis lors que Grégoire
Lopez commençoit à guérir de la mala-
die qu’il eut en cette ville-là

, & luy par-
lant d’vn paffage de l’Ecriture qu’il n’a-
voitpu trouver dans la bible ny dans la

concordance
, il luy répondit : Ce pajfagt

n eft foint dans la bible mais il y en a
vn qui en approche & cjui e(l tel. Il ou-
vrit enfuite la bible

, montra ce paffage à
ce Grand Vicaire

, & il fe trouva que
c’eftoit ceîuy qu’il cherchoit.

Vne autre fois ce mefme Pere l’ayant
prié de l’éclaircir de quelques endroits de
1 Ecriture affez obfcurs il les luy expliqua
en mefme temps avec tant de clarté qu’il
ne put douter que ce ne fuft leur véri-
table fens. Ce Pere en fut fi étonné qu’il
dit que cela ne fe pouvoir attribuer qu’à
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'ne lumière furnaturelle & vne fcience

nfufe
,
puis qu encore qu’il fuft Doéteur

1 eftoit tres-éloigné d’avoir vne fi grande

ronnoilïance.

Trois Docteurs en Théologie de l’V-

niverfité royale de Mexico traitant avec

luy dans Sainte-Foy de quelques endroits

de l’Ecriture fort difficiles , & luy de-

mandant s’il s’y en trouvoit quelqu’vn

touchant vne matière qu’ils luy proposè-

rent il leur expliqua tres-cîairement en

trois paflages, & leur en cita vn très pro-

pre aufujet qu’ils luy avoient propofé,

lequel ils n’avoient pu trouver. Ils en fu-

rent fi furpris qu’ils ne purent s’empef-

cher de dire en fa prelènce : C’eft là ce

qui s’appelle fçavoir : Nous autres ne fça-

vons rien :Et nous devons dire : Heureux

,

Seigneur , eft celuy que vous inffrui[e\

vous-mefme.

Quelques Religieux fort fçavans luy

ayant dans le mefme lieu de Sainte-Foy

rapporté vn paffage comme eftant de l’E-

criture fainte il leur dit : Ce paffage n'efi

point dans FEcriture. Cela les ayant éton-

nez ils le cherchèrent & ne l’y trouvèrent

pas : & l’on ne pouvoit aflfez admirer

avec quelle certitude il fçavoit & affeu-
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roit fans hefiter qu’vne cbofe eftoit ou
n’eftoit pas dans l’Ecriture & en quel lieu

elle eftoit. Sur quoy vn Religieux qui en-

feignoit l’Ecriture fainte & qui le connoif-
foit fort particulièrement comme ayant
fouvent traité avec luy me dit vn jour : Il

n’y a perfonne qui me faflè tant prendre
garde que Grégoire Lopez à ce que je

dis quand il s’agit de l’Ecriture fainte.

Quelques Chanoines luy ayant dit que
l’vn de leurs confrères qui eftoit prefent

fçavoit le Pfautier par cœur il leur répon-
dit : L'importance eft de s'en fervir lors

que l'on en a b
efoin- Car il avoit cet avan-

tage que fa mémoire luy en reprefentoit

à l’inftant tous les verfets.

II y avoit des prédicateurs qui ayant à

prelcher dans Sainte-Foy difoient que l’on

n’avoit point befoin de recourir à la con-
cordance lors que l’on eftoit avec Gré-
goire Lopez.

L’Archevefque Don Pedro Moya de
Contreras en faifant la vifite de fon dio-

eefe & eftant arrivé à Guaftepec lors que
Grégoire Lopez y eftoit encore il luy en-

voya demander par moy l’éclairciftement

de quelque doute qu’il avoit : & il luy
répondit d’vne maniéré fi élevée que n’o-
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mt m’engager à la bien rapporter
,
je dis

ce Prélat que je croyois qu il feroit beau-

oup mieux d’entendre de fa bouche que

le la mienne ce qui! m’avoit dit. Ainfi il

alla voir & demeura tellement fatisfaitde

uy & (i étonné de fes* profondes con-

loiflances qu’il me dit enfuite
: Je n’au-

ois jamais creu qu’il en fceuft tant.

Vingt ans auparavant la mort de,Gré-

goire Lopez le Pere Dominique de Salazar

\m fut depuis Archevefque des Philippi-

nes dit en prefence de trois Religieux Do-
ninicains fort fçavans. Qu’efl-ceque cela,

nés Peres, qu’aprés avoir durant toute

aoftre vie tant étudié nous n’en fçavons

aas à beaucoup prés ..autant que ce jeune

eculier ?

Plufieurs perfonnes fçavantes venoient

le trouver pour s’éclaircir avec luy de

leurs doutes touchant l’Ecriture fainte:&

iîs ne s’en retournoient pas feulement fa-

tisfaits mais dans l’admiration de la grande

intelligence qu’il avoir pieu à Dieu de luy

en donner. Entre autres h) Pere Doéleur

Ortigofa Iefuite tres-fçavant homme &
qui peu de jours auparavant s’eftoit trou-

|vé à des thefes touchant la fainte Ecriture

que l’on avoir foûtenuës dans le college



m La Vie de Grégoire Lopez.

de ces Peres à Mexico, le vint voir !

Sainte-Foy pour conférer avec luy fur al

paffage du Prophète Malachie: I’envoye

ray ?non j4nge > &c. & luy demanda com-

ment il fe devoit entendre : A quoy il ré*

pondit d’vne maniéré fi admirable que a
Pere alfuroit que l’on n’en avoit pas tant

dit dans cet ade où il s’eftoit trouvé.

L’eftime que les plus fçavans avoiem

pour luy eftoit tres-grande : & le Pere

Dodeur Ortiz de Hinojofa qui eftoit venu

prefcher à Sainte-foy le jour dVne feftei

de la làinte Vierge ayant avec quelques

autres fort fçavans diftié avec luy, ils agi-

tèrent en fa prefence cette queftion : Si

lors que cette mere de Dieu eftoit encore

dans le monde elle avoit veu FefTence di-

vine : & apres avoir long-temps parlé fur;

ce fujet le Dodeur Hinojofa pria Gre-;

goire Lopez de luy dire ce qu’il luy en

fembloit. Surquoy ce ferviteur de Dieu

luy demanda quelle eftoit en cela l’opi-

nion des plus fçavans fcholaftiques : à

quoy ayant répondu qu’ils difoient que

nulle perfonne vivante dans vn corps mor-

tel ne pouvoit voir l’elfence divine. Alors
i

Grégoire Lopez dit : La tres-fainte Vierge

a pu la voir quelquefois dans Loraifon. A
ces

J
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«s paroles tous fe teurent & Ton ne parla

dus de cette queftion tant cette réponfe

a rendoit difficile à refoudre. Vn Preftre

le ceux qui y eftoient prefens nommé
Safpard de Praves a dépofé que cela fe

>afla de la forte.

C H A P ï T R I X I L

Suite du chapitre precedent touchant U
grande connoijfance que Grégoire Lopez,

avoit de VEcriture Jainte & des hiftoi-
'

res Ecclefiafliques & prophanes.

LE Frere Chriftophle de Amaya dont

nous avons parlé difoit
,
qu’au lieu que

’on dit communément que ce que Ton

gnore furpaffe ce que l’on fçait , il croyoit

e contraire de Grégoire Lopez que l’on

:>ouvoit nommer vn prodige de fcience.

Ce ferviteur de Dieu avoit vne grande

ronnoiffance de toutes chofes ? & mefme
les fciences fpeculatives , & fçavoit fi bien

:e quil fçavoit qu’il en parîoit auffi net»

lement que ceux qui en faifoient vne pro-

Feffion particulière : ce qui paroift prefque

incroyable. Mais comme Dieuefi la four-

:e de tous les biens * & l’bomme capable

k:
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de tant recevoir de fon immenfe libéra-

lité 3 il fe plaift à répandre des grâces ex-

traordinaires dans quelques-vns pour fain

rougir les autres de honte de ne travail.

1er pas de tout leur pouvoir pour fe ren-

dre dignes de recevoir les mefmes faveurs;

La vie de ce faint perfonnage en eft touiï

enfemble vne grande preuve & vn granc|

exemple^

Lors qu’il effoit encore à Guaftepec f

Pere Jean Cobos de l’ordre de S. Domi
nique célébré théologien & qui avoit en-

feigné la théologie en Efpagne avant qui;

de pafler dans les Indes «, ayant eu de Ion

gues & particulières communications ave»

ïuy a dit depuis
,
que quelque grande qu<

fufl la réputation de fa fcienee il l’avoi

trouvée encore beaucoup plus grande pa:

les chofes admirables qu’il luy avoit dite 1

de l’Apocalypfe. Ce Pere le pria de les lu)

donner par écrit : il le fit en moins d»

huit jours & les luy envoya à Mexico fan

qu’il y euft aucune rature : en quoy fa di«;

îigence ne le furprit pas moins que for

efprit, fon fçavoir, & fa pieté l’avoien

étonné.

Cet écrit a efté admiré de tous les fça-

vans qui l’ont veu, parce que ce livre ef
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r
vn des plus difficiles de toute l’Ecriture

'ainte & qu’il en expliquoit avec tant de

clarté les endroits les plus obfcurs qu’il

atisfaifoit aux doutes qui embarraffent les

plus fçavans. Mais ce qui augmentoit en-

:ore cette admiration eftoit de voir qu’vrt

nomme qui n’avoit point étudié fuft ca-

pable d’écrire des chofes fi. élevées. Ainfi

j’a efté vne opinion confiante parmy les

plus doétes & les plus fpirituels que cette

explication de l’Apocalypfe ne pouvoit

procéder que d’vne fcience infufe & fiir-

naturelle. Ce traité d’vne matière fi fubli-

me a efté écrit comme d’vn feul trait fans

y changer vne feule lettre & auffi nette-

ment que s’il eut efté imprimé ; au lieu

que mefme les plus fçavans & les' plus ha-

biles travaillent tant la plufpart à corriger

ce qu’ils font qu’à peine le peut-on lire.

LePere Michel de Talavera Provincial

des Religieux déchaulfez de faint François

que fon humilité , fa fcience , & fa fain-

teté ont rendu fi célébré dans ce royaume

fut auffi exprès à Guaftepec pour conférer

avec Grégoire Lopez. Il eut de grands en-

tretiens avec luy, & ne pouvoit enfuite fe

Mer d’admirer fes lumières & fa fageffe,

& d’en loiier Dieu. Lors qu’il fut retour-



U& La Vie de Grégoire Lopez.
né à Zacatecas où Grégoire Lopez avoir

pafle tant de temps en folitude
, il parla !

dans vn fermon admirable avec tant d’e-

ftime de Tes merveilleufes connoiflfances &
de fa fainteté, qu’il dit entre autres cho-

fes : L’on a veu demeurer icy vn homme
lequel j’aimerois mieux eftre que Roy, ny
Empereur nyPape : à quoy il ajouta qu’il

avoit en le quittant fenty fon ame péné-
trée de la grâce qu’il avoit reconnue en'

luy.

Le Père Emanuel de Reynofo de l’ordre

de S. François qui eft vn fort grand prédi-

cateur & vn tres-faint homme
, avoit tant'

d admiration pour les lumières extraordi-

naires de Grégoire Lopez
,
qu’il ne doutoit

point qu’elles ne fufient furnaturelles. Car '

je l ay enquis, difoit-il
, fur plufieurs en-

droits de l’Ecriture fainte dont il n’y en ai

eu vn feul auquel il ne m’ait tres-bien ré-

pondu ; & vne autre fois je luy demanday
fon fentiment fur neuf palfages de l’Ecri-

ture, & il me les expliqua tous dans vn
fens fi littéral & fi propre qu’il fembîoit
efirre vn autre faintJerofine. Vn autre Re-
ligieux ayant entendu ce Pere parler de la !

forte alla propofer à Grégoire Lopez quel-
ques autres endroits de l’Ecriture trcs-diffi-
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ciles , & connut par expérience la vérité de

ce que ce bon Pere avoit dit.

Le PèreJerofme de Ocampo eftànt avec

ce ferviteur de Dieu dans l’hofpital de

Guaftepec , vn Jefuitevint luy demander

fon fentiment fur vnpaffage de faint Paul

qu’il entendoiten là maniéré qu’il l’avoit

étudié. Grégoire Lopez luy répondit avec

tant de modération , de modeftie, & de

clarté qu’il luy fit changer d’opinion , &
par fon humilité & là force de fès raifbns

le perfuadâ de la véritable intelligence de

ce paffage , ce qui toucha ce Religieux

d’vne fi grande admiration qu’il rendit

grâces à Dieu d’avoir donné à fon ferviteur

vne fi profonde fcience.

Il eftoit tres-éloigné de faire jamais le

maiftre , ny de s’engager fansneceffité dans -

les difputes, ny de s’établir juge entre des -

perfonnes fçavantes , ny de prétendre que

l’on fuivift fon fentiment.

Le Pere Antoine Arias Jefuite Rèdeur

en Théologie, vn Provincial des Carmes >.

& vn Auguftin qui enlêignoit l’Ecriture

fainte difputant vn jour de l’intelligence

de ces paroles de rApocalypfe : Je renoua-

velleray toutes chofes &feray de nouveaux

fieux ; & alléguant fur cela que quelques--
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vns difoient que Dieu ferait à la fin du
monde de nouveaux deux

, & que d’autres

foûtenoient que cela ne devoit pas s’enten-
dre de la forte , mais des corps des juftes

qui feraient renouveliez & comme de nou-
veaux cieux

, Grégoire Lopez dit feule-

ment : Lors que nous y ferons nous verrons
ce qui en fera .

n fçavoit avec toute la clarté que l’on

peut tirer de l’Ecriture fainte 8c des autres
hifioires tout ce qui s’eft paflfé depuis la

création du monde jufques à Noé : & il

racontoit par cœur auffi diftindement tou-
tes ces diverfes générations

, ces divers de-
grez de parenté, ces divers temps, & ces
differens âges, que s’il les euft leus dans la

j

Bible, quoyque mefme les plus fçavansy '

trouvent tant d’obfcurité.

II n’ignoroit pas auffi ce que l’hiftoire

peut apprendre des autres peuples ; mais
raportoit clairement quelles eftoient leurs

mœurs
, leurs coutumes , 8c les arts qu’ils

avoient inventez.

Il avoit la mefme connoiffiance de ce qui
s’eftoit paffé depuis Noé jufques à J e s v s-

;

Christ, & parloit de ces temps-là & i

des perfonnes les plus remarquables comme
s’ils Iuy euffient elle preEns. Il rapportoit
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mtes ces hiftoires prophanes à celle du

euple de Dieu ,
n ignorait rien des guerres

i des évenemens arrivez dans ces diverfes

ations jufques à la naiflance de J e s v s-

hri st : & je trouvois qu’il n’en parloit

as moins clairement qu’il aurait pû faire-

es chofes arrivées de fon temps.

Il fçavoit toutes les prédirions desSy-

lilles touchant la naiflance ,
l’enfance ,1a

sunelfe , & la vie de J e s v s-C hrist,
{ difoit des chofes fort particulières de fes

.redidions, de fa mort, de fesmylteres,

'e de l’avantage qu’a la loy de grâce furla>

oy naturelle & la loy écrite. Il parloit

ufft de la vie & des prédications des Apô-

tres & de leurs difciples comme fi cela luy

:uft efté prefent , & racontoit particulie-

ementles vies& le martyre des laintsPon-

ifes depuis faint Pierre jufques a laintSil-

reftre& autres martyrs illuftres , & les vies

es plus célébrés des Confelfeurs depuis faint

iilveftre jufques à Cîement VIII. durant

:e Pontificat duquel il mourut. Il rappor-

’oit de mefme les noms, les temps & les

toûtumes des Fondateurs des Ordres & de

fa vie heremitique ,
comme aufli les noms

des Herefiarques , les Conciles dans lefqueîs

ds ont efié condamnez, & les temps dans
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lefquels leurs herefies ont commencé ^

finy.

Il expliquoit fort particulièrement c

qui regarde cette befte dont faint Jean pari

dans l’Apocalypfe qui eft la ville de Rome
Sc difoit que fes dix cornes fignifîoient le

dix Empereurs qui ont principalement per
fëcuté l’Eglife. Il fçavoit toute fhiftoir

des Empereurs jufques au temps du Ro;
Catholique Philippe I L fous le régné du
quel il mourut.

Il parloit fort fçavamment du commen
cernent & du progrès de la feéte du fam
Prophète Mahomet

, de tant de pais occu-

pez par les Mahometans
, les Turcs , & le;

Gthomans venus de Scithie defcendus dti

Gog & Magog
, & les ravages qu’ils onij

faits dans la chreltienté# lé îuy ay oiiy

dire que cette malheureule leéte occupoît
près de trois mille lieues de pais depuis
PEurope jufques à la Chine.

Il avoit auffi vne grande connoilfance
de 1 hiftoire prophane ancienne & mo-
derne & de ces fameux héros que les payens
confideroient amlî que des Dieux , comme
Janus, Hercules& autres. Il parloit auffi

quand cela venoit à propos des temps dans
lefquels les peuples, fe. font convertis à

noftrl
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larquabîes arrivées dans ces converfions,

: en parloit avec autant de certitude que

il les eult veuës.

Il fit vne chronologie depuis la crea-

on du monde jufques au pontificat de

llement VIII. fi exafte ,
quoy que

reve ,
que toutes les chofes dignes de

îemoire tant ecclefiafhques que feculie-

:s y eftoient fi particulièrement rap-

ortées que plufieurs perfonnes fçavantes

l’ont prié a/ec inftance de la leurprefter

our la copier.

Il avoit aufiî fait avec vn excellent

hoix vn abrégé en forme de calendrier

e ce qui regarde la foy , les loix & les

ouftumes , & il nous en lifoit quelque-

lis quelque chofe dans nos entretiens :

e qui ne me donnoit pas peu d’admi-

ation.

Chapitre XIII.

~)c$ autres fciences dont Dieu donna la

connoijfance a Grégoire Lopez*

L
Es connoilfances que Dieu avoit

données à Grégoire Lopez n’eftoient
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pas bornées à ce que j’ay rapporté d
l’Ecriture fainte & des autres hiftoires

elles s’étendoient aufli aux chofes mora
les & fpirituelles qui eftoient Ton princi

pal exercice , & dont je parleray en pei

de mots. Il eftoit fi fçavant dans l’Aftro

logie, la Cofmographie
, &la Geographii

qu’il fembloit qu’il euft mefuré les cieux

la terre, & la mer. Il avoit vn globe &
vne carte generale du monde faits de f;

main fi parfaitement bien écrits qu’ils pa-

roilfoient imprimez; &fi juftesque je le

ay veus admirer à des perfonnes très in

ftruites de cette fcience. Cette carte avoi

vn aulne en quarré : & il eftoit fi habili

en cela que le Marquis de Salinas luy er

ayant envoyé vne fort grande il y re-i

marqua en ma prefence plufieurs fautes

les corrigea, en rendit les raifons, &pui;
:

la luy renvoya.

Il eut vn jour vne dilpute avec vn pi-

lote qui foûtenoit que l’étoile du Non
eftoit fixe ; & luy , maintenoit le contrai-

re. Sur quoy il fit vn inftrument & !<!

donna à ce pilote qui connut clairement

par là que cette étoile change de place,

j

Il changea ainfi d’avis & le remercia de

l’avoir détrompé. Ce qui montre com-
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Ien il eftoit affeuré dans Tes connoilfan-

?s : & cela fe palfa en la prefence du
ere Jerofme de Ocampo Religieux de

Ordre de S. Auguftin.

Il avoit vne fi particulière connoifTance

esdiverfes nations
,
provinces, & couftu-

les des peuples qu’il difoit pon&uelle-

lent en quelle région ils habitaient, &
î quel degré de latitude , leurs villes

,

urs fleuves , leurs ifles , leurs plantes,

: les animaux qui à caufè de leur fingu-

rité font les moins connus; &il en par-

fit comme fçavant fans qu’il entraft rien

1 cela de cette prefomption que donne
ordinaire la fcience

,
parce que la fienne

mant du ciel elle n’avoit point les de-

utsde celle qui sapprend dans le monde.

Je ne pouvois allez admirer que lors

Lie je l’enquerois aflez fouvent des di-

rfes parties de la terre & des antipodes,

me répondoit fur le champ fans prend-

re du temps pour y penfer.

H fçavoit fort bien l’anatomie, & me
tfoit quelquefois fur cela des chofes très-

îrticulieres & tres-curieufes qui donnent
jet d’admirer les merveilles de Dieu
ins le corps humain.

Il fçavoit aulfi fort bien la Medecine,

L ij
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& il fit comme je l’ay dit ailleurs vil

livre d’excellentes receptes faciles & é!

prouvées pour les gens de la campagm
& les pauvres avec des compofitions dan
lefquelles entrent divers fimples. Il prc-

noit vn grand plaifir à donner de ces re

ceptes écrites de fa main parle defirqu’i

avoit de fervir le prochain dans fes maœ
dont il avoit vne extrême compalfion : &
Dieu qui beniifoitfa charité faifoit reuflii

admirablement ces remedes.

Il eftoit auffi vn excellent arborifte;

Car il ne fçavoit pas feulement la qua
îité des plantes , leur vertu , & à quelle

maladies elles font propres
, mais aulf

quelles liqueurs il faloit y mefler & in-;

fufer. Je l’ay veu & éprouvé qu’il les ren !

doit ainfi tout autres qu’elles n’eftoien:;

par elles-mefmes. Il me dit que s’il con-;

noîïïoit quelque homme de bien & curieu?:

il luy auroit volontiers donné ces recepte:

pour s’en fervir charitablement : mais qu’l

moins que cela il y avoit fujet de crain-

dre que l’on n’en fift vn mauvais vlâge,;

Lors qu’il eftoit à Sainte-Foy il menai

le Pere Jean de faint Jacques fon intimej

amy dans vn petit jardin qui eftoit der-|

riere fa chambre , & luy montra de lai
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ouroche blanche comme du papier aufli

mere neanmoins que (Leile eut efté tou-

; verte. Il luy dit que pour la blanchir

e la forte & la rendre propre à fortifier

î cœur ,
il l’avoit coupée lors qu’elle

doit encore tendre , 3c arrofée avec de

eau d’ange & d’ambre 3c autres chofes

ropres pour le cœur , dont la racine s’é-

:ant peu à peu imbue elle pouffoit des

ûiilles blanches : 3c toute la bouroche qui

enoit de cette graine eftoit blanche aufli.

Il écrivoit parfaitement de diverfes for-

?s de lettres comme on le peut encore

oir , & particulièrement par cette carte

u monde dont j’ay parlé à laquelle il

voit ajoûté beaucoup de chofes qui n’ont

oint encore efté imprimées, &quifem-
lent l’eftre tant l’écriture en eft délicate,

lette
, & hardie.

Il n’y avoit pas jufques au meftier de

railleur qu’il ne fceuft aufli. Il faifoit îuy-

nefme fes habits : & quelque pauvre qu’en

uft l’étoffe ils avoient befoin d’eftre faits

vec adreffe pour les rendre commodes à

a foibleffe & à fes infirmitez. Ainfi il

voit accouftumé de dire que nul autre

ie les pouvoir mieux faire que luy.

On a déjà veu cy-deffus qu’encore

L iij
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qu'il ne fceuft pas faire des fouliers il le

raccommodoit fi bien qu’ils luy duroien
plus de trois ans. Il ne faifoit point noi
plus de chapeaux mais il n’en avoit pa
befoin car il ne s’en fervoit point dans lj

folitude : & je n’ay pas fceu qu’il en ai

eu d’autre que celuy qu’il avoit apport!
qui eftoit encore prefque tout neuf.

Quoy qu’vne feule chofe foit neceffai

re & que plufîeurs fbient pluftoft vn oh
ftacîe qu’vn moyen de s’avancer dans 1;

vertu on ne doit pas s’étonner qu’vnci

telle multitude de connoiffances fê foieni

rencontrées dans vn homme contempla-
tif puifque cela n’empefchoit en rien ce

ferviteur de Dieu de s’occuper. à cette;

feule chofe neceffaire & par confèquent la 1

principale de toutes. Sur quoy luy ayant!

demandé vn jour fi quelques-vnes de ces

cnofes ne luy donnoient point de diftra-

éfion : il me répondit : le trouve Dieu
egalement dans les petites & dans les

grandes. La raifon de cela eft à mon avis

que Dieu eftant l’objet continuel de fon

attention il ne voyoit toutes chofes qu’en
luy comme l’on voit les ruiffeaux dans
leur fource.

Dieu luy avoit donné vn très-grand
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(prit, vne comprehenfion très-vive, vne

îemoire fi extraordinaire & fi ferme que

: luy ay entendu dire diverfes fois qu’il

’avoit jamais rien oublié de ce qu’il avoit

ppris avec quelque application , vne vo-

jnté fi droite qu’il y a fujet de croire

iu’il l’employoit continuellement à ai-

aer Dieu , & vne vertu fi éminente que

[uelque foin que plufieurs ayent pris de

obferver on n’a jamais pû rien remar-

quer que de parfait dans fes paroles & fes

étions.

Chapitre XIV.

Des grâces que le faint EJprit avoit répan-

dues dans l'ame de Grégoire Lofez

tant pour fa conduite particulière que

pour celle des autres

.

Dieu n’avoit pas feulement comme
je l’ay dit donné à Grégoire Lo-

>ez l’intelligence de l’Ecriture fainte , mais

1 l’avoit auffi inftruît d’vne maniéré en-

:ore plus admirable de la conduite qu’il

levoit tenir pour marcher feurement dans

e chemin du ciel , & apprendre aux autres

i y marcher.

L iiij
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Ce faint homme avoit tant de lumie

re qu’il voyoit prefque auffi clairemem
des yeux de lame les choies fpirituelle:

que fes yeux voyoient les corporelles.

& il fçavoit lî bien les diftinguer que
l’on ne pouvoir affez admirer le foin qu’il

avoit de fortifier ce qui regarde l’efprit,

& d’affoiblir ce qui ne regarde que le corps,!

veu qu’il eft fi difficile de dilcerner dans:

foy-mefme fans s’y méprendre
, ce qui:

procédé de la grâce ou de la nature. II!

n’agiffoit pas feulement ainfi à fon égard,
mais auffi à l’égard de ceux qui le con-
fultoient pour eftre éclaircis de leurs

doutes.

J’en puis parler par expérience : car i

m’eftant employé tout entier durant quel- j

ques mois à faire oraifon mentale & n’y
ayant pas eu peu de peine

, il s’offrit vne
occafion de faire vne œuvre de charité.

Je partis pour cela & me trouvay en che-
min dans vne telle tranquillité d’efprit

qu’elle me donna vne joye fi extraordi-

naire qu’il me fembîoit eftre dans le ciel.

Quand je fus de retour à Sainte-Foy j’en !

rendis compte à Grégoire Lopez & luy dis
j

que mon ame s’eftoit répandue alors dans
j

la joye : M.on Pire , me répondit-il.
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ïtes que cefi la nature & non pas vofire

me qui s'eft répandue de la forte. Je le

reus fans en fçavoir la raifon. Mais par

alfiftance de fes prières Dieu me fit enfui-

2 la grâce de le comprendre. Car je con-

ius que cela venoit de ce que ces œuvres

xterieures de charité dans lefquelles je

n’empîoyois alors quoy que louables &
neritoires , donnent de la fatisfaftion à la

îature , & que quelquefois l’amour pro

>re s’y mefle ; au lieu que dans l’oraifon

nentale & toute intérieure , la nature eft

lans vne peine & des croix continuelles

Je fe trouver privée du plaifir qu’elle pre-

îoit dans ces aétions de charité , & à s’en-

xetenir & parler des choies de Dieu ce qui

ivoit par fa grâce fait mon occupation du-

-ant plufieurs années. Et qu’ainfi lorsque

lans l’occafion que j’ay rapportée j’eftois

ôrty du recueillement dans lequel j’eftois

pour aller faire cette aétion de charité ,

la veuë de la campagne & de tant d’objets

fi agréables à la nature qui parent le mon-

de luy rendirent cette joye& ce calme qui

firent celfer la guerre qu’elle avoit aupa-

ravant avec l’efprit , & me donna par cette

paix le contentement dont j’ay parlé. Tel-

lement que lors que je voulus reprendre
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mon oraifon mentale je trouvay que ];

nature fortifiée par ce qui s’eftoit paflè

faifoit vne guerre à mon efprit encore plu?

grande qu’auparavant. Ce qui me fit voit

clairement que cette tranquillité d’efprit

dont je me flatois n’eftoit pas tant fpiri-

tuelle que naturelle, & que ce grand fer-

viteur de Dieu avoit mieux connu que
moy ce qui le palïoit en moy-mefme.

Quelques Religieux parlant devant luy:
des choies qui peuvent fervir à augmen-
ter la dévotion; l’vn dit que la mufique
en eftoit l’vne des principales , & que le

chant des Vefpres qu’il avoit entendu
dans la grande Eglifè de Mexico luy en
avoit tant donne qu’il n’avoit jamais en
toute la vie goufté tant de douceur & de
paix dans l’orailon que dans celle qu’il fit

enfuite. Vn autre dit qu’il eftoit aulfi fort
vtile pour ce fujet de prier en la compa- I

gnie des autres
, & qu’il avoit éprouvé

que cela diminuoit la difficulté qu’il trou-
voit à prier dans fa cellule. Sur quoy le

ferviteur de Dieu ne dit vn feul mot.
J’aurois neanmoins fort déliré de voir
avec quelle facilite il les auroit détrom-
pez & fait connoiftre comme je le. fça-
vois par expérience

,
que lous pretexte de
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fpiritualité & de s’animer par ce que Von

void faire de bon aux autres foit dans leurs

aufteritez ou leurs aumofnes *
la nature le

cache & cherche à fe Satisfaire. Apres que

ces Religieux furent partis jeluy deman-

day d'où venoit qu’il ne leur avoir rien

dit fur ce fujet : & il me répondit ces

propres paroles * -parce que ce ferait con-

damner leur conduite qui leur fert comme

d'vn bafton pour leur aider d marcheryn

peu j> au lieu qu autrement ils s'arrefteroient

en chemin .

Dieu luy avoit donné vn fi grand dis-

cernement des penfées & des paroles qu il

diftinguoit fans peine celles qui eftoient

inutiles d’avec celles qui ne 1 eftoient pas*

& celles qui venoient de l’efprit de Dieu

d’avec celles qui venoient de la nature.

Sur quoy il avoit accouftumé de dire : Ce

nef pas 11 amour de Dieu mais l amour

di eux-mefmes qui fait que plufeurs par-

lent de Dieu . Il difoit auffi : Comme Üa-

mour de Dieu ef tout aShon 5 il parle peu^

& fouvent point du tout . C eftoitde cette

lumière & de ce grand difcernement que

procedoit l’extrême circonfpeftion dans

fes paroles que nous verrons en fon lieu.

Cette mefme lumière Vexemtoit de tout
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fcrupule & mettoit fon ame dans vne ad
mirable tranquillité. Elle faifoit auffi que
quelques efforts que le démon fift PoUr
le tenter dans les chofes de la foy il n’en
a jamais eu aucun doute. Il y parut i
1 heure de fa mort lors que luy deman-
dant s’il vouloit que je luy donnafle vn
cierge pour voir plus clair, il me répon-
dit : Tout efi clair. Il n'y a plus rien de
cache : C efi vn plein midy pour moy , en
marquant par ces paroles que ne doutant
de rien dans la foy il n’avoit befoin d’au-
cun eclaircifïèment. Car encore que la foy !

foit obfcure, cette obfcurité n’empefche 1

pas 1 entière certitude que l’on en a, non
plus que cette certitude n’empefche pas
que la foy ne demeure dans cette obfcu- I

rite & cet affujettifTement de noftre efprit
ielon ce que l’Apoftre dit que Diev veut
fw nous captivions nofire efirit pour le
foumettre a la foy.

Il fe rencontrait quelquefois en mefme
temps dans Sainte-Foy fix ou fept hom-
mes fort fçavans & fort fpirituels quive-
noient de divers endroits pour conférer
avec Grégoire Lopez touchant leur con-
duite dans la pieté, & il répondoit avec
tant de facilité à tous leurs doutes qu’ils

!
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en retournoient entièrement fatisfaits. En
juoy ce que j’admirois davantage eftoit

incroyable breveté avec laquelle il leur

épondoit , & que ce peu de mots fuffi-

bient pour refoudre de fi grandes difficul-

ez qu’ils fembloient eftre comme des

ayons de lumière qui penetroient & éclai-

oient leur efprit , & des étincelles qui for-

ant du feu de fa charité embrafoient

eu'rs cœurs d’amour pour Dieu & du de-

ir de s’avancer dans fon fervice.

Vn homme extrêmement affligé vint

:rouver Grégoire Lopez & luy raconta

;outes fes peines. Il ne luy répondit que

:e peu de mots : Cefl la le purgatoire dans

lequel Dieu veut que vous /oyez,* & ils

fuffirent pour le confoler & rendre le cal-

me à fon ame.

Le Pere Jean Galîegos Jefuite délirant

de connoiftre particulièrement Grégoire

Lopez pour luy communiquer fes difpo-

fitions & pafler pour cela huit jours avec

luy , le Pere Antoine Arias Religieux de

la mefme compagnie & ProfelTeur en FE-

criture fainte dans i’vniverfité de Mexico

luy dit lors qu il alloit partir : Allez mon
Pere & vous verrez vn homme élevé au

delfus de toutes les chofes de la terre &
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lêmblable à œs anciens Anachorètes qui
ont peuplé les deferts. Il parut qu’il n’e-

xageroit point en parlant ainfi : Car ce

Pere a alluré que dans le temps qu’il avoit

pafle avec ce faint homme qu’il ne pou-
voit confiderer que comme vn prodige de

vertu, il ne luy avoit pas veu lever les

yeux ny dire vne feule parole qui ne fuit

fi julle, toutes fes réponfes fi précifes,&

faire vne telle impreffion dans fon cœur
qu’il paroilïoit bien qu’il eftoit remply de
l’efprit de Dieu ; & il en retint fans ja-

mais les oublier plufieurs des principales

dont il Ce fervit tres-vtilement. Ces huit

jours eftant palfez il alla dans la chambre
de ce ferviteur de Dieu pour luy commu-
niquer en particulier certaines chofes qui i

luy donnoient peine. A quoy il luy ré-

pondit en tres-peu de paroles d’vne ma-
niéré fi Ipirituelle & fi touchante qu’elles

les firent celfer , & Ce refoudre à embraf-

fer avec vne telle perlêverance tout ce qu’il

aurait à fouffirir que les penfées qui l’in-

quietoient ne revinrent plus.

Lors qu’il eftoit à Noftre-Dame des

Remedes le Pere FrançoisYvarez Religieux i

de l’ordre de faint François luy ayant de-

mandé fi pour Ce mettre l’elprit en repos
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3
quelques fçrupules il croyoit eftre à

*opos de fe confelfer fouvent. Il luy ré-

Dndit que le meilleur eftoit de riavoir

mt dequoy fe confeffer

>

pour faire con-

oiftre par là quVn Preftre doit eftre dans

ne telle pureté
,
qu encore qu’il fe con-

?fïe fouvent il naît point de pechez à

DnfeiTer.

Ce mefme Religieux luy ayant com-
luniqué vne tentation qu’il avoit de

^tourner en Efpagne en quoy il fentoit

uelques remors de confcience parce qu’é-

mt inftruit de la langue des Indiens il

ourroit leur eftre vtile , il luy répondit :

jes Religieux qui far leur bon exemple

7 leurs faintes inftruttions ajffient ces

auvres infdéliés mentent davantage que

ént lean Climaque ne meritoit dans le

lefert > & conclut par luy confeiller de

aire ce que (es fuperieurs luy ordonne-

oient.

Vn autre Preftre fouffrant de grandes

>eines il rendit le calme à fon efprit par

:es feules paroles de l’Apocalypfe
: Je vous

‘onfeille d'acheter de cet or dont la pureté

i eflé éprouvée par le feu s & vous ferez

ïche.

Vn autre fe trouvant dans de grandes
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tentations fut confolé par ces feules paro
les qu’il luy dit: Le royaume du ciel fouj

fre violence & les violons le ravijfent.

Lors que des Gentilshommes ou de
perfonnes encore plus qualifiées luy de-

mandoient ce qu ils dévoient faire pour
bien vivre dans leur condition il leur ré-

pondoit : Faites pour l’amour de Dieu et

que vous faites s & cela fuffit.

Quant aux perfonnes de lettres, aux Ju-

ges , & aux gens d’affaires il leur difoit

d’ordinaire : Changez, d’intention & vous

ferez, beaucoup.

Il réveilloit par ces maniérés de parler!

l’efprit de plufieursqui rentraient ainfî en

eux-mefmes & en tiraient vn grand avan-
tage. J’ay attribué à fon oraifon cette ver-

tu li efficace qu’avoient fes paroles dont
je parleray ailleurs plus particulièrement,

outre ce qui s’en trouvera répandu en di-

vers endroits de cette relation. Je pourrais

encore en ajoûter beaucoup d’autres.

Quoy que par la grande attention que
j’y avois faite j’euffe reconnu que Gre-

!

goire Lopez donnoitvn fens fpirituei à ce

qu’il difoit & entendoit dire, je ne laiffayi

pas de luy demander vne fois fi cela

n eftoit pas vray : & il me l’avoüa. Sur
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îoy les fpirituels pourront par les exem-

es que j’en vay rapporter juger fi cela

pafie de la forte en eux.

Si quelqu’vn difoit que le pain que

,n mangeoit à Sainte-Foy eftoit bon ,
il

pondoit qu’ouy ,
entendant par là le

;s-faint Sacrement de l’autel qui eft le

ritable pain des chreftiens. Quand on

Imiroit la beauté & la bonne odeur des

surs de Sainte-Foy il appliquoit cela aux

ienheureux dont la fainteté a commencé

ir la foy fans laquelle il leur auroit efté

apoflible de fe rendre agréables à Dieu,

on admiroit les fources & les ruifieaux.

ui font entre Sainte-Foy & Mexico ildi-

« : Les eaux de Sainte-Foy font beau-

tup meilleures dans leur fource qn aMe-

ico ,
entendant par cette fource Jesvs-

Ihrist qui eft la fource de la véritable

îgeffe ; & que les eaux que l’on puife

nmediatement dans cette fource font

lus pures & meilleures que celles qui

omme des ruiffeaux ont pafle par l’efprit

les hommes.

Lors que l’on difoit que quelqu’vn

ftoit d’vne race noble , il penfoit auffi-

oft que la véritable nobleffe eft d eftre en-

ans de Dieu félon l’efprit. Lors qu’on di-

M
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foit qu’vn tel ou vn tel eftoit Grand d’E
pagne, il confideroit que la principal
grandeur confifle a ejlre amj de Dieu,
entendre Jes divines paroles , & à faire à
grandes actions pour fon fervice .

Voyant quelle eftoit cette merveilleul
promtitude & vivacité qui luy faifoien

rapporter toutes chofes à vn fens fpiritue

& ytile 5 je ne manquois point quand l’oc

cafion s’en prefentoit de luy faire des que
ftions fur les chofes que je croyois diffici

les à fpiritualifer. Ainfi vne fois qu’il s’é

leva vn peu de poudre dans Sainte-Foy
ce qui eft rare

, quelques-vns dirent : Or
void donc auffi s’élever de la poudre dan:

Sainte-Foy
: je luy demanday d’où ve*

iioit cela: & il me répondit : Il y a dej

hommes jufies dans Sainte-Foy, mais qui

ne font pas entièrement parfaits & aux
allions defquels il s'attache ainf quelque
ehofe de la poudre de la terre. Car quant
a ceHX qui font parfaitement fpirituels ils

font tout eIfrit.

Surquoy il ne fera pas mal à propos de
rapporter la maniéré dont il le dégageoit
des vifites du Doyen de Mexico Don Al-
phonie de la Mota & Efcobar lors qu’il

venoit le voir en luy difant feulement :
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ionfienr vom voyez, que je demeure a

linte-Foy pour y attendre lafaintevifte .

Je finiray ce chapitre par vn avis qu’il

Dnna au frere Lopé Rodriguez de l’hof-

itd de Guaftepec qui eftoit vn grand fer-

iteurdeDieu. Ce bon frere luy demand-

ant vne regîe pour bien faire oraifon il

ly donna vn papier écrit de fa main dans

;quel eftoient ces paroles: Jesvs-Christ

ofire Seigneur eft £admirable maiftre qui

>eut vous inftruire de la réglé que vous

lemandez, pour faire oraifon & cette oral-

ion eft toute renfer?née dans le Pater nojier:

nais' pour ne vous pas donner fujet de vous

ûaindre que je vous refufe je vous diray

fue vous \n aurez, four cela qua dire ce

uu de paroles dont le fens eft Jfvne f
grande étendue . Seigneur mon Dieu eclai-

*ez mon ame afin que je vous connoiffe &'

que je vous aime de tout mon cœur* Ce
bon frere communiqua cette priere aux

autres freres de cet hoipital , & ils en firent'

vne telle eftime qu’ils commençoient tou-’

tes leurs lettres par ces mots Jesvs Maria
éclaire vos âmes par fa bonté afin que

vous le connoiffiez & l’aimiez de tout:

voftre cœur.

M îJ

I
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Chapitre XV.

Suite du chapitre precedent qui tnonsin

comme Grégoire Lope^connoijfoit les

penfées les plus intérieures.

I
E croy devoir rapporter des exemple;

pour faire voir que Grégoire Lopez
avoit vue fi grande lumière qu’il ne con-

noiffoit pas feulement ce qui fe palfoit

dans luy-mefme
, mais auffi dans les au-

tres. J’en eftois perfuadé par ma propre
expérience; & comme j’eftois dans cette

penfée je Iuy demanday cinq ou fix ans
avant fa mort fi cela n’eftoit pas vray, il

me répondit que non. Vne réponfe fi pré-
cife me ferma la bouche, & je le creus.

Mais m’appercevant depuis qu’il eftoit de
jour en jour plus refervé je ne iuy en par-

lay plus. Je le croy neanmoins fi ferme-
ment, & d’autres perfonnes tres-dignesde

foy le croyent comme moy
,
que j’eftime

le pouvoir affurer & attribuer fa réponfe
à fon extrême humilité & à fa grande re-

tenue qui le portoient à vouloir cacher ce

don qu’il avoit receu de Dieu comme il

en cachoit tant d’autres , n’y ayant point
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apparence de foupçonner vn homme
vne fi éminente vertu d’avoir voulu dire

1 menfonge. Ainfi plufieurs raifons peu-

»nt faire croire qu’il ne mentoit pas en

arîant de la forte : L’vne qu’il fe peut

lire qu’il n’avoit pas encore alors receu

; don de Dieu & qu’il ne le receut que

ans les dernieres années de fa vie ; ou

ienque dans le temps que je luy fis cette

ueftion il ne voyoit pas ce qui fe paf-

)it dans les âmes , mais ne le voyoit que

ans d’autres occafions où Dieu luy don-

oit cette connoiflance. Car la lumière

ui fe fait connoiftre par la contemplation

es chofes fpirituelles n’eftant pas habituel-

? , mais actuelle , telle qu’eft celle qui fai t

rophetifer , elle ne dure pas toûjours,

lais noftre Seigneur la donne & la retire

uand & comment il luy plaift. Ainfi il

; peut faire qu’encore que Grégoire Lo-

>ez l’euft en d’autres occafions, il ne l’a-

oit pas alors. Et pour preuve de cela je

eux en rapporter quelques exemples.

Luy ayant rendu compte d’vue grail-

le tentation que j’avois eue & dit que

royant que par la grâce de Dieu jen’a-

'ois point péché en cela & ne m’en eftois

>as confelfé ,
il me répondit : Ne fai-



H* I-A Vie de Grégoire Lopez.
tes pas tant le vaillant: car vous ne l'a

V82L pas tant efté que vous le dites . Su;

quoy luy ayant dit que s’il le jugeoit s

propos je m’en confefferois ; il me repar-

tit: qu’il ne jugeoit pas que j’eufle com-
mis en cela vn grand péché, mais que poui

refifter parfaitement à ces tentations ileufi

falu faire certaines chofes qu’il me décla-

ra. Ce qui me fit voir qu’il connoifloit ce

qui s’eftoit paffé en moy, & j’appris par

là ce que je devois faire pour mieux re-

fifter à l’avenir.

Vn bon Preftre nommé Nugno Alva-

rez vint de la ville d’Angelopolis luy com-
muniquer fes doutes dans des chofes de

eonfcience. A quoy il répondit de telle

forte que ce bon Ecclefiaftique luy dit :

Vous m’avez dit tout ce que j’ay dans le

cœur, & j’âvois vn très-grand befoin que
vous me le difliez. Grégoire Lope& luy

repartit : Comme Dieu a veu le befoin que

vous en aviez, il a remué ma langue pour

me faire dire ce que je vous ay dit.

Le Licentié Jofèpft de Videz Avocat en

l’Audience Royale de Mexico qui eftoit

vn homme de pieté ayant communiqué
avec ce ferviteur de Dieu dit dans fa dé-

pofitioa: Ses paroles femhloient embrafer
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s cœurs de ceux à qui il partait , & je

e fortois jamais d’avec luy fans fentir

ne grande ferveur & vne grande refolu-

on de fervir Dieu parfaitement dans

eftat du mariage où je me trouvois. Sa

-mme eflant morte il fe rendit auffi-toft

efuite , & reconnut eflre redevable de-

ette fainte refolution qu’il avoit prife aux

onfeils&aux prières de Grégoire Lopez»

.ors qu’avant cela les jours de fefte luy

Sonnoient quelque loiiîr , fon plus grand

»laifir eftoit d’aller à Sainte-Foy pour en-

endre de cet oracle du ciel des paroles fl

levées au deffus du langage ordinaire des

tommes , & fi confiantes qu’elles le rem-

>liffoient d’admiration, & fon vifage fi

)lèin de gravité 8c de douceur le luy fai-

oit paroiftre vn Ange de Dieu. Vne fois

ntre autres cet Avocat l’allant voir 8c s’en-

retenant en chemin avec Eftevan de For-

as Référendaire de l’Audience de certai-

ns chofes touchant leur confcience qu’ils

foutaient communiquer à ce ferviteur de

Dieu fans que perfonne puft entendre ni

çavoir par des voyes naturelles dequoy

1s parloient; lors qu’ils furent arrivez au-

près de luy quoy qu’ils ne diffent rien de

:e qu’ils avoient refolu if leur parla d’vne-
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telle maniéré fur ce fujet qu’ils demeure^
fent pleinement éclaircis de leurs doutes,

3c dans vne telle admiration que fe regar-

dant l’vn l’autre ils rendirent grâces à Dieu
de ce que quand fon ferviteur auroit en-

tendu tout ce quils avoient dit en che-

min il n’auroit pu mieux y répondre.

Cela perfuada ce Référendaire de la vé-

rité de ce qu’on luy avoit dit que Gré-
goire Lopez connoifloit le fond des cœurs

comme s’il les voyoit. Ainfi lors qu’ils re-

tournoient le voir ils s’examinoient tou-

chant les fautes qu’ils avoient faites dans

la créance qu’elles ne pourraient luy eftre

cachées. Et ils le confirmèrent dans cette

opinion lors qu’il arriva en d’autres ren-

contres qu’avant qu’ils luy enflent rendu
compte du fujet qui les amenoit , il leur

donnoit fur cela tous les confeiîs 8c tous

Jes avis dont ils avoient befoin.

Quand des perfonnes ne l’ailoient voir

que par curiofité ou pour le furprendre,

&non pas pour profiter des avis qu’il leur

donnerait 8c en devenir meilleurs
, il ne

leur répondoit autre chofe finon : Il y a

des Docteurs dans l'Eglife .

Le frere Antoine de Avila de l’ordre de

faint Dominique eftant allé par curiofité

voir
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oir Grégoire Lopez dans le deflein de
lifputer avec luy touchant quelques pac-

ages de l’Ecriture fainte, dés le premier

not qu’il luy dit le ferviteur de Dieu fans

uy témoigner de fçavoir ce qui l’amenoit

uy répondit : le ne difpute point & ne

"pay que ce que Dieu me fait connoiftre

•’eftpourquoy -vous venez, icy inutilement.

Pierre Bernard Carnero qui eftoit de la

ûlle d’Angelopolis homme de pieté défi-

ant extrêmement de voir Grégoire Lopez
1 vint à Sainte-Foy , & il le receut avec

:ette douceur & cette civilité qu’il avoit

jour tout le monde. Cet homme aflùroit

qu’il luy paroiffoit eftre vn Apoftre tant

es paroles luy échauffoient le cœur &
’excitoient à l’amour de Dieu. Il luy
endit compte de ce qui regardoit fa cons-

cience , & Grégoire Lopez luy parla d’v-

ae maniéré qui remplit fon ame de tant

le confolation & de joye qu’il ne put s’em-

pefcher de le luy dire. Surquoy ce fervi-

teur de Dieu luy répondit : Rendez, ora-

tes a. nofin Seigneur,& cette joye luy aura
plus de deux jours. Il continua tous les ans

i l’aller voir, & voulant dans l’vnedefes

dûtes luy communiquer des doutes qu’il

•voit touchant l’oraifon qui luy donnoient

N
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beaucoup de peine , lors qu’il fut arriv<

ce qu’il entendoit dire par Grégoire Lope;

à d’autres perfonnes qui l’eftoient vent

voir , le confola de telle forte que fes pei-

nes celferent entièrement : & il ne pou-

Voit fe laffer de l’admirer parce qu’il re-

marquoit en luy toutes les vertus en vr

fouverain degré , & particulièrement l’hu-

milité , la douceur , la patience , la charité.

& enfin vn homme tout celefte qui con-

verfoit avec les hommes.

Le frere Chriftofle d’Anaya Superieui

de l’hofpital de faint Hypolite de Mexico
:

le venant voir lors qu’il eftoit en mon

logis difoit qu’il le trouvoit toûjours fi

recueilîy en luy-mefme & fi digne de ref-

pcét qu’il l’obligeoit non feulement à le

refpeéker , mais à examiner fa confcience

pour voir s’il n’y avoit rien qui fuft def-

agreable à Dieu afin de fe refoudre à y re-

noncer avant que de luy parler
,
parce qu’il

eftoit perfuadé qu’il voyoit le fond de fon

cœur. La mefme chofe arrivoit au Licen-

tié Servantés de fainte Claire & au Licen-

tié Ybagnez de Olfa tous deux Preftres

dans l’Eglife de Sainte-Foy.

Vn certain Preftre le priant de le re-

commander à Dieu il luy répondit avec
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n vifage fevere : Il vaudrait mieux que

ous fervijfiez. Dieu & marchajfiez. far
n autre chemin four mettre vofire ame en

pos

,

dont ce pauvre preftre demeura fi

:>nfus& fi étonné qu’il a dit fouvent à l’E-

efqued’YucatanDon Gonçalve de Sala-

arqui me l’a redit, qu’il n’ofoit plus voir

îregoire Lopez fans penfer à fa confcien-

e parce qu’il avoit reconnu en cette occa-

ion qu’il voyoit ce qui fe paffoit dans fon

me.

Vn autre Preftre fort exad dans ce qui

egardoit fa conduite vint voir Grégoire

-opez , demeura quinze jours avec luy

,

i reconnut certainement qu’il pénétrait

out ce qu’il avoit en la penfée , & qu’il

’attachoit avec excez à de grandes fa-

eurs que Dieu luy faifoit avec efperance

[’en recevoir de nouvelles. Ce ferviteur

le Dieu luy dit entre autres chofes : Pre-

nonsgarde a ne nous pas élever
,
puis quen

>erité noïlre peu d'humilité nous couftera

heren ce monde ou en £autre .

Anne de la Conception Religieufe du
"onvent dejESVs Maria de Mexico
;rande fervante de Dieu , d’vne vie exem-

plaire , & d’vne grande fpiritualité fut

vertie intérieurement qu’il devoit luy ar-
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river vne grande peine. Elle en fut affli-

gée durant huit mois par la crainte que
ce fuft vne chofe en quoy elle offenfaft

Dieu, & fe recommanda aux prières de

fes ferviteurs. Vn jour de la Nativité de

la fainte Vierge eftant en oraifon après la

Communion elle eut vn mouvement par-

ticulier de fe recommander aux prières de

Grégoire Lopez qui eftoit alors à Sainte-

Foy. Elle pria le Licentié Jofeph de Vides

de l’en aller prier. Il le fit , & il luy ré-

pondit: le le feray : quelle foitfidelle à

Dieu & ne craigne point : car elle ne Fof-

fenfera pas dans cette peine : Et il luy

déclara enfuite ce que c’eftoit que cette

tentation & ce quifepaffoit fur cela dans

Fefprit de cette Religieufe. Le Licentié

eftant retourné à Mexico & luy ayant

rapporté ce que Grégoire Lopez luy

avoit dit : elle rendit grâces à Dieu d’a-

voir fait connoiftre à fon ftrviteur ce qui

le paffoit dans fon ame , & demeura auffi

tranquille que fi vn Ange du ciel len

euft affleurée. La chofe reüffit comme il

favoit dit,& depuis ce jour ces deux fainte s

perfonnes eurent vne grande communi-
cation enfemble par le moyen de leurs

joraifons.
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Le Licentié allant à Sainte-Foy rendre

rompte à Grégoire Lopez de ce qu il

ivoit fait , il paffa par le convent de faint

Dominique de Mexico pour prier le Pere

Barthélémy de Nieva qui eftoit vn faint

Religieux & Confeîfeurde cetteReligieu-

fe de recommander l’affaire a Dieu : & ce

Religieux eftant le lendemain en oraifon

entra dans vn grand raviffement où il vit

Grégoire Lopez à genoux devant noftre

Seigneur le prier pour cette Religieufe 5

& que fa divine Majefté exauça avec

plaifir fon oraifon & luy difoit à luy que

fon ferviteur Grégoire la luy recomman-

doit fort dans fes prières. Le Pere Barthé-

lémy raeontoit cela avec vn fi grand fen-

daient qu’il en pleuroit & difoit ,
que

n’ayant point veu auparavant Grégoire

Lopez il le connut dans cette vifion. Cette

Religieufe conceut vne grande dévotion

pour Grégoire Lopez : & il l’en recom-

penfa le jour de fa mort : car n en fçachant

rien encore elle eut de fi grands fentimêns

de Dieu qu’elle crut fans en pouvoir douter

que c’eftoit Grégoire Lopez qui joiiiffant

déjà dans le ciel de fa prefence luy avoit ob-

tenu cette faveur.

Le Pere Jean de Saint Jacques de l’or-

N üj
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dre de faint François qui durant quarantf
ans avoit dignement exercé pour le bien
des âmes la charge de Prédicateur general
des Indiens fut extrêmement eftimé& ai-

mé de Grégoire Lopez à caufe de fa gran-
de fcience & de fa vertu : & comme il

s ouvrit à luy plus qu’à aucun autre fon
témoignage fera plus confiderable. Ainfi
je croy à propos de le rapporter fur ce fu-
jet. Ce faint Religieux eftant Vicaire du
Convent de faint François de Mexico ré-
solut d’aller à Sainte-Foy pour demander
au bienheureux Grégoire Lopez ce qu’il
cîevoit faire pour demeurer comme luy
dans vn continuel& pur acte d’amour de
Dieu fans en pouvoir efixe diverti par lès

occupations de Vicaire & Supérieur de
ce Convent

, fes prédications ordinaires aux
Efpagnols & aux Indiens, & les autres
chofès aufquelles l’obeïffance l’engageoit
pour l'vtilité & la confolation du pro-
chain. Quelques jours avant que d’aller à
Sainte-Foy il voulut voir s’il pourrait ve-
nir a bout de ce qu’il avoit à confirlter.

Ainfi il employa ce luy fembîoit toutes
les forces de fon ame à faire vn aéte d’a-
mour de Dieu. Mais comme il ne le fai-

foit pas confifter dans le dépouillement
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e l’ame ,
mais feulement dans le dépoiiil-

:ment de les puilfances & de fes afteéhons

orporelles, il fe fatiguoit extrêmement

ûtce que cette maniéré de faire vn aéte

l’amour n’eft pas compatible avec les

étions dont j’ay parlé & auxquelles il

’occupoit. Ainfi apres avoir fait inutile-

nent tous fes efforts pour faire cet aéte

l’amour& faifant ce voyage à pied il ar-

iva à Sainte-Foy lors que le foleil fe cou-

hoit , & fe trouva fi las & fi abattu que

Grégoire Lopez fut obligé de le faire vn

aeu manger auffi-toft qu’il arriva. On re-

lût la confultation au lendemain matin :

11 coucha dans vne chambre baffe , & de-

manda au ferviteur de Dieu à quelle heu-

re il pourrait l’aller trouver : A telle heu-

re de la nuit que vous voudrez luy ré-

pondit-il : Car il dormolt fi peu qu’il eftoit

toujours preft. Le Pere fe leva avant le

foleil,& lors qu’il attachoit la couroye de

fes fouliers pour aller faire fa confultation

il fentit dans le fond de fon ame vne lu-

mière intérieure qui l’éclaircit pleinement

de ce qu’il avoit à confulter. Elle luy fit

faire aéluelîement vn aéte de pur amour

dans l’interieur de fon ame jufques ou

pulle créature ne fçauroit aller. Elle luy

N iüi
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fit entendre que par vne faveur furnatu-
relle que Dieu fait à I'ams elle peut ai-
mer fans fafMance des feus, & qu’ainfi
fans fe iaffer m fe fatiguer elle a encore
puis de mérité &eft plus alTurée que c’eft
elle qui agit

,
puis que rien ne peut arri-

ver
Jniques là pour obfcurcir fa lumière

ou refroidir fon amour, & que c’eft là la
maniéré dont Dieu veut eftre aimé &
dont Grégoire Lopez laimoit de toutes
les forces inferieures fans qu’aucune chofe
creee puft empefcher cet afte d’amour, &
qu en cette forte il eftoit compatible avec
les œuvres extérieures faites par obeïflànce
ou autrement pour la gloire de Dieu &
i’vtilitedu prochain. Cette mefme lumière
que Dieu luy donna dans I’elTence de fon
ame luy communiqua en ce moment plu-
sieurs autres chofès inferieures

, & le re-

P
k
td

j
la f

'

aute fiifoitde venir cher-
cher dans Grégoire Lopez qui eftoit vne !

créature, le fecours qu’il ne pouvoit at-
tendre que de fa fuprefme Majefté qui :

eitoit toujours effentiellement dans l’efTen-
|

ce de fon ame pour la pouvoir affifter
j

avec vne certitude infaillible dans toutes
les chofes intérieures

, puis que fa main
j

B’eftoit point racourcie & que Grégoire
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opez n’ayant rien qu’il 11e tinft de luyy

ne ferait pas moins liberal envers luy-

icfme s’il fe difpofoit à recevoir de fi

rindes grâces. Ce Pere fut d’vn cofte

ivy d’admiration d’vne fi grande faveur

ue Dieu luy faifoit & l’en remercia avec

ne profonde humilité. Mais d vn autre

ofté il ne fçavoit comment rapporter fon

oute à Grégoire Lopez voyant que noftre

eigneur l’en avoir éclaircy luy-mefme.

fiant en cet eftat il monta dans la chatn-

re du ferviteur de Dieu qui luy deman-

a en foûriant quel eftoit fon doute , il

vf répondit : Pour ne vous point degui-

;r la vérité : c’eft que je venois pour vous

ommuniquer vn doute auquel Dieu m’a

ait la grâce de me répondre dans le plus

îterieur de mon ame avec vne clarté &
ne certitude dignes de luy, & m’a fait

onnoiftre dans ce msfme moment plus-

ieurs autres chofes tres-interieures. Les

uy voulant dire enfuite Grégoire Lopez

uy aidoit à les rapporter. Et fur ce qu’il

1e luy parloit point de ce reproche que

Pieu luy avoit fait il luy dit : Nofire Sei-

•neur ne vous a-t-il pas fait vne bonne

eprimende de ce que vous venez, chercher

lie créature au Heu de vous confier entier
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rement en luy feul ? Marchez dans h
voye qu il vous montre fans venir jamaù
plus me, voir

,
puis qu’il ny a point dt

necefite & que noflre Seigneur ne le veut
pas. Ce Pere demeura dans J admiration &
ne put douter que Grégoire Lopez n’euft
veu en Dieu ce qui s’eftoit paffé dans Ton
ame. Et tout ce que j’ay rapporté en cecy
font les propres paroles de fa dépofition
qu’il a confirmée par ferment.
Le mefine Pere Jean de Saint Jacques

parlant avec ce ferviteur de Dieu qui eftoit
affis & avoit vn pied lur l’autre, ce que
faint Bonaventure & les fpirituels n’ap-
prouvënt pas , il le remarqua lâns faire
femblant qu’il le vift : & alors Grégoire
Lopez répondant à fa penfée luy dit:
Vom voyez mon Pere que cette pojlure ne
î accorde pas avec la maniéré d’en vfer
des Saints.

Depuis qu’il eut plû à noftre Seigneur
de faire connoiftre les grâces qu’il avoit
répandues dans fon ferviteur on vit clai-

rement quel eftoit le don qu’il avoit re-
ceu pour la conduite de ceux qui le con-
fultoient dans leurs peines & dans leurs
doutes. On eftoit ravyde voir la lumière
qu il recevoit de Dieu. On eftoit charmé de
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douceur de fon entretien. On le refpe-

3oit comme vn efprit divin enferme dans

vn corps mortel. On eftoit perfuadé que

Dieu luy-mefme l’inftruifoit dans toutes

fes avions & dans tout ce qu’il avoit à

répondre. On venoit le confulter comme

vn oracle du ciel, vn prodige de fainteté,

& vn autre laint Jean Baptifte dans le de-

fert : Il fatisfaifoit pleinement à tous les

doutes qu’on luy propofoit. Il inftruifoit

de la maniéré dont chacun fe devoit con-

duire dans fa profeffion. Il n’y en avoit

point de fi affligez qu’il ne confolaft. Il

imprimoit dans l’efprit de ceux à qui il

parloit vn ardent defir d’embraffer la ver-

tu. Ses difcours eftoient tout de feu & em-

brafoient les cœurs de l’amour de Dieu.

On ne fortoit jamais d’avec luy fans fe

fentir confoîé , fortifié, & encouragé dans

le defir de mieux vivre. Ses paroles avoient

tant de force qu’elles faifoient accomplir

ce qu’elles enfeignoient. Il fembloit qu si

fuft maiftre des inclinations des hommes

par le pouvoir qu’il avoit de les leur faire

changer à caufe que la ferveur de fonorai-

fon fecondoit fes paroles dont je rappor»

teray quelques exemples.
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Chapitre XV I.

Des effets que proàdfrent les -paroles &
les oraifons de Grégoire Lopez, dans
Vefprit du Pere François Lofa. C'eîl
celuy qui a augmenté ï’hifioire de cette

qui parle dans ce chapitre gr les

trois fuivans.

NOus avons allez entendu parler le

Pere Lofa. Il eft temps que nous par-
lions de luy, & rendions à fa mémoire les

loüanges qui font deuës à la fainteté de
v *e* &int Eccleliaftique a caché

*°n nom en plufîeurs endroits de cet-
te hiftoire qui le regardoient : & il eft
poire que 1 on connoifïe la grandeur de
fon efprit & de fa vertu. C eft le juge-
ment qu en ont porté des perfonnes fort
fages qui ont creu qu’il mérité qu on le
faffe marcher de compagnie avec Gré-
goire Lopez fon faint & intime amy. La
diftance des lieux a empefché de fçavoir
quels eftoient les parens & la qualité du
Pere Lofa qui devoir fans doute eftre fort
confiderabie puis que les grandes vertus
saccoident fi bien avec les avantages de
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a naiffance. Mais dans la prétention qu’il

voit de trouver place en l’Eglife triom-

yhante il defira avec beaucoup plus d’ar-

leur d’avoir le cœur fi éloigné des cho-

"es de la terre qu’il fuft digne de voir

Dieu.

Le Pere François Lofa nafquit environ

’an 1537. Il eftoit fi grand Théologien

qu’eftant encore fort jeune il fut fait

Curé de l’Eglife Cathédrale de Mexico,

Il exerça cette charge durant vingt ans

avec beaucoup de vertu. Plufîeurs ne con-

noiffent pas affez l’importance de ce mi-

niftere qui eft l’vn des principaux de i’E-

glife puis que le Fils de Dieu l’a exercé

luy-mefme lors qu’eftant venu guérir les

âmes, il a laiffé fon corps & fon fang

pour leur fervir de remede , & que les

Curez font les Coadjuteurs des Evefques

& comme leurs compagnons. Neanmoins

plufieurs recherchent des conditions qu’ils

s’imaginent eftre plus honorables parce

qu’elles font plus élevées& que leur éclat

;

eft accompagné de plus de repos : en quoy

1

ils font voir qu’ils ignorent le grand me-
i rite qu’ils pourroient acquérir dans celles

qu’ils n’eftiment pas affez , & la recom-

|

penfe que reçoivent dans le ciel ceux qui
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pour gagner des âmes à Dieu les inftrui-

fent des moyens de fe fauver. On peut

juger du zele que ce Preftre d’vne vie fi

exemplaire avoit pour les âmes qui luy

eftoient confiées ce qui eft la principale

vertu de ceux qui en font chargez
,
par le

foin qu’il prenôit de les affilier aufli

dans leurs befoins temporels. Car les dix

dernieres années des vingt qu’il pafladans

cette charge il employoit tous les mo-
mens qui luy reftoient de fes autres oc-

cupations à affifter les pauvres de fa pa-

roi fie par le fecours qu’il leur procuroit.

Or cette paroiffe eft d’autant plus grande

qu’il y en a peu dans vne auffi grande

ville qu’eft Mexico quoy qu’il y ait vn

affiez grand nombre de Preftres. Pour pou-

voir remedier à de fi grands befoins qui

font affiez ordinaires dans les Indes cet ex-

cellent Curé alloit quefter dans la ville&
dans les maifonsdes marchands & des per-

fonnes riches. Il en tiroitde grandes fouî-

mes qu’il diftribuoit avec autant de pru*

dence que de charité. Les biens qu’il fit

alors, les neceffitez aufquelles il remedia,

les confolâtions qu’il donna aux affligez,

& le nombre de ceux à qui il fauva la vie

font connus de Dieu& écrits dans le livre
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e vie. Louable occupation certes à vn

;uré qui procure par ce moyen tant de

îerites aux riches & de confolations aux

auvres, donne aux vns la vie de l’ame,

1 conferve aux autres celle du corps. Il

mt pour cela avoir beaucoup de vertus

,

i je ne doute point que la fréquentation

le Grégoire Lopez & l’avantage qu’il en

iroit ne l’ayent aidé à les mériter.

Les perfonnes qui font à Dieu fe con-

loilfent & fe cherchent d’ordinaire. Ainfi

e Pere Lofa pouffe par la réputation de

a fainteté de Grégoire Lopez l’alla vifi-

er à hîoftre-Dame des Remedes. Us fi-

ent l’amitié dont il a efté parlé ; & elle

è contracte aifément entre des perfonnes

jui font dans les mefmes fentimens.

Ainfi en l’année 1579. le Pere Lofa

:omme je l’ay appris de fa propre bou-

:he fut voir Grégoire Lopez n’eftant pas

content de îuy-mefme , ce qui eft alfez or-

dinaire aux fervireurs de Dieu parce qu’ils

penfent avoir raifon de douter de leur per-

feverance dans le bien & croyent faire à

tous momens de grandes fautes. Il le pria

inftamment de le recommander à Dieu &
deluy confeilierce qu’il devoit faire eftant

refolu de luy obéir quand mefme il luy
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ordonneroit de s’en aller dans quelque
montagne pour y eftre hermite , n’y

ayant rien qu’il ne voulût entreprendre

pour fon fàlut. Sur quoy le ferviteur de
Dieu luy dit ce peu de paroles , mais qui

comprenoient beaucoup : Demeurez, du-

rant cette année hermite à Ad exico. Le
Pere Lofa les comprit bien , & eftant re-

tourné à Mexico il fit vn grand change-

ment dans fa maniéré de vivre & tres-

vtile pour fon ame. Car lors qu’iJ alloit

par la ville pour continuer fon exercice

de charité & départir fes aumofnes; quoy
que ce que Grégoire Lopez luy avoit dit

ne luy vinft pas alors dans l’efprit il fen-

toit vn mouvement intérieur qui le por-

toit à fe recueillir & à prier fans que le

bruit & les autres obftacles qui fe rencon-

trent dans vne grande ville fulfent capa-

bles de l’en divertir. Comme s’il y euft eu

cinquante ans qu’il euft efté dans cette pra-

tique , il fe trouva eftre vn nouvel hom-
me fi différent de ce qu’il eftoit aupara-

vant qu’il perdit dans vn moment tou-

tes les penfées de la terre , & n’en eut

plus que pour Je ciel. Il renonça à tous

complimens, à toutes vifites, 8c à toute

converfation , & fa joye n’eftoit plus que

d’eftre



Chapitre X VL iéî

eftre retiré en luy-mefme pour traiter

:ul avec Dieu des chofes de fon falut. Il

ammcnça à marcher feul s’il ne fe trou-

oit point obligé d’aller avec quelqu’vn

our faire la charité , & cette multitude

e gens qu’il rencontrait ne le détour»

oit non plus de fon attention à Dieu

[u’auroient fait des arbres & des rochers.

1 donna auffi-toft aux pauvres tout fon

>ien qui eftoit fort grand. Il renonça à

outes les douceurs de la vie : n’eut plus

le ferviteurs : embraffa vne extrême pau-

reté j & s’employa durant tout le refte

le fes jours à fervir Dieu & le prochain,

"omme Dieu luy avoit donné beaucoup

le bien il n’en joüiffoit que pour le don»

1er aux pauvres. Ainfi il leur diftribua.

>Ius de foixante mille ducats 3 & refolut de

è défaire de deux mille ducats de rente

ju’il avoir. Il commença à pratiquer vne ri»

joureufe penitence par de s mortifications

)ropres aux hermites telles que font les

eûnes , les difciplines , & les cilices. Et

Dieu l’exerçoit par de plus grandes tenta»

ions qu’il eut jamais eues tant intérieu-

res qu’exterieures: mais il luy donnoit en

mefrne temps autant de force pour s’en

défendre qu’en auroit eu vn anacorete qui



i6i La Vie de Grégoire Lopez.
suroit vieilli dans vn fi laborieux exercice

Ce fut ainfi que noftre Seigneur accor

da aux prières de fon ferviteur Gregoin
Lopez de faire embrafler au milieu di

monde à cet excellent Ecclefiaftique vnc

vie folitaire auffi pauvre & auffi parfaite

que s’il euft efté dans le defert. Et afir

qu’il ne luy manquait rien de ce qu’éprou-

vent les folitaires , il fut prefque durant

toute cette année tenté par les démons.
Après qu’elle fut achevée il fut retrou-

ver Grégoire Lopez qui eftoit alors dans

Guaftepec. Il lüy rendit compte de toute

la vie comme il avoit fait autrefois lors

qu’il eftoit à Noftre-Dame des Remedes.
Et ayant demeuré huit jours avec luy il

luy dit : Voilà maintenantrlannée expirée

que je devois eftre hermite
,
que dois-je

faire déformais ? À quoy il répondit feule-

ment : ^4imez Dieu & leprochain •* & fur

cela ils fe feparerent.

Le Pere Lofa eftant arrivé en vn lieu

inhabité fur le chemin de Mexico fe mit à

penfer en luy-mefme aux paroles que ce

ferviteur de Dieu luy avoit dites. Et com-
me il avoit beaucoup pratiqué ce qui re-

gardoit la charité il luy fembla qu’il en
eftoit fort inflruit.Ainfi il fentoit quelque
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epugnance à s’appliquer à ce que Gre-

pire Lopez luy avoit dit. Mais penfant

’vn autre cofté à 1 avantage qu’il avoit

leceu de foivre le premier confeil qu'il luy

voit donné, il s’humilia dans la creance

[ue ce peu de paroles qu’il luy avoir dites

omprenoient plus qu’il ne penfoit , & pria

)ieu de luy faire entendre le fens qui y
doit caché , & de luy pardonner fon or-

ueil : Auffi-toft il entendit vne voix luy

Üre clairement dans le fond de l’ame : Pour

ouvoir aimer Dieu il faut vous dépoüil-

;r de vous-mefme & mourir à toutes les

hofes du monde. Il s’offrit à Dieu pour

ela de tout fon cœur ;
pria fa divine ma-

efté de luy faire cette grâce , & fe trouva

n cet inftant dans l’entier dépouillement

[üe Dieu demandoit de luy , & fi pénétré

le fon amour que fon entendement ne-

tant pas capable de comprendre , & fon*

œur de recevoir vne fi grande faveur , il

è fentit défaillir & penfa tomber de che-

nal. Ainfi il connut l’excellence du cou-

èil que Grégoire Lopez luy avoit donné,,

k l’efficace de fes paroles & de fes prières:

J travailla à purifier & dilater fon cœur
aour le rendre capable de recevoir de fi

grandes grâces ,, & fit vne ferme refolu-

€)• ij;

|
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tion de fuivre en toutes chofes la volonti

& la conduite de Dieu.
U demeura fèpt heures en cet eftat,8

Dieu luy fit voir alors la beauté des ver

tus
, luy en fit éprouver quelques-vnes

, 8
îuy montra de quelle forte il les faloit ac

quérir & les poffeder.

Vne fi grande faveur produifit de grand
effets. Car il demeura durant fix ans dan
cette mefme ferveur de l'amour de Dieu
en faifoit prefque continuellement de

aétes,& pratiquoit les vertus qu’il luy avoi

enfegnées. Ainfi elles luy fervirent duran
quarante ans d’appuy & de foûtien dan:

tous les travaux qu’il eut à fouffrir, & li

firent perfeverer conftamment à marcha
dans la voye de Dieu où il luy arriva plu-

fieurs chofes que nous ne rapporteron:

point icy.

Voilà quelles furent les grâces que Dieu
fit au Pere Lofa par ce peu de paroles &
par les longues oraifons du bienheureux

Grégoire Lopez. Il luy en témoigna fon

reffentiment par les effets d’vne véritable

amitié. Car il le mena chez luy lors qu’à

peine il eftoit guery d’vne grande maladie

qu’il avoir eue , & l’établit dans le bourg

de Sainte-Foy. Il refolut pour répondre»



Chapitre XVI. 1^5

a vocation de Dieu qui l’appelloit à lafo-

itude d’y paffer fa vie avec Grégoire Lo-

>ez , en obtint la permiffion de fes fupe-

rieurs
,
quitta l’établiffement fi commode

qu’il avoit dans Mexico de deux mille du-

tats de rente pour embraffer la pauvreté

avec vn pauvre , la folitude avec vn foli-

taire ,
& fouffrir les incommoditez de l’vne

& de l’autre en fa compagnie dont il avoit

fujet de fe promettre de fi grands avanta-

ges fpirituels par l’épreuve qu’il avoit faite

des effets de fes paroles : ce qui montre

qu’il ne prit pas legerement cette refolu-

tion. La première nuit qu’il pafta dans

cette petite maifon qui eftoit l’heureufe

demeure de Grégoire Lopez il fouffrit de

grandes tentations, & luy en ayant rendu

compte le matin il luy répondit : le vous-

ay oublié cette nuit il n'en ira pus défor-

mais ainfi : & de fait les nuits fuivantes il

fe trouva foulagé & avec plus de dévotion

ce qu’il creut devoir attribuer aux prieresi

de Grégoire Lopez. Il fe propofoit prin-

cipalement pour objet ce grand original

de fâinteté ,
tafehoiî de l’imiter en tout ce

qu’il luy eftoit poflible , & faifoit les mefi*

mes exercices. Il employoit en oraifon la

plus grande partie du temps. H avoitvn©
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grande dévotion pour la fainte Vierge, di-
foit fort chapelet

, & obtenoit par ces
moyens de ft grandes grâces de Dieu qu’il
fut durant quelques années prefque en-
tièrement occupé à la priere. Voyant qu’il
s’avançoit dans l’oraifon mentale il de-
manda à Grégoire Lopez s’il eftoit d’avis
qu afin d’avoir plus de temps pour s’y em-
ployer il ceffiaft de dire fon chapelet

, il luy
répondit que non farce que lors que l'on
a Wf grande dévotion a la fainte Vierge
elle n ajfijle pas feulement ceux qui com-
mencent à marcher dans le chemin de la
piete , mais elle aide auff a maintenir ceux?
qui font arrivez, a la perfection. Ainfi il

continua durant vn an à dire le chapelet,
& voyant que les faveurs de Dieu qu’il
recevoit eftoient toujours auffi grandes il

refolut de le quitter fans en parler à Gré-
goire Lopez. Mais peu de jours après il

ie trouva dans vne fi grande peine& vnô
telle iecherelïè qu il ne failbit prelque plus
d’oraifon

, ce qui arrive à ceux qui s’y en-
gagent fans avoir pour nort cette fainte
Vierge nommée l’Etoile de la mer dans
vne navigation auffi importante qu’eft celle
de la vie fpirituelle. Il rendit compte de
fes peines à Grégoire Lopez ; & il luy dit
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n foûriant : Recommence\ a dire voftre

hapelet. Il le fit & fe retrouva bien-toft

|

n l’eftat qu’il eftoit avant que de fouffrir

j

ette peine : ce qui luy donna plus de dé-

votion que jamais pour la fainte Vierge*

k luy fit admirer que Grégoire Lopez eut

jî bien connu la caufe de fes fèchereflès

ans qu’il luy en eut rien dit.

Le Pere Lofa ayant le vent fi favorable

lans cette fainte navigation vivoit content

les faveurs qu’il recevoit de noftre Sei-

gneur lins fe mettre en peine de paîfer

plus outre. Grégoire Lopez le connoilfant

luy dit ces paroles d’Ifaye : Vovs avez

trouve la vie : vous l'avez veuè entre vos

nains : & ainfi vous ne vous efles point

nie en peine de me prier. Ces paroles luy

>»vrirent tellement les yeux pour le faire

narcher avec vne plus grande fimplicité

l’efprit qu’il fe jetta dans cette mer ado-

able de l’immenfité de Dieu, & s’aban-

lonna à luy fans s’attacher à aucun moyen,

îi mefme aux faveurs par lefquelles il Ta-

rait autrefois attiré à ion fervice , afin de

è dépouiller de tout pour eftre mieux dif»

>ofé à luy obéir & profiter ainfi davantage

li luy-mefme & aux autres.

Le Pere Lofa demeura fept ans avec
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Grégoire Lopez dans cette petite maifo
de Sainte-Foy durant lefquels il fe pa{]

plufieurs chofes dont qaelques-vnes for

rapportées en divers endroits de cette vit

& nous nous contenterons de parler d
celles ou il cacha Ion nom par humilité

Dieu le choifit pour foulager Gregoir
Lopez dans le temporel dont il ne s’el

jamais mis en peine ; & il s’en acquit

tres-fidellement. On l’engagea à prendr
foin d’vne chapelle de l’hofpital de Sainte

Foy à laquelle eft jointe vne Cure : E
quoy que le revenu de ce bénéfice fui

tres-petit il fuffifoit pour les nourrir tou
deux, & exercer comme vn autre Abra
ham la charité envers plufieurs Religieux

& ièculiers qui venoient vifiter Gregoir
Lopez. Ils ne refufoient à manger à per

fonne ; & cela dépendoit auffi du foin dt

Pere Lofa. Qyant à la manière dont il fi

conduifit durant la derniere maladie d<

Grégoire Lopez on le verra dans la rela.

tion qu il en a faite ; & il continua âpre:

la mort de Grégoire Lopez durant vingt

ans a faire les mefmes exercices dans la

mefine folitude de Sainte-Foy, & à affiftei

les Indiens en ce qui regardent leur con-

icience , fon zele pour le falut des amet
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je luy permettant pas de penfer feulement

1 fien.

En fannée 1612. feize ans depuis la

tort de Grégoire Lopez il écrivit fa vie,

la dédia au marquis de Salinas eftant

jjé de 84, ans comme il fe voit par la

épofition qu’il fit mois de Juillet

520. pardevant FArdievefque de Mexico
ans laquelle il affine avec ferment la ve-

té de tout ce qui efl: contenu en ce châ-

tre. Et quant à fon retour à Mexico &
loccafîon qui y donna fujet nous en

trierons en fon lieu.

Ce n’eft pas vne moindre preuve du
Duvoir des prières de Grégoire Lopez
ne 1 avantage qu'en reffentit le frere

ftevan de Errera qui l’avoit receu avec

nt de charité dans l’hofpital de Guafte-

:c & partagea fa chambre avec luy. Ce
m frere le pria inftamment de le con-

tre dans le chemin qu’il devoit tenir

Dur fe rendre agréable à Dieu : & il luy

‘pondit : Allez,, mon frere,Jesvs-Christ

ra voflre maiSire& voftre guide. Il n’eut

ts pluftoft dit ces paroles que ce frere en
ntit l'effet n’eftant pas arrivé en luy vn
loins grand changement qu'il y a de dif-

rence entrevoir clair ou eftre aveugle. Il
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eut dans ce moment vne fi claire connoi

fance de fon néant & des veritez de l’E

vangilc qu’il ne fe connoiflfoit plus luy

mefme , & il ne put douter de devoir cett

faveur aux prières de Grégoire Lopez. ]

eut depuis plufieurs ravilfemens qui n

luy ont pas donné moins de force qu
d’humilité.

Vn jeune homme qui avoit de bon

defirs fut durant cinq ou fix mois extré

mement inquiété , & fon inquiétude pro

cedoit principalement du doute où il eftoi

de la condition qu’il devoit embraiïc

pour le lâuver. Il communiqua fa peim

à des perfonnes faintes & les pria de prie

Dieu pour luy. Mais ne le fentant poin

foulagé Grégoire Lopez luy vint dan

l’efprit. Il fut le voir à Sainte-Foy
, S

encore qu’il paruft dans le vifagedu fer

viteur de Dieu vne grande humilité &

qu’il fuft pauvrement veftu il luy don

na tant de refpeâ qu’il luy parut eflr<

plus qu’vn homme. Il le pria de le recom-

mander à Dieu afin qu’il luy donnait lu-

mière pour choifir la condition dans la-

quelle il pourrait le mieux fervir. Gré-

goire Lopez ne luy dit autre chofe finon

Mettezj-vous l’efprit en repos & je von.
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•commander,ay a Dieu• Ce peu de paroles

; mirent dans vne grande tranquillité :

:
jamais depuis ces inquiétudes qui Pa-

ient tant tourmenté ne revinrent ; ce

u’il attribua aux prières que Grégoire

,opez fit pour luy. Il choifit l’eftat ec-

lefiaftique ,
fe fit Preftre , & mourut en

pinion de fainteté. Il a affirmé par fer-

lent qu’allant communiquer à Grégoire

.opez les tentations qu’il avoit il en for-

ait toûjours fatisfait & confblé.

Il eft arrivé vn nombre infiny de cho-

s femblables dans lefqueîles les paroles &
:S prières de Grégoire Lopez ont produit

e très-grands effets ; mais la longueur du

;mps & ce que l’on n’en a point fait des

îemoires les a fait oublier. En voicy feu-

ment vne que jerapporteraybrevement»

Chapitre XVII.

Htfieire de Don Fernand de Cordoüe.

E
Ntre tous les effets des confeils &des

prières de cet admirable ferviteur de

fieu Grégoire Lopez nul autre n’a tant

daté par plufieurs circonftances tres-re-

larquables que la vie exemplaire de
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Don Fernand de Cordoiie & Bocaneg
qui confacra à Dieu fa nobiefle

, fa jei

nefle & les rares qualitez qu’il avoit

,

l’imitation de celuy qui luy fervit en ce

de maiftre. U eftoit l’aifné des enfans c

Don Nugno de Chavez Pacheco deCoi
dua & Bocanegra , & de Dame Marie
Vafquez Coronado dont l’illuftre rac

embrafle plufieurs des principales maifot

d’Efpagne. Mais vne narration breve <

ecclefiaftique ne s’accorde pas avec 1<

préceptes de la Rhétorique qui veulen

que l’on releve la Iplendeur du fang& 1

gloire qu’ont mérité les grandes aétion

des anceftres faites pour le fervice des Roi
tant en la guerre qu’en la paix. Je ne loue

ray donc en Fernand de Cordoiie que c

qui luy eft propre & d’autant plus eltima

bîe
,
que l’humilité & la pauvreté qui fon

méprifer la nobiefle& les richefl'es les ren

dent encore plus illuflres.

Il nafquit en la ville de Mexico le Ven
dredy 2. Juin de l’annéea 565. U fut ba-

ptifé en l’Eglife du Convent defaint Do-

minique par le Pere Maiftre Diego Ofibric

& eut pour parrain Don Martin Coite

Marquis del Vaiîe , & pour maraine Anne

deAreliano la femme. Son pere & la merc
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ui eftoient de véritables Chreftiens l’éle-

erent fort chreftiennement. Il pratiqua

•s vertus avant que de fçavoir qu’il y
aft des vices; & la crainte de Dieu ga-

:ntit fon ame des fautes où la jeunelïè

: lailfe aller fi facilement : En quoy il

le fut pas peu redevable aux foins & à la

ieté de fa mere. Ainfx eftant irreprehen-

b!e dans fes mœurs il fe trouva eftre hors

!e l’enfance fans avoir efté enfant. Il

doit obeïiTant à fes parens , doux à fes

u viteurs, civil envers tout le monde , &
ge & modéré dans toutes les actions. A
ige de dix ans il s’appliqua à l’étude avec

rande affeétion. Il apprit fort bien le Ia-

n & la Rhétorique, & goufta de telle

>rte le piaifir que donnent les belles lettres

u’ii faifoit déjà diverfes traduirions d’Ho-

:ce , de Virgile , d’Homere , & autres

oëtes. Mais le piaifir que luy donnoit

;tte forte d’étude refroidiifoit les fenti-

lens qu’il avoit pour la vertu. La jeunelïè

immença à luy infpirer ceux qui font

rdinaires aux Seigneurs de cet âge que les

fins d’vn pere & d’vn gouverneur quel-

ue grands qu’ils foient, ne font pas capa-

ies de retenir. Il aimoit les beaux che-

aux, la magnificence dans les habits, Si

P iij
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autres chofes femblables qui afroiblifTeij

peu à peu les meilleures inclinations : &
y eftoit encore excité par d’autres jeuni

gentils -hommes. Il ne fe laifla neai

moins jamais aller à aucun plaifîr ci

minel : ces divertiffemens n’eftoient
p;

capables de le contenter entièrement, <

ils ne luy faifoient point perdre la vei

de Dieu. Car comme il l’avoit deftir

pour luy donner place dans fon royaiin

il ne permit qu’il s’égaraft vn peu de
forte que pour l’attacher plus fortemer!

à fon fervice. C’eft ainfi que la grâce la!

che fouvent la bride à la nature, afinqi

connoiflant noftre foibîeflè& fa force toi

te-puiffante nous admirions de plus ej

plus la bonté de Dieu , & nous affermi!

fions dans l’humilité.

Ainfi au milieu de ces divertiflemer!

noftre Seigneur regardoit Don Fernan

comme vn prifonnier qui ne pouvoir lui

échaper
, & il meftoit de l’amertume dar

fesplaifirs pour luy en donner du dégoui

& le defir de tout quitter. Il tomba daf

vne profonde mélancolie : il fuyoit le

compagnies
, & mefme celle de fon pere <S

de fa mere : ce qui les mit en grande pei

ne. Ils firent delfein de le marier à l’vn'



Chapitre XVII. 175

le Tes parentes; mais l’on ne convint pas

[es articles ; & Dieu le permit ainfi parce

ju’il l’avoit choili pour le mettre dans vn

liât plus affuré.

Ce jeune Seigneur fe dégouttant de

out commença à ne trouver de lafatis-

aâion que dans le recueillement & la

:onverfation des perfonnes religieufes, &
>articulierement avec la Mere Ifabelle de

a Nativité ,
Religieufe du Monaftere de

a Conception de Mexico admirable en

rertu , favorifée degrandes grâces de Dieu,

k éprouvée par divers travaux & de lon-

gues maladies. Cette Religieufe fervit

>eaucoup à Don Fernand par fes oraifons

k par fes confeils , & l’Evefque de Chiapa

lit dans fa dépofition qu’elle & Grégoire

Lopez fe communiquoient en efprit fans

lettre jamais veus , & que dans les ravif-

[èmens qu’elle avoit elle luy parloit com-

me s’il luy euft efté prefent. C’eft vne

creance confiante dans la nouvelle Elpa-

gne que ce grand ferviteur de Dieu fe

trouva à fa mort.

Le nom de Grégoire Lopez eftoit alors

fi célébré que l’on alloit de tous coftez à

Guaftepec pour le voir & communiquer

avec luy. S. Jerofme écrit dans la vie de

P iiij
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faint Hilarion

, qu’vne fi grande multi
tude de perfonnes affligées & tourmen
tees des démons alloient chercher fain

Antoine dans fa cellule, & quefaintHila
rion alors encore jeune fe fepara de lirj

n’y ayant point d’apparence, difoit-il

de fouffrir dans le defert le tumultj
des ville?- Mais quand les faints fonj

arrivez a ce haut degré de perfection oi|

eftoit Grégoire Lopez les vifites qu’or
leur rend ne les embaraflènt point , &!

principalement celles qui peuvent profite!!

aux âmes.

Don Fernand eftant alors âgé de dix-

neuf à vingt ans & dans le deflèin d’em-
brafler vne vie parfaite la réputation de
Grégoire Lopez le porta à l’aller voir. Il

demeura quelques jours avec luy , îuy
rendit compte de l’eftat de Ion ame ; &
Grégoire Lopez le voyant dans de fi bon-
nes dilpofitions le porta par de puiffantes

raifons à embrafler la vie la plus parfaite

que fes forces le pourraient porter avec
1 affiftance de Dieu qui commençoit à
paroiftre luy cfrre fi favorable. Don Fer-
nand connut bien-tort qu’il avoit trouvé
vn guide tel qu’il le pouvoit fouhaiter

pour le conduire feurement dans le che-
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min du falut. Il fentit dés ces premières

:ommunications vn grand changement

dans fon ame , & vn ardent defir de

plaire à Dieu & d’imiter les vertus & la

maniéré de vivre de fon ferviteur 3 dans fa

retraite 5 fon (ilence 3
&fa modeftie. Ainfî

il devint dans peu d’années vn portrait

tres-reffemblant de Grégoire Lopez^ Il

rendoit grâces à Dieu de cette mileri-

corde qu’il luy avoit faite ? & difoit com-

me David : Le Seigneur a voulu m in-

(bruire par fon ferviteur ; Je ne fçavois

pas moy-mefme ce que je cherchois : je

fentois bien qu’il me manquoit quelque

ehofe , mais je ne fçavois ce que c’e-

ftoit , & c’eftoit cela que Dieu vouîoît

que je cherchafle, & ce que je ne le trou-

vois pas me rendoit trifte 3
inquiet & mé-

lancolique. Que grande Seigneur eftoit

ma peine mais vous l’avez bien-toft fait

ceffer. J’éprouve fans le mériter quelle efl

la tendrefie de vos entrailles paternelles:

vous eftes venu à mon fecours : voftre vé-

ritable ferviteur a par fa lumière éclairé

mes yeux qui ne voyoient pas ce qui

m’eftoit propre ; & fes paroles ont péné-

tré jufques dans le fond de mon cœur:

Ce changement efl: vn effet de voftre
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main
: que foyez-vous beny à jamais.

Don Fernand retourna à' Mexico tou
brûlant de l’amour de Dieu

, & commen
ça de fe difpofer à vne nouvelle maniéré d<
vie. Il fe fit vne grande violence pourra,
tenir dans Ion cœur vn fi grand feu jufi
ques au temps que fa penitence le fit pa-
roiftre aux yeux du monde : U renonça
a toutes les choies qui pouvoient lèrvii

d’obftacle à fon delfein
, & veilloit avec

vn extrême loin fur toutes les actions. Il

le renfeima dans la chambre où- les yeux
fondant en larmcs& poufîanr de profonds
foûpirs en la prefence de Dieu il plcuroit
dans l’amertume de fon cœur les" années
qu il avoit fi mal employées

, & luy en
demandoit pardon avec vne ferme refolu-
tion de mourir plûtoli mille fois que de
l’offenlêr& d’employer toute fa vie à fon
fervice.

Il retourna fans que perfonne le feeuft
voir a Guaftepec Grégoire Logez qui l’in-

ftruifit de ce qu’il avoit à faire , & luy pro-
mit de demander à Dieu l’affiftance dont
il avoit befoin pour commencer & perfe-
verer jufques à la fin dans vne fi grande

j

entreprilè.

Don Fernand retourna enfuite à Me-



Chapitre XVII. 179

co ,
& obtint de fon pere & de fa mere

permifiion de fe retirer dans vne mai-

,n qu’ils avoient à Teftuco diftant de fept

eues de Mexico» Il vendit fes chevaux }

équipage
,
paya ce peu qu’il devoit

,

onna tout le refte aux pauvres
,

prit vn

ubit de drap minime tel que le portent

3 Religieux qui luy dura prefque toute

à vie , & quitta fes parens , fes amis , fes

èrviteurs , & tous les avantages de l’aifné

l’vne maifon riche & abondante. Il fit

ivant que partir vne eonfeffion generale

:ntre les mains du Pere Alphonfe Vrbain

Gardien du Convent de faint François de

Mexico avec vne grande ferveur & accom-

pagnée de tant de larmes quelle faifoit voir

rombien profonde eftoit l’heureufe bief,

[ure que Dieu avoit faite dans fon cœur

,

& combien ardent eftoit l’amour dont il

l’avoit embrafé. Il écrivit de Teftuco à

fon pere & à fa mere la refoiution qu’il

avoit prife de fe faire Religieux , & qu’en

attendant qu’il euft pieu à Dieu de luy

faire connoiftre de quelle forte il devoit

Pexecuter il defiroit d’éprouver fes forces

dans les exercices qu’il devrait pratiquer

durant tout le refte de fa vie. Usfentirent

comme peres cette refoiution de leur fils
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|aifne & fe conformèrent comme chrc

1

itiens a la volonté de Dieu. Ilsluy reprei
fenterent combien il eftoit périlleux d
faire précipitamment vne entreprifefi im
portante

, principalement dans vn âne fj

lujet au changement. Mais Don Fernand

f7
lt

/r
troP affermy dans fon deflein poui

e laiffer ebranler à ces raifons quov qu’el-
les iuy fulTent fi vivement reprefentées.

Il fe retira dans vn quartier de cettt
..1 *.

.ç . .
CCCIC

manon qui pouvoit palfer pour vne gran-
de fohtude, & entra avec vne ferveur in-' 1MVCU1 11

croyable dans la carrière de la penitena
Il n’avoit pour compagnie que des livre
de piete dans lefquels il trouvoit fa con
foiation & la conduite qu’il devoir tenir
Il employoit la plus grande partie du jou:
en oraifon

, & le fommeil ne l’empefehoi
gueres d’y continuer durant la nuit

,
para

qu il l’avoit réduit à peu d’heures
, & que

1 aile d’eftre dans le lit ne l’y retenoit pa:
puis qu’il n’avoit pour tout" lit que deux
ais& qu’vne couverture pourfe défendre
du froid, i ous les ornemens de fa cham-
bre confiftoient en vn peu d’images. Jesvs-Christ eftoit la voye dans laquelle il

marchent& tout enfemble le guide qui le
conduifoit. La vie, la paflion & les ver-
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is de ce Redernpteur du monde efloient

fujet continuel de fa méditation par

ardent defir qu’il avoit de les imprimer

ans fon ame. Il portoit vn cilice de crin 5

c mattoit fon corps par des difcipünes &
es jeufnes continuels. Il n’admiroit pas

ailement les diverfes pénitences & les mot-

incations qu il apprenoit par fes leftures

jue les Saints avoient faites, mais il les

nitoit avec courage. Il paffoit les jours&
*s nuits tantoft à genoux , tantoft debout

ans perdre la prefence de Dieu qui eftoit

:e qu’il avoit le plus à cœur. Il pratiquoit

vec grand foin ce faint exercice dont fon

àint Directeur s’eftoit fi bien trouvé &
pi’il luy avoit tant recommandé

, en di-

ant à Dieu prefque à toute heure : Sei-

gneur que vofire volonté foit faite en la

erre comme au ciels amen lefus : & il

ivoit vn fi grand defir que ces paroles s’ac-

tompliffent en luy & en fon prochain

,

qu’il paroiffbit eftre tout hors de luy-

mefme. Il ne fe contentoit pas de man-

der peu & des viandes tres-groflieres
, ce

qui neft pas vne petite aufterité pour ceux

qui ont efté élevez délicatement , mais il

mefloit des chofes amères à ce qu’il rnan-

geoit
,
parce qu il s’efrorçoit en tout de
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pratiquer vne tres-grande penitence tar

corporelle que fpirituelle fans donner ai
cun foulagement à lès fens.

Depuis le jour qu’il entra dans cett

retiaite il ne donna aucune récréation
fan efprit : fes yeux n’eurent pour obje
que les quatre murs de fa chambre* &i
b en fortoit jamais pour voir les beaute:
de la campagne que naturellement il ai

moit fort. Il avoit vne grande incîinatioi

pour la mufique
, joiioit excellemmen

du luth
3 & chantoit tres-bien : mais il re-

nonça aux divertilfemens qu’il en auroii

pu recevoir dans la folitude. Il brûla tou:

les vers qu’il avoit faits fans vouloir plu:

fè fouvenir de ces penfées fi agréables dont
ceux qui paflent pour de beaux elpritt

font enchantez. La nature éprouvoit en
cela par la répugnance qu elle y avoit cette

heureufe violence par laquelle on ravit le

ciel. Mais la grâce de Dieu demeuroit vi-

âorieufe, & rien n’eftoit capable de luy
refifter.

Il rendoit compte de la conduite à des
hommes fçavans & Ipirituels qui recon-
noilfant en cela des effets de la main du
Très-haut luy concilièrent d’agir avec pru-
dence 3 mais fans le porter à le refroidir
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[ans fa ferveur. Et s’il fe rencontroit quel-

[u’vn qui luy dift qu’il paffoit jufques à

excès il répondent, qu’il fe connoiifoit

den& quil nedevoit pas moins faire puis

[u’il eftoit jufte que fon corps ayant eu

>art à fes pechez il participait auffi à lape-

îitence qu’il en devoit faire.

Afin de marcher feurement dans le che-

nin où il s’eftoit engagé il prit pour pro-

eétrice la tres-fainte Vierge , & implora

on interceflion auprès de fon divin Fils

>our obtenir de luy la force qui luy eftoit

îeceffaire pour perfeverer dans fon fervi-

:e. Cette merefi charitable le favorifa vi-

siblement : il fit vn progrès merveilleux

lans la vertu , & devint fi fpirituel que

:eux qui Peftoient le plus admiroient les

umieres qu’il recevoit de Dieu & fa fer-

veur , & difoient que s’il eftoit jamais

preftre & prédicateur il pourront par la

force de fes raifons , la vehemence de fes

paroles, & l’exemple de fon admirable

penitence faire de grands changemens dans

les coeurs.
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C H A P I T R e XVIII.
s

Suite de l hifioire de Don Fernand
de Cordoue.

-

VOicy de quelle forte Don Fernan

partageoit toutes fes occupation:

Âpres vn leger fommeiî qu’il prenoit far

fe déveflir fur vn lit fi dur & quelque

fois appuyé contre vn banc , auffi-toft qu
le jour commençoit de paroiftre il difoi

l’office de la Vierge , & le grand office lor

qu’il refolut de fe faire preftre
,
puis 1

rofaire & autres dévotions dont il avoi

fait vn mémoire. Il employoit quelque

temps à lire la bible
, quelques livres fpi-

rituels , les vies des Saints , & les Chroni

ques de faint Dominique& de faint Fran-

çois. Il faifoit vn extrait des fentences &
des avis les plus remarquables, & vn au-

tre extrait bref & dévot , des recueils de

pieté , de quatre faints Religieux de l’or-

dre de faint François qui font les Peresi

Gilles, Roger, Jacob, & Hugues impri-

mez avec leur vie.

A fept heures il alloit au cotivent de

faint François de Teftuco où il fe mettoit

dans
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ms vn coin du chœur que le Pere Gar-

ien luy avoit marqué, & là il entendait

>utes les méfiés. Aufîi-toft qu elles eftoient

:hevées il s’en retournoit dans fa folitude

ns parler à aucun des Religieux. Il alloit

lus matin à fEgîile les jours qu’il com-
mnioit

,
qui eftoit deux fois la femaine 8c

îs feftes de noftre Seigneur, de la fainte
r
ierge & des Saints pour qui ilàvoitvne

articuliere dévotion apres s’y eftre pre-

aré durant toute la nuit
, & recevoit le

orps de noftre Seigneur avec le refpeét

ne Ton peut juger. A dix heures il re*

^urnoit dans fa retraite ou il pafloit le

rite du jour & de la nuit toûj ours fans

imiere , fi ce n 3

eft qu’il luy reftaft quel-

que chofe à dire de fon office. Il fortoit à

heure deftinée pour manger lors qu’il ne

mfnoit point au pain & à l’eau comme ii

aifoit fouvent.

Quoy que le pere & îa mere de Don
3ernand le viffent perfeverer dans vne vie

i éloignée des penfées du fîecle, l’extrê-

ne defir quils avoient de le marier cont-

inuant ils l’en prcflerent encore : mais il

eur en fit bien-toft perdre Pefperance. Il

eur déclara qu’il eftoit refoîu de continuer

i embrafler vne vie plus parfaite que celle



Il

186 La Vie de Grégoire Lopez.
du mariage

,
qu’il en avoit fait vœu ent

les mains de fon Confefleur, & qu’il 1

fupplioit de ne l’en prefter pas davantag

Ainfi ils tournèrent leurs penfées vers De
Francifco leur fécond fils qui époufa

perfonne deftinée pour Don Fernand. S

fermeté donna vne grande joye à Gr<

goireLopez, & il admira avec fujet v

exemple de pieté auffi rare qu’eftoit c<

iuy de renoncer pour fervir Dieu à toi

les avantages d’vne maifbn fi qualifia

Ainfi en quittant tout il gagna toui

Son avancement dans la vertu eftoit in

croyable. On ne voyoit plus en îuy qu’v

efprit qui ne tenoit plus à rien de ter

reftre 3 fi embrafé de l’amour de Dieu qu’i

eftoit comme détaché du corps , & il n

parîoit pas mefme dans les occafions où i

euft efté befoin de parler. Il paffoit fa vi

dans vn continuel filence : Ses paffions S;

fès fentimens eftoient comme éteints : Cl

qui fe paffoit en lüy-mefme ne paroiiToi

point au dehors par des foûpirs, des lar

mes 3 & autres démonftrations extérieures'

Il agiffoit avec vne égalité & vné tranquil-

lité admirables. Il employoit la plus granj

de partie du temps en oraifon pour de-

mander l’accompliflement de la volonté d<
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ieu,prioit pour le prochain difant com-

e fon bon maiftre Grégoire Lopez qu’il

1 pouvoit fans peine fe voir à l’abry de

)rage lors que fon prochain eftoit en pe-

1 ; & il méditoik fur la vie & fur la

tort de fon Rédempteur.

Voilà quels eftoient fes exercices du-

,nt la plus grande partie du jour n’ayant

ne peu de lumière dans fa chambre

,

tant prefque toûjours à genoux ou de-

aut fi ce n’eftoit que fa foibleffe le con-

aignift de s’alfeoir fur vn petit banc fans

^appuyer* & il eftoit facile de voir par

ittention & le refpeét dans lefquels on le

ouvoit toûjours qu’il eftoit dans vne con-

nuelle prefence de Dieu. Il ne mettoit

mais de chapeau dans fa chambre , & le

>ur& la nuit le trouvoient fans cefie 00
ipé à vn celefte travail. Il augmentoit

/ec vn courage incroyable fes péniten-

ts qui n’eftoient pas imitables quoy qui!

nitaft celles qu’il lifoit dans la vie des

aints. Il paffoit divers temps de la nuit

ymt les bras en croix& en diverfes mor-

fications pour mater fon corps. Les plus

ufteres Religieux admiroient la rigueur

uil exerçoit contre luy-mefme. Il pa-

Difloit impojTible quvne perfonne fi foi-
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ble puft la fupporter : & en moins de dei
ans 8c demy depuis fa vocation il fe tro

va réduit à n’avoir plus que les os &
peau. Vn venerable Religieux luy difai

.qu’il marchoit à grandes journées, il h
répondit: Mon Pere lorsque Ion eftpa
ty tard ileft befoinde fe hafter pour a

river de bonne heure ; & cette heure-
eft plus proche que nous ne penfons. Die
éclairoit fans ceffe fon ame par de noi
vellês lumières 8c il eftoit fi retiré en luj

mefine que Ton faifoit quelquefois v

grand bruit auprès de fa chambre fai

qu il en entendift rien*

Mon deflein n’eft pas de m’étendre dan
le champ fi ample de fes vertus*, parce qy
ce n’eft que par rencontre que je parle d
luy dans cette hiftoire & quon les pourr
voir en particulier dans ce que l’on a écri

de fa vie: je me contenteray d’en rappor
ter fommairement ce qui fuffit pour ei

donner quelque connoilfance, édifier 1e

îedeurs, & faire juger du pouvoir de

prières de Grégoire Lopez qui obtinrent

de noftre Seigneur de combler Don Fer
nand de tant de grâces*

La compaffion que ce jeune Seigneu
avoir dés fon enfance pour les pauvre:
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•reut avec fon âge , & fut incomparable-

nent plus grande lors que Dieu l'eut ap-

>ellé à fon fervice. II vendit ce qu’il avoit,

e donna aux pauvres ,
& fuivit Jesvs-

D h r i s t en fuyant les vices & exerçant

es vertus pour pratiquer parfaitement les

préceptes de l’evangile. Depuis s’eftre ren-

iu pauvre il partageoit avec les pauvres fa

petite portion ,& quelques provifionsque

fa mere luy envoyoit fçachant qu’il n’a-

/oit point de plus grand plaifir que d’en

iffifter les pauvres. Il les leur donnoit tou-

tes , & fe donnoit luy-mefme à eux en vi-

(îtant les malades dans leurs maifons & les

hofpitaux ; ce qui eftoit toute fa recréa-

tion. Il leur donna jufques à fes images,

fes livres, & tout ce qu’il avoit afin de le

retrouver dans le ciel. Eftant vn jour à

table avec fon pere & fa mere dans Teftuco

où ils demeuraient alors , il vit vn pauvre

qui avoit vn grand mal à vne jambe : il

luy donna ce qu’il avoit devant luy puis

le fit entrer dans fa chambre , lava fa

playe , la panfa malgré la répugnance de

la nature qui luy donnoit de l’horreur de

ces fortes de maux ,
fa charité demeurant

ainfi viétorieufe de la délicateffe de fon

«ftomac: ce qui montre par combien d’ef-
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forts il s’eftoit élevé au comble de la per-
fection. Il continua de mefme à panfer le:

bîeffez dans l’hofpital
, vifitoit les Indien:

malades
, & les fervoit à genoux.

Allant de Teftuco à Mexico dans vn
convent de Religieux déchauflez de faint

François il vit vn pauvre eftropié qui al-

lait avec des potences & eftoit fort las: il

mit pied à terre
, le fit monter fur fon

cheval
, le fuivit à pied

, le conduifit dans
la ville

5 & îuy recommanda le fecret.

Son humilité eftoit incroyable ; & le

mépris qu’il avoit de luy-mefme auffi-bien
que le defir que les autres le méprifaflent
nettoient pas moindres. Sa plus grande
peine eftoit qu on euft bonne opinion de
luy, 8c qu’on remarquaft fa penitence &
fes^ mortifications. Il les cachoit autant
qu’il pouvoit , & defiroit de paffer pour
vn homme inutile à tout & ingrat envers
Dieu. Il ne parloit jamais de ce qu’il avoit
quitté, ni de la maifon de fon pere parce
qu’il croyoit avoir peu fait de renoncer à
tout

, & difoit que depuis que Dieu luy
avoit donné quelque connoiffance il n’a-

voit fouhaité d’avoir de grands avantages
dans le monde que pour les quitter pour
Dieu. Ainfi il n’y a pas fujet de s’étonner
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a’il eut vn fi grand mépris pour toutes

s chofes de la terre, & des fentimens fi

evez pour celles du ciel , & qu’il eut

Mnpaflîon de voir que les hommes font

aveugles que de hazard'er pour des cho-

s viles le louverain bien qui eft Dieu, &
bonheur de le poûeder éternellement.

Sur ce quequelqu’vn difoit à Don Fran-

co fon frere qu’il luy eftoit bien obligé

e luy avoir cédé fon droit d’aifnefle , il

îterrompit le difcours & dit : Mon frere

e m’en a point d’obligation, puis que ce

’eft pas pour l’amour de luy que je l’ay

juitté : & il aurait pluftoft en cela fujet

je fe plaindre de moy de ce qu’en le lait

int plus riche il eft expofé à plus de périls.

Ilavoitvn fi grand defir de fouffrirque

1 foibleflè de fà compîexion ne luy don-

îoit pas peu de peine ; & il prioit Dieu

le luy envoyer des travaux & des mala-

lies, parce qu’en les recevant avec joye on

émoigne l’amour qu^on luy porte. Le

îen pour luy eftoit tel qu’il y aurait de-

quoy faire vn livre fur ce fujet : mais on

e peut eonnoiftre par les effets ,& juger

mffi de la ferveur de fon oraifon & des

Paveurs qu’il y recevoit de Dieu, puis que

ie grandes:vertusne s’acquierent qu’à for-
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ee de gemiffemens& de prières

, & que <

grandes avions ne s’exécutent que pan
necours extraordinaire de la grâce.

Il fuyoit avec foin la converfation d'

femmes, & à peine voyoit-il fa mere, ,

fon ayeule qui eftoit tres-vertueufe,& ai
ties perfonnes qui luy eftoient les pli
pioches. Sa patience dans les tribulatior& les travaux eftoit extrême. Il ne témo
gna pas moins de force pour refifter au
tentations continuelles des démons durât
vn long-temps, & pour fouffrir les perle
cutions qu’il receut de la part des hom
mes. Car il n’y eut rien que fes paï ens, S
les amis ne fiftent pour soppofer à favo
.cation & combattre fa perfeverance. Su
quoy il écrivit à Grégoire Lopez vne Jet

tie qui ne contenoit que ces mots: Aie.
proches & mes amis fe font élevez, contre
moy: Et Grégoire Lopez luy répondit \
a maige . Et je fuis devenu comme vi
homme qui n a point d’oreilles pour en-

Don Fernand arriva par la pratique
de ces vertus à vn Ci haut degré de per-
eétion qu vn excellent Religieux difoit de
luy qu’il fembloit avoir paffé cent an;
dans la vie fpirituelle, tant il eftoit in-

ftruit
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ruit des chofes du ciel & que la nature

’auroit pu fupporter fans miracle ce que

îy faifoit fouffrir la ferveur de fon elprit.

Des perfcnnes qui avoient traité avec

îy de fon intérieur & qui eftoient tres-

ipables d’en juger ont affuré que s’il Jluy

ait faîu fouffrir pour la gloire de Dieu
martyre que les plus grands Saints ont

îduré , il s’y ferait refolu avec joye.

Chapitre XIX.

uitt de l hiftoiré de Don Vernand de
Cordo'üe & fa mort.

DOn Fernand continua dans le delïr

de fe faire Religieux afin d’offrir à
>ieu vn auffi grand facrifice qu’efteeluy
e luy confacrer fon entendement & fa

alonté en les foûmettant pour l’amour
2 luy à vn homme qui tient fa place

,

: ce defir alloit toûjours en augmentant,
•eux faints Ordres des glorieux Patriar-

îes faint Dominique & laint François
irtageoient Ion elprit. Il affèétionnoit

itrémement le premier parce qu’il avoit
té comme élevé parmy les Peres Domi-
quains. Mais 1 humilité & la pauvreté

R
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du fécond l’emporta : &ainfi il refolutd

fe faire frere Lay parmy les Religieu

déchauffez de S. François. Il alloit pafft

quelques jours dans deux de leurs mona

fteres où il s’exerçoit avec les freres à tou

tes les aufteritez & les obfervancesde ÏOi

dre ,
afliftoit au choeur & à tous les exei

cices. Il leur déclara fon delfein ; mais

condition qu’ils ne luy ordonneroien

point de fe faire Preftre & ne l’y oblige

roient point par obeïlfance fe reconnoil

Tant indigne d’vne fonction fi élevée. Su

quoy ces Peres luy reprefentoient qu

c’eftoit enterrer fon talent , refufer di

rendre à Dieu les fervices dont il eftoi

capable 5 fe priver luy-mefme des bien

incroyables que l’on reçoit à l’autel ; 8

qu’enfin l’obeïlfance eftoit préférable at;

facrifice. Ces difficultez retardèrent l’e-s

xecution de fon delfein : mais elles ne di-

minuèrent rien de l’ardent defir qu’il avoit

de fervir Dieu plus parfaitement que!

jamais.

Son pere & fa mere ayant appris fon

delfein le firent refoudre par le moyen de

deux fçavans Religieux de quitter la pen-j

fée de fe faire frere Lay , & voulurent

luy perfuader de fe faire Preftre avant
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Je de prendre l’habit de Religieux. II

pondit qu’il n’eftoit pas affez hardy

)ur vouloir pafler de l’eftat d’vn liom-

e à celuy d’vn Ange , & à vne auffi

ninente dignité qu’eft le facerdoce qui
mande vne pureté plus qu’humaine,

ans cette balle opinion qu’il avoit de
y-mefme il demandoit à noftre Seigneur

ec de grandes inftances la lumière dont
avoit befoin pour fe déterminer. Mais
fin pour obéir à Ion pere & à fa mere
fuivre le confeil de ces bons Religieux

è refolut d’entrer dans les ordres facrez

>yant que c’eftoit la volonté de Dieu,
prit vn habit ecclefiaftique

, s’en alla à.

exico pour obtenir des lettres de dimif-

re à caufe qu’il n’y avoit point alors

Prélat en cette ville; & perfuadé qu’il

oit que c’eftoit fe {oûmettre à la vo-
ité de Dieu il defiroit d’executer prom-
îent fa refolution. Il palfa de Mexico
a ville des Anges où les Ordres fe fai—

:nt , & fon frere & quelques autres de
proches l’accompagnerent. Il eftoit fi

)le quand il y arriva qu’on fut con-
nt de le porter à l’Eglife & de luy
mer vn fiege durant que l’on fit les

ires. Don Diego Romano Evefque de

R ij,
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Tlafcala les luy conféra avec des te'me
gnages d’vne affeétion particulière

, & ,

Prélat admirant fon humilité difoit qu
luy fembloit qu’il les avoit donnez à y

Ange. Durant la ceremonie il s’évanoiii

& eftant revenu à luy il demanda pardc

à l’Evefque d'avoir efté caufe de la r

tarder , dit qu’il n’eftoit que terre & qu
retourneroit bientoft en terre : & là fc

bîeffe eftoit fi grande qu’il pria ce Prel

de le communier en viatique , à quoy
s’eftoit préparé la nuit precedente. Il

jetta en bas de fon fiege pour recevc

noftre Seigneur, le receut avec vn tel re

peét, des demonftrations d’vne telle foj

& il paroilïbit vne telle dévotion dans fc

vifage & dans fes paroles
,
que l’Evefqi

& tous les affiftans en furent extrémemei

édifiez.

On le porta chez le Chanoine Santi

go qui avoit voulu le loger chez luy. 1

lendemain premier Dimanche d’après No
il luy prit vne fièvre que les Medeci;

ne jugeoient pas confiderable. Il deme
ra tout le jour au lit , & le Iendema
Lundy dans vne fi extrême foibleflequ

peine pouvoit-il répondre à l’Evefque
|

autres perfonnes qui venoient le vifitc
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I leur difoit feulement que c’eiloit bien

blerver vne fefte que d’obéir à Dieu:

ç il paroifloit eftre comme dans vne fuf-

enfion de toutes fes puiffances , hors de

iy-mefme , & abforbé en Dieu. Ce raci-

ne jour fon frere croyant que cette fievre

e venoit que de laffitude & que lerepos

lu lit fans autre chofe le gueriroit dans

eu de joui's , le dilpofa à retourner à

tlexico. Don Fernand dit à fon hofte

ous l’obligation du fecret : Je penfe que

loftre Seigneur me retirera demain matin

. luy : Sa volonté foit faite : Je le prie

ie me pardonner ce que je l’ay fi mal

brvy : & il le pria de chercher quelque

iretexte pour retenir fon frere & les au-

res parens jufques à ce que noftre Sei-

;neur euft difpofé de luy. Il paflale jour

le S. Jean l’Evangeîifte dans les foibleiTes

jui luy eftoient ordinaires , & paroilfoit

ftre en extale. Le foir il dit ces paroles

>ar vn mouvement qu’il ne pouvoit re-

enir : O Seigneur voicy vn pauvre tout

rouvert de playes : Ayez pitié de moy
non Dieu , & en tournant la telle d’vn

roflé & d’autre il répéta deux fois cespa-

•oles : Quel pauvre tout couvert de playes!

aerfonne n’a compaffion de moy.

R üj
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A dix heures du foir il fe trouva &

tremement
: troublé. Il luyprit vnegrar

de fueur ; à peine pouvoit-il refpirer
, c

tournant les yeux vers Ion frere il lu
dit : L’heure du Seigneur eft venue, fai

tes que l’on m’apporte l’extréme-on&ior
& il dit en mefme temps à Ton hofte e
luy prenant la main

: J’ay befoin de fe

cours ; faites venir s’il vous plaift vn Con
relieur. Il en vint vn

, & il vint auffi fan
qu on les allait quérir quelques Religieu:
jDommiquains , des Jefuites & des Reli
gieux dechauflèz de S. François ; & de
Chanoines eftoient venus auparavant eux
ïl commença en prefence de toutes ce:

pilonnes a le plaindre par de fi profond
gemiffemens & fi douloureux qu’il ne le:

pouvoir retenir
, fàifant voir qu’il fèn-

toit d extremes douleurs dans fon corp;
qui venoient de ce qu’il fouffroit en fon
ame. Il s’agitoit, remuoit les bras com-
me pour le defendre contre quelqu’vn
qui le tourmentoit ; il s’élançoit en l’air,

puis fe lailïoit retomber
, renverfoit la

couverture & fe decouvroit à demy en
forte qu’il faloit le recouvrir, & il re-
petoit plufieurs fois, Je s vs foyez avec
moy : affiftez-moy mon Dieu : quelles
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louleurs ! Il eft temps Seigneur que vous

reniez à mon fecours :
que feray-je fans

'ous ? Ne m'abandonnez pas. Il toumoit

ivec inquiétude la tefte de cofte & d au-

re comme tout effraye demandant de

’aide,&il prenoit les mains des Religieux.

Dans cette agonie il repetoit ces mots:

Mon Dieu, mon Seigneur qu’eft-ce que

de moy? Son Confeffeur le confoloit, &
affez long-temps apres qu’il 1 eut réconci-

lié' il dit ayant les yeux ouverts & tout

égarez : O mon Pere quelles terribles dou-

leurs : elles ne fe peuvent exprimer. Dieu

m’a abandonne' , & que feravn foible &
miferable pecheur tel que je fuis s’il ne

m’affifte dans vn temps ou
j
en ayr tant de

befoin , & où fans fa mifericorde je me

trouve preft d’eftre livré aux miniftres de

fa juftice ? Mon Dieu ,
foyez avec moy &

fecourez-moy dans ce terrible paffage. Il

repetoit avec vne voix fi forte qu elle ne

fembloitpas venir de luy : Jesvs, foyez

avec moy : Seigneur, que deviendray-je

fans vous ? & il dit à Ion Confeffeur en

jettant de fi profonds foûpirs qu’il fem-

bloit qu’il étouffoit ,
quoy qu’il fe re-

tinft autant qu’il pouvoit ,
que fes dou-

leurs eftoient les miniftres de Dieu &
R iii)
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s acquitoient de leur devoir en le toui
mentant. Ses foupirs eftoient tels qu’i
paroiffoient fortir d’vn profond abyfmc
Son trouble & fon inquiétude augmen
toient de telle forte qu’on auroit cru qu’el
les l’alloient fuifoquer : Mais dans vne {

terrible agonie il en revenoit toûjours à fi

conformer à la volonté de Dieu en di
fant

, Seigneur
, employez contre mm

le fer & je feu & ne me pardonnez poini
en cette vie

,
pourveu que vous me par'

donniez éternellement. Cette tempefh
dura plus de deux heures pendant lesquel-
les il repetoit Souvent que Dieu l’avoit

abandonné & qu’il l’avoit livré â fes mi-
nuties. Ces Religieux le confbloient en
luy reprefentant que Dieu le traitoit com-
me ii avoit traité fort fiis fur la croix en
abandonnant aux douleurs ce divin Agneau
qui eftoit l’innocence mefme; qu’il de-

i

voit fe regarder comme endurant fur vne:
croix intérieure, & que fes tourmens cef-

i croient bien-toft. U difoit alors, O Sci-

gneur quelles douleurs
! quelle fecherefTe!

quel abandonnement ! & que peut faire

fans vous vn miferable pecheur tel que je

fuis ? Mais fi vous l’avez ordonné, voftre
volonté foit faite.



Chapitre XIX. zoi

Noftre Seigneur le foulagea : on le chan-

ea de chemife la fienne eftant toute trem-

ée de fueur. Il demeura dans vne paix

c Vn repos admirables , & leva les yeux

u ciel : mais quant à Ton corps il eftoit fi

coiffé & fi abattu qu’il ne pouvoit fe mou-

oir. Son vifage auparavant tout enflâmé

levint pafle. On luy donna l’extréme-

indion 5 & il la receut tres-devotement.

1 demanda vn crucifix & le mit fur fes

reux & fur fa bouche. Comme il eftoit

ouché fur les reins & les Médecins ayant

«•donné qu’on le mift fur le codé, lors

]u’on le remuoit ainfi il dit par deux fois:

esvs foyez avec moy : Je me remets

ntre vos mains & vous recommande mon

une : & fon divin Sauveur la receut lez8.

Décembre 1589. à deux heures du matin.

Il n’avoit que vingt-quatre ans& demv,

k eftoit devenu fi parfait en fi peu de temps

^ue fa vertu le pouvoit faire confiderer

:omme eftant déjà fort âgé. On mit fon

corps en dépoft dans le convent de faint

Dominique de la ville des Anges : & nous

pouvons croire pieufement que les Anges

conduifirent fon ame dans le ciel. Les Re-

ligieux qui fe trouvèrent prefens à fa mort

ereurent que Dieu luy avoit fait faire fon
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purgatoire dans Ton lit comme l’on écrit d
faint hommeJean Taulere afin de le fai;

palier de la dans la joiiiflance de la gloire.
La vertu de ce jeune Seigneur, & ]

fidélité avec laquelle il répondit à la vc
cation de Dieu furent admirées de toutl
monde

, & plufieurs hommes tres-capablc
en ont rendu témoignage. Grégoire Lope
dit en prefence de quelques perfonnes
2v<7»i ne fçaurons que dans le ciel que
a efie Don Fernand & à quelle verti
Dieu l a elevé dans « fi grande jeu
nejfe. Il luy a communiqué en peu d’an
mes le don d’vue vie intérieure dvn pin,
haut point & dans vne plus grande éten-
due que plufieurs faims folitaires n’ont
pu l’acquérir en plufieurs années de re-
traite dans le deféru Dieu l’a beaucoup
aime, & il a bien feeu profiter des grâces
qu il luy a faites. Ce grand ferviteur de
Dieu Grégoire Lopez pafTa encore plus
outre en d’autres occafions : car eftant avec
vn amy de Don Fernand il luy en dit
allez pour luy faire entendre qu’il l’avoit
veu depuis fa mort , & parlant des dons
naturels dont Dieu .l’avoit favorifé, delà
profonde humilité

, de fa modeftie
, & de

1 ardeur avec laquelle il avoit couru dans
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;ette carrière fainte par le defir d’egaler les

plus parfaits dans l’amour de Dieu ,
il dit

;n levant les yeux au ciel : Beny foyezr

vous Seigneur de hty avoir fait de Jigran-

des grâces. Nous le verrons dans voftre

royaume quand nous fortirons de Sainte-

Foy,& irons nous réunir avec luy. Et Don

Francifco frere de Don Fernand eftant

avec luy & quelques autres il luy dit : F"vus

avez. Monfleur vn bon intercejfeur dans

le ciel & qui doit eftrevn grand exemple

à ceux qu'il a laijfez. apres luy. C eft vne

tradition confiante dans la famille de Don

Fernand aujourd’huy Marquis de Villa-

mayor que le Pere Lofa entrant dans la

chambre de Grégoire Lopez le jour de la

mort de Don Fernand il le trouva ayant

les yeux élevez vers le ciel & le vifage

d’vn homme tranfporté de joye, & qu’il

luy entendit dire : O heureux Fernand

,

tous les chœurs des efprits celefles vous

reçoivent avec joye: prenez, place parmy

eux puis que voftre faintete vous en a rendu

digne , & fonvenezrvous de moy• Que

peu de jours après le Pere Lofa receut

la nouvelle de la mort de Don Fernand,

& qu eftant allé pour la dire à Grégoire

Lopez il n’eut pas pluftoft proféré ces
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mots , Il eft mort

,
que ce grand fèrviteur

de Dieu fans luy donner le loifir d’en dire
davantage répondit : Nofire amy Don
Fernand n'efi pas mort car il efi vivant
dans le ciel. O qu'il efi heureux , & que
nous avons vn bon intercejfeur auprès de
Dieu

: portons luy envie , mon pere , imi-
tons-le, réjoùijfons-nous de l'avoir eupour
amy , & rendons en grâces a Dieu.

Mais pour loüer Don Fernand autant
qu’il mérité de l’eftre il fuffit de dire qu’il
eftoit vn véritable difciple de Grégoire
Lopez

, le premier-nay de fon efprit
, &

qu’il eftoit devenu en peu d’années vn fi

vivant portrait de luy dans toutes fes
aérions qu’il a marché fur lès pas dans la vie
fpmtuelle , & que noftre Seigneur l’a par
avance favorifé tout d’vn coup de toutes
les grâces qu’il départ à fes favoris en plu-
fieurs années.

r

Je me fuis beaucoup étendu fur les ver-
tus de Don Fernand afin de faire con-

.

noiftte par fa fainteté quelle eftoit celle de
ce grand ferviteurdeDieu qui iuyafervv
de maiftre. Le Pere Aiphonfe Raymond
prédicateur & qui a fait l’hiftoirede l’Or-
die de Noftre-Dame de la Mercy a écrit
la vie de Don Fernand oii il rapporte
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quelques-vnes de fes lettres qui montrent

quelle eftoit la grandeur de fon efprit.

Chapitre XX.

Le Ten François Lofa recommence icy a

parler des vertus de Grégoire Lapez. >

dr dit de quelle forte il fçavoit retenir

fa langue.

LE faint Efprit nous apprenant que l’on

peut confiderer comme vn homme
parfait celuy qui ne peche point dans fes

paroles, je puis avec fujet avoir cette opi-

nion de Grégoire Lopez,puis que durant
dix-huit ans que j’ay vécu dans vne étroite

familiarité avec luy je ne luy ay pas en-

tendu dire vn feuî mot que l’on pull re-

prendre. En quoy je fuis d’autant plus

croyable que me l'eftant propofé pour

exemple à imiter , & voulant palfer avec

luy tout le relie de ma vie purement par

l’eftime que j’avois de fa vertu , fans qu’il

entrait en cela aucun intereft humain
,
je

prenois garde de tres-prés à fes actions , &
pouvois ainfi remarquer fi fa vertu eftoit

vn miroir fans aucune tache
; joint que

plufieurs hommes tres-fages m’avoient
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averti de le bien obferver, & que d’ail-

leurs le défit- d’obeïr à Dieu m’y portait
aflèzpar l’intereft mefme de Grégoire Lo-
pez

,
puis qu’il nous commande de procu-

rer autant qu’il nous eft poffible le bien
de noftre prochain. Mais quoy que tant
de raifons me fiflent tenir fur mes gar-
des je n’ay jamais pu comme je l’ay dit

remarquer en luy la moindre parole digne
de reprehenfion. Il ne difoit jamais mal de
perfonne quoy qu’il fuft payen ou héré-
tique : mais te contentoit de condamner
l’herefie par des termes formels de l’Ecri-

ture, & de reprendre les vices & les pé-
chez dont l’aveuglement les avoit portez
à fortir de I’Eglife Catholique ou lesem-
pelchoitd’y entrer. En voicy vn exemple.
Il dit vn jour par occafion qu’vn Empe-
reur vouloit au milieu de la mer manger
de la chair toute fraifche tuée, & dans des
pays éloignez de la mer, des poiflons vi-

vans. Sur ce que je luy dis que c’dloit
Heliogabale

, il me répondit: Il fuffit de
condamner cette attion fans nommer celuy
qui l'a faite.

Quand on luy difoit que quelques per-
fonncs parloient mal de luy il l’écoutoit

fans s’en émouvoir, & difoit d’abord:
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lous devons croire qu'ils ont bonne in-

ntion. Il les excufoit enfuite le mieux

a’il pouvoit en difant que félon ce qu'ils

vendoient parler de luy ils avaient rai-

n d'en juger ainf. Il tafchoit non feule-

lent d’excufer ces perfonnes , mais auffi

uradion fans jamais fe juftifier : &quel-

uefois il changeoit adroitement de difi-

aurs. Sa douceur ,
fa modération , & fa

;tenuë dans toutes fes paroles eftoient ad-

îirables. Le frere Maefle Alphonfe le re-

renant aigrement de ce qu’il n’ayoit point

'images dans fa chambre, & luy difant

u’il imitoiten cela les heretiques, il luy

“pondit avec vn vifage tranquille& fans

i moindre émotion : Ne vous inquiétez

tu de cela : il y a des fuperieurs a qui

ous pouvez vous adrejfer fi quelque chofi

ous fcandalife >& ils ffauront bieny re-

tedier. Ce frere demeura fi édifié de cette

éponfe qu’il l’eut depuis ce temps-là en

art grande eftime.

Ses entretiens eftoient toûjours de cho-

is vtiles & fpirituelles capables d’édifier

eux qui traitoient avec luy. Sa maniéré

e converfer eftoit douce, civile, & fi

’rieufe & fi égale quelle répandoit vne

deür de fainteté. Le ton de fa voix n’é-
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toit point élevé mais tres-agreable. II prc

nonçoit parfaitement bien. Ses difcoui

eftoient fi faints qu’ils gagnoient le coeu

de ceux qui les entendoient : ce qui join

à fa modeftie le faifoit paroiftre vn hom
me celefte & d’vne fainteté vifible.

Je n’ay jamais remarqué que la veui

des beautez du ciel & des étoiles , ni de

campagnes les plus vertes & les plus fieu

ries, ni des eaux les plus vives & les plu

claires , ni les vifites de qui que ce foit, n

durant le temps que l’on eftoit à table, n:

hors de table Iuy ayent jamais fait dire

vne feule parole inutile : en quoy je n’en-

tens pas par ce mot d’inutile des parole:

qui ne font pas alfez honneftes ou qui

tiennent de la raillerie
,

parce que cela

eft trop oppofé à vne maniéré de vivre telle

qu’eftoit celle de Grégoire Lopez; mais je

l’entens feulement d’vne parole non ne-

ceffaire ainfi que les Théologiens & lesfpi-

rituels l’entendent. Car il mefuroit fi bien

fes paroles qu’il ne difoit rien qu’il nefa-

îuft dire pour faire comprendre fes rai-

fons , & il n’exageroit jamais rien.

Vn des Evelques de cette métropoli-

taine paflant dans le Marquifat del Valle

auprès
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iprés du lieu où demeuroit Grégoire

opez,vn homme de grande vertu îuy

infeilla de l’aller voir ne doutant point

u’il ne demeurait tres-fatisfait de Ton ad-

mirable fagelfe & de fa fainteté. Il y fut,

: le ferviteur de Dieu le receut avec beau-

aup de refpeét & d'humilité. L’Evefque

: fit affeoir auprès de luv & fit afleoir

ulii tous ceux qui 1 avoient accompagne.

)n s’entretint enfuite de diverfes chofes

ms que le difeours s’adrelfaft au fervi-

mr de Dieu , & ainfi il ne dit pas vn
ml mot. Vn quart d’heure apres l’Evef-

ue fut difner,& puis s’en alla. A quel*

mes jours de là cette mefme perfonnequi

ay avoir propofé d’aller voir Grégoire

-opez luy ayant demandé ce qu’il luy en

smbloit , il luy répondit qu’il îuy avoir

>aru vn fou. Cet homme furpris de cette

éponfe le fupplia de luy dire s’il îuy avoir

marié de chofes fpirituelles ,
il luy répon--

lit que non. Je ne m’étonne pas, repar-

it-il , fi n’ayant efté enquis de rien il ne

/ous a rien dit & témoigné par là quel il

û.

.

Cet homme ayant depuis rapporté

:ela à Grégoire Lopez il fe réjouit d’a-

voir efté pris pour vn fou , & dit : Fan-
rois fait le mefme jugement que luy d'vn
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homme tel que je fuis. Mais il n’y a p
fujet de s’étonner qu’vne perfonne fi fain

agift de la forte puis que Dieu luy ave

donné vn tres-ardent amour pour le pre

chain , & que cet amour ne confifte pas

Ce contenter de dire qu’on l’aime
, mais

le témoigner par des effets.

Je croy devoir dire vne chofe qui ri

garde les gens de lettres. Lors qu’il fe rer

controit avec des perfonnes fort fçavanti

& qui parloient de fciences qu’il fçavo

excellemment on I’auroit pris pour v

homme ruftique & vn ignorant. Car
n’ouvroit point la bouche fi la parole n

s’adrellbit à luy, ou s’il ne s’y trouvoi

engagé par d’autres raifons que je diraj

Cela eftoit connu de tout le monde é

le Pere Don Pedro de Agurto Evefqu
de Cibu dans les Philippines fi conm
dans ce royaume non feulement par f

dignité mais par fa grande fageflè & pieti

en rend témoignage dans vne lettre qu
l’on verra à la fin de ce Livre où il dit

J’ay beaucoup aimé le faint & bon Grc
goire Lojpez ; & je n’ay celfé de le voir S
communiquer avec luy que parce que n<

parlant point fi on ne l’interrogeoit i

m’auroit falu faire le maiftre en l’interro
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géant, au lieu que j’auroisdeu apprendre

de luy, & qu’ainfi il auroit eu fujet de

trouver mes réponfes impertinentes fi fon

extrême humilité ne l’en euft empefché.

Quant à moy ce que j’admire le plus

en Grégoire Lopez eft qu’eftant vne chofe

fi louable de parler de Dieu, & plufieurs

perfonnes fort difcretes & fort Ipirituelles

venant de loin pour traiter avec luy il ne

leur parloit jamais de Dieu ni de chofes

fpirituelles & morales s’ils ne luy en par-

vient les premiers, & qu’encore que fes

réponfes fulfent tres-élevées & admirables

c’eftoit dans des termes tres-fimples
,
parce

qu’il en retranchoit tout ce qui auroit efté

fuperflu & fè contentoit de fatisfaire aux

demandes & aux befoins du prochain.

Comme il arrivoit fouvent que quatre

ou cinq autres chofes fulfent jointes à vne

queftion qu’on luy faifoit, il répondoit

brévement à chacune avec vne telle net-

teté qu’il ne palfoit pas d’vn point ce qu’il

jugeoit eftre necelfaire.

C’eft vne chofe digne de confideration

que fçachant parfaitement l’Ecriture fain-

te , la morale , la conduite fpirituelle , l’hi-

ftoire , les vies des Saints, & les coutumes

des nations ainfi que nous l’avons dit, &
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qu’ayant la mémoire fi heureufe, que top

ce qu’il fçavoit luyeftoit prefent
, il agi!

foit avec tant de retenue qu’il ne parloi

point s’il ne le jugeoit neceflaire. Je cro^

que fi Eliphas ce fafcheux amyde Job eu

eu à traiter comme j’ay fait avec Gregoir
Lopez il n’auroit pas eu fujet de luy din

qui peut s’empefcher d’enfanter vne pa
rôle que Ton a conceuë ? Et afin de fairi

mieux connoiftre quelle eftoit en cela fi

retenue je rapporteray icy vne réponfi

qu’ilme fit. Vn jour qu’il pleuvoit extré*

moment je dis eftant à la feneftçe: Voilà

vne grande pluye, & auffi-toftvn éclair fi

ardent me frapa la main qu’il me fit vne

grande douleur. Je le dis à Grégoire Lo-
pez : & il me répondit : Vous avez, efit

payé comme vous le meritie\ d’avoir dit

des paroles inutiles• Car ne vois-je pas

qu il pleut bien fort

?

M’ayant dit vn jour vne certaine chofe

fort importante à ma confidence je luy
demanday pourquoy puis qu’il la fçavoit

il ne me Favoit pas dite
.

pluftoft , il me
répondit v le ne dispos tout ce c*m je

fçay.\ mais feulement ce qui efb neceffaire.

Et il me dit dans vne autre occafion : fay
demeuré deux ans fans ouvrir la bouche



/ne pour dire bon jour a mon hofre que je

voyais vne fois en vingt-quatre heures.

Il ne gardoit pas feulement le fiîence

dans fes paroles, il le gardoit auffidansce

ju’il écrivoit. Car il n’écrivoit jamais le

premier , & ne répondoit que lors que la

neceffité & la charité l’y obîigeoient , &
(i precifément & en fi peu de paroles qu’il

ae s’en pouvoit rien retrancher. J’ay en-

:re mes mains plufieurs de fes lettres de

cinq ou fix lignes chacune & encore

moins ,
telle qu’eft celle que j’ay rapportée

dans le premier chapitre. Il en écrivit quel-

ques -vnes à Don LouisdeVelafco noftre

Vice-Roy pour répondre à celles qu’il re-

cevoir de luy dont vne ne contenoit que

ces mots : le feray ce que vous me man-

dez.. Car on le prioit d’ordinaire de re-

commander certaines chofes à Dieu. Or
quoy que cette maniéré de répondre prin-

cipalement à des perfonnes de grande qua-

lité paroifle peu refpectueufe ,
elle eftoit

fort difcrete & fort prudente en la bou-

che d’vn homme fi éloigné de tous com-

piimens & de toutes prétendons , & qui

ne difoit rien de fuperfîu.

i* Il ne parloit fans eftre interrogé que

Jors qu’il s’agifloit de l’honneur de Dieu
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& du prochain

, ou de fou tenir la verit
de l’Ecriture fainte & de la foyCathol
que & qu'vu autre que luy ne répondo:
point. Par exemple fi quelqu’vn combatt
par de grandes tentations ou affligé par d
grandes maladies temoignoit en quelcju
farte fe plaindre de Dieu , c’eftoit vn
ehofe admirable que la force & la pieti

avec laquelle il luy parloir pour luy fair,

comprendre quelle eftoit en cela fon er
reur 5 fon ignorance, & fa foiblefTe , &
quelle eft la profondeur de la fàgefle&d
la mifericorde de Dieu cachées aux yeu:
des hommes dans leuVs tribulations

, & l’a

bügation qu’ils ont de s’abandonner à ü
conduite& de fe remettre entre fes main
plus que paternelles.

II defendoit auffi le prochain par dt

puilïantes raifons comme nous le verron
dans le chapitre fuivant. Mais il ne témoin
gnoit en rien tant d’elprit & de viguein
qu*en défendant quelques paffages de l’E-

criture fainte fur lefquels les hérétique?
fondent leurs erreurs en leur donnant de
fauifes explications. Il ne fè contentoit pas
en ces occafions d’apporter quelques auto*
ritez & quelques raifons : mais il s’éten*

doit beaucoup davantage, Sc il refutoit
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vec la mefme force & vne liberté chrét-

ienne les paflfages qu’ils oppofoient aux

iens , avec modération neanmoins. Car il

n avoit tant en toutes chofes qu’elle pa~

oiiToit luy eftre naturelle.

Chapitre XXI.

De la prudence de Grégoire Lopez dans

fes paroles &fes aEUons.

[
L écoutoit avec attention les queftions

qu’on luy propofoit ; & il répondoit

ivecvn efprit tranquille , ou ne répondoit

joint félon ce qu’il jugeoit le devoir faire,

ifo Religieux vint le trouver & me pria

le faire enforte qu’il luy parlait de Dieu,

e le fis , & il commença pour le faire

:omme l’on dit entrer en lice
,
par luy

'aire vn grand difcours. A quoy voyant

}u’il ne répondoit point je le priay par

m ligne que je luy fis de dire quelque

:hofe deDieu. Il me répondit tout bas fans

pie ce doâcur l’entendift parce qu’il eftok

m peu fourd : Mon filence l'édifiera plus

fue mes paroles : 8c quoy que ce doéteur

lemeuraft deux jours & vne nuit auprès

te luy il ne luy çlitynfeul mot de Dieu.
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Je luy demanday quand il s’en alla <

qu’il luy fembloit de Grégoire Lopez
& il me répondit

: J’eftime fort fon filer

ce. Ce grand ferviteur de Dieu me d

depuis : Mon Pere je voy que plujîew

parlent bien : mais quant a nous faifor,
bien*

Lors que pour difputer ou pour le ter

ter on luy propofoit en latin ce quel’o

avoit prémédité il répondoit : Dites 1

moy s’il vous pîaift en Efpagnol : & loi

qu’on le luy avoit dit il difoit : Eft-ce 1

ce que vous me propofez ? témoignan

par là qu’il n’eftoit pas neceffaire d’y ré

pondre.

Il prioit auffi par humilité ceux qi

luy citoient en latin des paflàges de l’E

criture de les luy expliquer en Efpagno!

Il ne répondoit autre chofe à ceux qt

venoient le confuiter pour fçavoir s’ils de

voient retourner en Efpagne , ou fe ma
rier , ou choies femblables , finon qu’.

recommanderoit l’affaire à Dieu. En quo
il témoignoit vne grande prudence

,
parc

qu’il fçavoit qu’en de femblables affaire

il eft befbin que Dieu difpofè lesmoyer

& porte les volontez à ce qui peut reüffir

l'a gloire & à l’avantage de ceux qui de

iiiandcr
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landent confeil : & c’eft ce qui luy fai-

>it prendre du temps afin de s’adreffer à
fieu pour ce fujet , outre qu’il croyoit

eu neceffaire qu’ils allaffent en Efpagne

u fe mariaffent , & qu’il pouvoit avoir

'autres raifons qu’il fupprimoit par humi-
té.

Quand on luy demandoit confeil pour
;avoir fi on fe feroit Ecclefiaftique ou
.eligieux, & qu’il trouvoit dans cesper-

innes les qualitez necelfaires pour em-
ralfer vne telle profeffion , il les exhor-

)it à s’y engager. Mais quand il n’y

marquait pas ces qualitez il leur répon-
oit comme j’ay dit qu’il recommanderait
affaire à Dieu.

Il eftoit fort affedionné aux religions

: à défendre les fuperieurs contre leurs in-

•rieurs à qui il reprefentoit fortement les

rands avantages qui fe rencontrent dans
obeïfiance & l’obfervation des régies &
;es conftitutions. Il ne pouvoit voir fans

eine que l’on comparait ou préférait vue
digion à d’autres , ou que l’on en par-

lift moins avantageufement. A quoy queî-

[ues-vns qui font dans vne dévotion my-
|:ique ne prennent pas d’ordinaire affez

arde. Et il laiffoit àDieuàfairecedifcer-
'ement. T
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Quand l’occafîon s’en offroit il repr<

fentoit aux feculiers l’avantage que l’efh

des Religieux a fur le leur , & par qu<

mouvement de l’efprit de Dieu les faintc

Religions ont efté fondées
: que c'efioit l

ou Dieu avoit fias de foldats qui com

battoient fous fes enfeignes > & difoit fu

ce fujet qiivn arbre planté en pleine cam

pagne a b efoin d'avoir de plus fortes ra

cines pour fe défendre contre les vents

quvn qui efi a Vabry d'vne montagne.

Il défendoit avec beaucoup de force £

d’humilité les Princes , les Gouverneurs

& les Juges tant ecclefiaftiques que fecu

liers : & il difoit à ceux qui leur eftoien

fournis & fe plaignoient de leur conduite

Si vous efiiez, en leur place peut-efire n

feriez.- vous pas fi bien queux : & qui von

a donné le pouvoir de les juger ? Que s’il

continuoient à foûtenir qu’il y avoit à re

dire à leurs a&ions il leur répondoit : Cej

a eux quil le faut dire , & il efi inutil

d'en parler icy-

Si des personnes qui vouloient pafTei

pour fpirituelles parloient mal de quel-

qu’vn il leur difoit : le ne puis croin

que Fon fit fpirituel & vertueux lors qm

Ion fe veut établir juge des aidions d'autm
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Y que l'on parle à fion defavantage. Il

ifoit d’ordinaire dans ces rencontres : Ce

Vif pas icy le lien de remédier a cela : &
l ne s'en agit point icy*

Ses paroles avoient tant de poids & de

arce quvne perfonne d’autorité parlant

le la maniéré de gouverner du Roy de-

leura confus en luy entendant dire feu-

laient : Il n'y a point dlhomme en Efi

agne qui fioit plus habile que le Roy > &
qus voulez, trouver a redire a fis allions:

: cette perfonne ne pouvoir affez admi-

2r le changement que ces paroles firent

n luy.

Il fit auffi changer de fentimens à vn

ui parloit mal de la conduite d’vn Sei-

neur en luy difant : Vous nofieriez Mon-

eur dire cela en fia prefience.

Il ne pouvoir fouffrir que l’on dift

uelque chofe contre l’honneur de Dieu

: au defavantage du prochain. Il prenoit

Ktrémement garde à parler à chacun fc~

>n fa condition foit à vn payfan , ou à

n foldat , ou à vn gentilhomme , & ainfi

es autres : & il loüoit fort fur ce fujet

.
prudence de S. Jean Baptifte dans le

infeil qu’il donna à des foldats de fè

pntenter de leur foîde & de ne faire tort à

erfonne. T ij



220 La Vie de Grégoire Lopez.

Lors qu’il traitoit avec des hommes fp

rituels il ne fe pouvoit laffer de leurdi

qu’ils ne dévoient point juger de cei

qui marchoient par vn autre chemin qu’ei

comme cela n’eft que trop ordinaire,

qu’il ne pouvoit affez admirer cette c

verfité des bienheureux efprits dont

celefte Jerufalem fe trouve embellie
:
qi

Dieu tft le feul maiftre qui doit régi

la conduite qu’il faut tenir dans ce ch

min fpirituel,*& queperfonne ne doit)

ger de celle des autres ny vouloir qu

marchent par le mefme chemin qu’ei

quoy que Dieu les conduife par vn auti

Quand on luy demandoit confeil «

ce que l’on avoit à faire il répondoit q
c’eftoit etaimer Dieu & le prochain ; que

chemin eîloit le chemin royal & vne co

duite parfaite generalement pour tout

monde fans qu'il y enfl rien a craim

en la tenant puis qu'en cela confifle ta

sompliffement de toute la loy .

Il avoit accouftumé de dire que par!

des chofes de Dieu en toutes renconti

eftoit vne tentation de ceux qui ne fo

que commencer d’entrer dans la piet

& que quand vn homme auroit vn efp

de Séraphin il ne le devrait pas faire fa

neceffitç.
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Il croyoit beaucoup meilleur derecom-

sander les perfonnes à Dieu que de leur

irler de Dieu fi l’on ne s’y trouvoitpar-

culierement engagé; & il difoit à ceux

ui eftoient déjà dans la pieté : Il vaut

lieux parler à Dieu que parler de Dieu.

Il dit à vn homme qui paffoit pour

jiritniel : Vn homme fpirituel doit avoir

onte de defirer de demeurer en cette vie.

1 alleguoit fur cela ces paroles de faint

’aul : Nous n avons point icy de cite

•ennanente ; mais nous foupirons apres

elle oh nous devons toujours demeurer:

t il croyoit que l’on pouvoit confiderer

omme fpirituels ceux qui font dans cette

iifpofition.

Lors qu’il entendoit parler de quelque

uccés prodigieux il avoit accoutumé de

lire : Ÿaimerois mieux vn degré de pur

tmour de Dieu que ces grandes faveurs

le la fortune qui font tant de bruit.

Je luy demanday vne fois fi les parfaits

>ouvoient avoir des récréations : & il me

•épondit qu'ouy j
parce j dit-il, qùvn hom-

me qui fait vn voyage efi bien aife que
r
on cheval mange bien 3 & il nommoit

%injî fon corps :mais il faut dans le plat-'

r
ir que Von y prend retenir la bride a ce

T iij
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cheval , au lieu que les imparfaits i

demeurent point dans cette fage médît
crite parce que ou ils furchargent excejj,

oement leur ejprit , ou ils Je laijjent empor
ter aux plaijîrs du corps.

Quoy qu’il foit aflèz ordinaire dans k
converfadons de rire de certaines petite

chofes que queîqu’vn de la compagni
fait par megarde , ou de quelques parole
inconfiderees

, ou de quelques cheutes
ou chofes fembîables

, il n’en rioit jamais
mais on voyoit qu’il enavoitcompafflon

Quand quelque affligé le venoit voir i

eftoit extrêmement touché de fa peine:
entroit dansfes fentimens

, & le renvoyoii
plein de confoîation. Guihn de Peraza &
Ayala Gouverneur de! Valle eftant ex-

trêmement affligé alla le voir à l’holpital

de Guaftepec. Ce laint homme le receut
avec grande civilité & luy dit fans atten-
dre qu’il luy parlait : Vous efies bien af-
fligé MonJîeur, mais vos affaires iront bien.

L’ayant entretenu enfuite il s’en retour-
na fi confoîé qu’il fembîoit n’avoir aucun
deplaifir : & il avoiia que cette vifite

avoit mis fon efprit dans vn tel calme &
rempîy fon cœur de tant de joye qu’il ne
s’en pouvoir affez étonner.
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Vue Dame de grande qualité tres-

ertueufe & fort affligée vint demeurer

[ans ce bourg. Je la fus voir & fis tout

e que je pus pour la confoler , mais inu-

ilement. Elle vit enfuite Grégoire Lopez,

\c il luy parla avec tant de fageffe , ou

!our mieux dire avec vne prudence infpi*

jée de Dieu ,
qull la confola de telle

prte qu’elle difoit en fortant : Je fuis

onfolée ,
je fuis confolée.

Sa compaffion pour les affligez eftoit

i grande qu’elle rempliiToit tout fon cœur*

In jour qu’il eftoit dans Sainte-Foy avec

s Pere Jean de faint Jacques il furvint

, l’heure du difner vn frere de la Compa-
;nie de J e s v s avec vn feculier affeélion-

lé à Grégoire Lopez. Lors qu’ils alloient

e mettre à table vne dame de Mexico qui

ftoit veuve vint avec fon fils. Cela me mit

:n peine parce qu’il n’y avoit pas à man-

der pour tant de perfonnes ; & je dis : Elle

juroit pu venir apres difner : A quoy le fer-

jdteur de Dieu répondit : Tourquoy vous

nettezrvous en peine Dieu ne nous obli*

te pas a faire plus que nous ne pouvons

fe contente de noflre bonne volonté

:

Pefcendez s'il vous plaifi pour voir ce

me cette dame defire & faites ce que vous

T iiij
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pourrez pour la confoler. Si elle a befoin a
moy me voilà prefi à la fervir de tout mo
coeur. Je defcendis & trouvay que cett
dame ne demapdoit qu’vne recomman
dation pour vne œuvre de charité. Oj
la luy donna , & elle s’en retourna con
folee.

Lors qu’on le confultoit fur des cho
les difficiles a refoudre il répondoit : L
jour viendra & nous donnera lumière
témoignant par là qu’il ne faloit rien rc

1

foudre qu après avoir confulté Dieu faiv
neanmoins qu’il creuft pouvoir obtenn
auffi-toft par fes prières la refoiution d<
les doutes puis que l’on ne fçauroit avoii
cette opinion d’vn homme fi humble i

mais il entendoit par ces paroles
, le joui!

de noftre. mort viendra : & nous ferons
alors éclaircis de nos doutes.
On ne pouvoir affez admirer fa con-

j
te en toutes fes aétions, ny voir fans

dévotion de quelle forte il entendoit la
meue, & le profond refpeâ: avec lequel
il îecevoit la fàinte Communion.

II ne parloir jamais dans l’Egiife à qui
que ce fuft : & s’il fe rencontroit quelque
affaire qui 1 obligeait neceffairement à par-
ler il fortoit pour cela hors de l’Eglife.
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Chapitre XXII.

Dfi courage & de la magnanimité de

Grégoire Lope^j

Ne confiderer les chofes qu’hu-

mainement il y a fujet de s’étonner

]u’en parlant dVn folitaire fi recueilly en

uy-mdme, fi pauvre, fi humble, & fi

tmy du filence
,
je le lotie de magnani-

mité & de force. Mais fi l’on confidere

tvec les yeux de l’efprit les chofes que j’ay

•apportées de luy on verra qu’il n’y a

?as eu feulement en luy de la magnani-

mité & de la force, mais que ce font

des effets de la puiffance de Dieu. Car

peut-on que par un grand efFet de ma-

gnanimité voir vn gentilhomme de dix-

neuf ans qui avoit receudela nature tous

les avantages que nous avons dit
,
quitter

fon pere , fa mere , fes parens , fa maifon

,

fon pays ,
la cour de fon Roy quil avoit

commencé de fuivre, & tantd’efperances,

pourfe bannir luy-mefme ,
s’éloigner de

plus de deux mille lieues, & fe retirer

dans vn defert au milieu de tant de périls

& des plus vaiilans & des plus cruels de tous
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les Indiens de la nouvelle Efpagne ? Il fat
fans doute pour cela vn courage donné d
Dieu. Mais c’cft encore vne plus grand
force à mon avis de voirqu’vne perfonn
de cet âge fè fort de telle forte rcnfcrm
dans fon cœur avec Dieu qu’on ne 1*

jamais veu faire ny rien entendu dire qu
de conforme à fa divine volonté

, & qu
a travaillé fi courageufement à étouffe
dans luy le fouvenir de toutes les chofc
du monde qu’il n’a eu pour objet que 1;

voionte de Dieu Sc fa gloire.

Qui peut luy avoir donné cette force,
finon celuy à qui rien n’eft impoffible.
puis que mefme les perfonnes vertueufe:
ont tant de peine à fe recueillir durant
quelque temps qu’ils confiderent cela com-
me vne chofe tres-difficiie ? Il eft vray
qu’elle l’efi: tellement que jamais Gré-
goire Lopez n’en feroit venu about s’il

ne l’euft entreprife avec vn courage ex-
traordinaire

, des efforts inimaginables
, &

cette mervei'Ieufè confiance en Dieu qui
luy faifoit dire avec David : Estant
foutenu de mon Dieu le forceray les mu-
railles de mes ennemis. Car quelle for-
ce ne faut -il point avoir pour arriver
jufques à vn recueillement qui a duré
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int d’années
,
pour garder vu fi profond

lence ,
pour fouffrir tant d’ineommodi-

°z, pour vivre dans vne fi grande pau-

reté, & pour marcher dans le chemin

le îa vertu fans jamais s’arrefter ny faire

n feul pas en arriéré ? Mais pour con-

îoiftre encore mieux combien il faut

>our cela avoir de courage , il n’y a qu’à

onfiderer les difficultés que l’on trouve

ians vn tel chemin , les ennemis que l’on

y
rencontre , les combats que l’on a à

oûtenir contre eux , & quel eft ce champ

de bataille.

Les démons font ces ennemis qui nous

furpaffient autant en force qu’il y a de dif-

férence entre vn Ange 6c vn homme. Et

ainfi il n’y a pas fujet de s’étonner que

leur prefence nous faiTe trembler puis

que nous iommes naturellement fi infe-

rieurs à eux. Mais ce ne font pas là nos

feuls ennemis. Car ceux qui marchent dans

le chemin de la vertu ont pour ennemis

tous les pécheurs parce que leurs œuvres

font differentes. Dieu permet mefme quel-

quefois que les juftes foient perfecutez par

les juftes , 6c que les Saints foient affligez

par des Saints : ce qui eft la plus grande

de toutes les perfecutions après celle que
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les gens de bien éprouvent en eux-me
mes lors qu'vne lumière celefte leur fa

connoiftre que toutes ces peines leurvier
nentde la pan de Dieu, & que tantd’er
nemis qui leur font la guerre ne font qu
les miniftres de fa juftice & n’agiffentqu
par le pouvoir qu il leur en donne. L
ciel devient alors pour eux vn ciel d
bronze, & dans vn fi grand abandonne
ment leurame fe trouve dans vn telabyl
me de douleur que pour le pouvoir fouf
frir elle a befbin d’vne force & d’vn cou
rage tout extraordinaires.

Quant à ces combats que Ion a à foûte
nir ils font d’autant plus grands qu’ils fon
plus continuels

,
que nos ennemis font plu

artificieux, & qu’ils ne fe lalTent jamais de
nous attaquer.

Le champ dans lequel fe donnent ces
combats leur eft auffi fort avantageux :

car c’eft noftre intérieur dans lequel noftre
efprit combat contre noftre chair

, &
noftre chair contre noftre efprit , & où la

guene eft d autant plus pénible que celuy
qui fait les pîayes ne les relient pas moins
que celuy qui ]es reçoit , & où la refi-

ltance de la chair ne peut eftre furmontée
îans que l’elprit foufFre beaucoup, parce
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pie les rufes 8c les artifices de nos enne-

nis invifibles, les coups qu’ils nous por-

ent ,
8c les -bleffures qu’ils nous font pc-

Ktrent jufques-là.

Si Ton confidere quels ont efté en cecy

es travaux de Grégoire Lopez& les avan-

tages que cette hiftoire fait voir qu’il en

1 remportez , il fera facile de connoiftrc

quelle a efté fa force 8c fon courage, prin-

cipalement fi Ton remarque deux chofes.

La première que fon ardente charité pour

tous les hommes luy faifoit prendre part

à toutes leurs peines & refleurir leurs ten-

tations comme il auroit fait les fiennes

propres , & qu’ainfi il ne prioit pas feule-

ment pour luy feul mais pour tous. La
fécondé chofe parce quil mangeoit ce pain

de douleur fans aucun aflaifonnement. Car

encore que la bonté de Dieu foit fi gran-

de que pour foulager dans leurs travaux

ceux qui marchent dans ce chemin fpiri-

tuel il leur fait goutter des douceurs fpi-

rituelles , ce vaillant foldat de Jesvs-
Christ ne les a jamais defirées, mais

au contraire a prié Dieu de l’en priver

parce qu’il vouloir fervir fon Roy pure-

ment par l’amour qu’il luy portait fans

s’attacher d’affection à ces confolations fpi-
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rituelles. Cette raifbn Iuy fit demanc
-qu’il retiraft le don de larmes qu’il J,

avoit fait au commencement.
II avoit ardemment defiré de voir d

cette vie la tres-fainte humanité' de [esv
Christ . mais connoiflant que ce défit c

minuoit en quelque forte fa refignation
la volonté' de Dieu, il le modéra biei

toft en fe contentant que Dieu Iuv fi

cette grâce quand il l’auroit agreabl
Ainfi il renonça à toutes ces fatisfaâioi& fe contenta de marcher par vn chemi
de croix.

Quelque jugement defavantageux qu
l’on fift de luy, les vns le traitant d’here
tique, les autres de fou ,& d’autre de va
gabond, il ne.fe défendit jamais , mais ex
cufoit au contraire ceux qui difoient di

mal de luy.

Quelques-vns de fes amis l’avertifïàn

d’vne grande rumeur que l’on faifoit fin

fon fujet il répondit : Dieu me garde dt

fi mal employer mon temps que de m oc-

cuper de cela : & il demeura auffi tran-
quille que fi on ne luy en euft rien dit.

Il fouffrit avec vne grande confiance &
fans s en émouvoir les divers jugemens
que les fçavans& les ignorans faifoient fur
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à maniéré dé vivre fi extraordinaire & fi

îouvelle en ces pays-là
,
quoy que cela

lit duré plufieurs années & donné fujet à

liverfes enqueftes que des Prélats 8c des

>erfonnes tres-confiderables firent de luy.

Vn Seigneur tres-qualifié m’enquerant

ur ce qui regardoit l’hofpital deGuafte-

>ec,& luy ayant dit après luy en avoir

endu compte qu’il y avoit là vn homme
îommé Grégoire Lopez de grande vertu,

le grand cfprit , & de grande oraifon. Et

jue fait-il ? me répondit-il. Il paffe, luy re-

)liquay-je, toute fa vie dans vne chambre

i prier Dieu. Je luy ferois de bon cœur,

ne repartit-il ,
donner deux cens coups de

r
oüet. L’ayant compté depuis à Grégoire

Lopez il fe foûrit en difant : Il a raifon*

Car vn fainéant mente bien deux cens

:oups de fouet : & ces Seigneurs qui font

fi occupez, des chofes extérieures ne com-

prennent pas ce que ce(l qnvn exercice

meneur.

Il na jamais efté tenté dudefir d’eftre

connu & eftimé , 8c m’a repris diverfes

toisdece que je difois du bien de luy. Il

ia jamais non plus defiré d’eftre vifité par

es vice-Rois ,
les Prélats, 8c les Seigneurs :

m contraire il témoignoit dans ces occa-
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fions quoy qu’avec beaucoup de modefti

que cela luy donnoit de la peine par

qu’il ne s’agifibit point dans ces vifites(

la gloire de Dieu 3c de l’avantage du pr<

chain ; & bien quil eftimaft fort la veri

du vice-Roy Don Louis de Velafco il

fupplia de ne luy plus faire l’honneur c

le v*enirvoir. Il luy en allégua de bonn
raifons , & l’humble gravité avec laque!

il recevoir des perfonnes fi confiderab!»

eftoit vn témoignage de la grandeur c

fbn ame.

Les Inquifiteurs ayant ordonné que

livre qu’il avoit fait pour expliquer l’Apc

calypfe&qui eftoit fort eftimé feroitex;

miné par Don Pedro de Agurto Eve

que de Cibu , ce Prélat ne l’approuva p;

feulement mais admira qu’il euft pû expî:

quer ces divines révélations avec tant d

clarté& de breveté qu’il ne doutoit poin

qu’il n’euft eu pour cela vne lumière fui

naturelle : 3c durant que cette affaire f|

traitoit dans fihquifition Grégoire Lopcs

ne s’en mettoit non plus en peine que s’i

n’eut point eu de part à ce livre.

Il avoit vne telle force d’ame qu’il n]

parla jamais à perfonne de fes peines, njî

ne chercha de la confolation dans aucun

creatur
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•eature
,
quoy qu’il rapportàft quel-

uefois des chofes qui luy eftoient arri-

ées lors que cela pouvoit fervir au pro-

vain. Rien de ce qui luy amvoitou qu’on

jydifoit n’eftoit capable de le divertir de

>n recueillement
, & cette égalité d’efprit

11'il confervoit toujours fai foit bien voir

ifil eftoit élevé au deflus de toutes les

lofes humaines & occupé de la penfée de

elles du ciel fans le perdre jamais de veuë.

dnfi il n’avoit aucun foin des chofes du
îonde , mais fe laiffoit conduire à la pro-

idence, & confiderant comme vn néant

lûtes les chofes de la terre en comparai-

m de l’avantage de traiter avec Dieu &
’cftre toûjours attaché à luy fans que
en le puft divertir de cette penfée , &
ms que l’on puft remarquer dans fes

âions la moindre chofe qui ne convinft

vn véritable ferviteur de Dieu.

Quoy qu’il fouffrift fouvent de gran-

ds douleurs d’eftomac & de grandes co-

ques il ne s’en plaignait point, ni n’en

aifoit aucun femblant : je ne le connoife

iis qu’à fa grande foibleife 8c à vne en-

ie de manger qui luy eftoit extrâordi-

raire. Le voyant vn jour tres-abattu je

ay demanday ce qu’il avoit ; &c il me ré~

%
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pondit qu’il y avoit quinze jours qu’vn
grande colique ne le quittoit point. C’efto

ainfi que j’apprenois les maux qu’il foui

froit
, & ils eftoient fi grands qu’il y avoi

fujet d’admirer qu’ils ne luy filfent rie:

diminuer de Tes aufteritez.

Il avoit fouvent la fièvre , & il la gue

rifïbit en palfant jufques à trois, quatre t

cinq jours fans manger : mais quelqu
grandes que fuflent fes maladies il n’ei

gardoit jamais le lit.

Lors qu’il eftoit à Sainte-Foy il eut vi

mal de dents qui luy dura prefque vn ai

entier
, &c je ne m’en apperceusque parc

qu'il prit deux fois pour le guérir certai

nés herbes qu’il connoilïoit
, & que la dou

leur eftoit quelquefois fi violente quel!

l’empefchoit de manger. Ayant vne grolf

dent gaftée il ne voulut jamais que je fi 11

venir vn chirurgien pour l’arracher, mais i

fe. rarracha luy-mefme avec grande pein^

& avec vne douleur incroyable tant i

eftoit aife de rencontrer des occafions di

fouffrir ; ceux qui. font fortement vnis i|

Dieu n’y prenant pas moins de plaifirqu

les autres en ont dans ce qui flate leur

fens.

Nous ne luy avons jamais entendu dir
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icune excellente maxime qu il ne prati-

uaft quand l’occafion s’en offroit , 8c il

/oit accoûtumé de dire fur ce fujet : Il

e faut pas defîrer les maux > mais les

mffrir avec courage lors qnils arrivent

+

:’eft ce qu’il pratiquoit avec tant de pa-

ence qu’il ne paroiffoit point qu’il en fuft

Riche : 8c dés le premier jour que je le

is il y a dix-huit ans il me parut avoir

ne grandeur d’ameque je n’avois remar-

uée en aucun autre. Cette opinion que:

avois de luy s’eft toûjours augmentée

ifques à fa mort , 8c va encore en aug-

îentant par les merveilles que noftre Sei-

neur fait tous les jours par luy.

Mais pour revenir au fujet de ce chap-

itre : Quel courage & quelle generofité

te doit point avoir vn foldat quidepau-

re payfan qu’il eftoit s’èft élevé par tes*

rmes jufques à le trouver grand dans la

our du Roy : & combien plus grand doit

ftre le courage d’vn foldat de Je s vs-

2 hr 1 s t qui de la baffeffe d’enfant d’A-

lain- s’eft élevé jufques à eftre grand-dans»

a cour du Roy du ciel ? lleftjufteque la:

orce & fa magnanimité foient connues:

fin que Dieu foit glorifie en fon fervi»

eut» C’eft ce qui m’a fait rapporter cr
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que j’ay écrit de luy qui n’eft rien e

comparaifon de ce qui en eft, tant par]

foin qu’il prenoit de cacher fes vertus, qu
parce que je veux demeurer dans la bre

veté que je me fuis propofée en cette rc

lation en me contentant de dire ce qui

paru de luy aux yeux de tout le monde
Luy demandant vn jour comment il pou
voit cacher fes Vertus cela me paroiffant 1

difficile il me répondit : Il nefi pas diffi

cite a ceux qui ont de la foy de cache

leurs 'vertus
_> puis quefiant affurez qu'oi

les verra dans le ciel ils ne Je fondent pa
qiion les ignore dans le monde.

Chapitre XXIII.

De Thumilité& pauvreté intérieure de

Grégoire Lopez

QVe je ferois heureux fi Dieu m’a-

voit favorifé d’vne petite partie d(

cette pauvreté intérieure qu’il avoir don-

née fi abondamment à fon ferviteur la-

quelle confifte à renoncer de tout fon cœur
à toutes les chofes créées pour s’atta-

cher entierementà l’amour du Créateur!

Comme ceux qui pratiquent cette vertu eni
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euvent mieux parler que ceux qui l’étu-

ient j’aurois befoin d’vne partie de celle

u’avoit Grégoire Lopez pour faire voir

uelle elle eftoit. Mais il faut me con-

:nter d’en faire connoiftre quelque choie

n rapportant ce que j’en ay veu & ce que

en ay pu apprendre.

Les hommes défirent naturellement de

afler pour meilleurs qu’ils ne font. Mais

jregoire Lopez eftoit fi éloigné de ce

iéfaut qu’il s’eftimoit toujours moins que

*s autres
, 8z je luy ay entendu dire quel-

juefois: Depuis que fay rnenévne vie fo-

itaire je riay porté jugement de perfonne:
y
ay creu tous les autres ?neilleurs & pim
âges que moy : je riay donne aucun con~

ni que ton ne me tait demandé & je

ie me fuis jamais étably ?naifirc fur les

mtres

.

Tous ceux qui l’ont pratiqué peu»

rent témoigner comme moy qu’il en vfioit

le la forte, & Dieu a permis que ne vou-

ant eftre maiftre de perfonne il Ta efté de

>lufieurs. Cette mefme conduite qu’il ob-~

ervoit fi ponctuellement le faifoit excufer

:euxqui jugeoient mal de luy. Et luydi-

Int vn jour que plufiéurs Fàvoient ca~

ômniéil me répondit; Te les ay toujours

eufez, non feulement des: lèvres > mais dt-
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Delà venoit auffi qu’il nedefiroit poir

que l’on fuivift fes fentimens
, & n’affi

(Soit point de les propofèr d’vne manier
propre à les faire approuver. Sur quoy
me dit vn jour qu il avoit veu ( avant
mon

^

avis qu il ruft foïitaire ) vn homm
fort etudier ce qu'il avoit a dire * & qu
l occafion ne s offrit pat de s’en fervir
ce qui luy avoit appris à ne perdre pa
ainfi du temps inutilement, mais à fe cor.

fier en Dieu pour nous mettre en la bou
che ce que nous aurons à dire dans le be
foin : :e qui luy a fans doute obtenu 1;

grâce de ne rien dire qui ne paruflr anim<
d’vne fagefle plus qu’humaine& que Diet
failbit connoiftre à fon humble fèrviteui

ce qu’il cachoit aux prudens & aux fage:

du fiecle.

Il eftoit auffi tres-éloigné des inquiétu-
des que donne l’incertitude du fuccés des
cbofes qu’on affeftionne

,
parce que ne

s’appliquant qu’à plaire à Dieu il confide-

roit ces foins comme des obftacles à fon
deffiein. Ainfi il ne fê mettoit point en pei-

ne des évenemens de cette vie, & ne fai-

sait point de grands projets touchant le

fervice de Dieu & du prochain
,
parce qu’il

fçayoït qu'il fe méfié d’ordinaire dans ces
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:nfées des tentations du démon , & qu’au

îoins c’eft vn temps employé inutile-

îent.

Comme il avoit d’humbles penfées de

iy-mefme & fe tenoit toujours fur fes

ardes il difoit quand ces penfées luy ve-

oientdans l’efprit: le ne fuis rien : je ne

iis bon a rien. Il fe contentoit d’obferver

, loy de Dieu fans fe croire digne de pe-

etrer dans l’avenir quoy qu’il fuft toû-

>urs préparé à faire ce que fa divine Ma-
ifté luy ordonnerait»

Lors que l’on parloit vn jour devant

ly des magnifiques tombeaux que font

uelques-vns , & des belles chapelles que

on baftiffoit à l’envy, il dit : le ne me

mois pas quand je feray mort ou L'on en-

;rre mon corps pourveu que ce foit en terre

(tinte > ou ft cela ne fe peut on fe troub-

lera obligé par fa puanteur a Venterrer-

romtement.

Il eftoit fi éloigné d’avoir foin de ce

pii le regardoit qu’il ne pouvoit mefme-

ouflfrir que les autres en euflent. L’air de:

iainte-Foy ne luyeftant pas propre à caufë

le fa mauvaife fanté, & me mettant en,

>eine de chercher vn autre lieu ou il pûft

:ftre mieux il me .difoit : Me vous c» met-
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fez point en peine je vous prie : Dieu
pourvoira .

Il s’eftoit aufli tellement dépouillé 1

tout defir {bit temporel ou Ipirituel qu
me dnoit quelquefois que depuis quil avi

embrafè vne vie fo litaire il navoit j
mais dejiré de rien voir en ce monde m
pas mejme [es parent > fes amis >fon pay
& ainfi du refte : en quoy pîufieurs fo!

taires n’ont pas peu de peine de fe vaii

cre. Il ne defira jamais non plus de vo
des Anges, ni d'avoir des raviffemens <

des révélations, parce difoit-il
,
qu’il de!

roit feulement de voir Dieu ; & dans ce

mefme il fe refignoit entièrement à fa v(

lonte pour le temps & la maniéré qu’il ai

riveroit. A quoy il ajoûtoit que les ravi

femcns & les extafes quil defiroit d'avo\

en cette vie efloient de s'vnir a luy & j

conformer de plus en plus a fa faintevt
lonte pour y obéir en toutes chofes

.

Nous avons remarqué en ce faint hoir
me vne cîiofe tres-confîderabîe. C’eft qu
ne fe réjoüiffànt jamais d’aucune chol

temporelle toute la joye eftoit en Dieu
& toute fa fatisfaélion confiftoit à faire f

volonté & fervir le prochain. Luy difan

vu jpur combien feftimois cette vertu i
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ne répondit : Vivant comme nousfaifons

Uns la loy de grâce ce nous devroit efire

me grande honte d'aimer quelque chofe

Uns le monde apresy avoir renonce ? puis

me la Reine Efther eftant femme d'vn fi

wand Monarque difoit a Dieu : Vous

favez, Seigneur que depuis que l'on rn a
menée dans ce palais jufques aujourd'huy

toftre fervante n a trouvé de la joye qu en

:ms .

Dés la première fois que je vis Gré-
goire Lopez à Noftre-Dame des Reme-
lesDieu par fa mifericorde me donna vne
i grande affeétion pour luy qu’il n’y avoit

ien que je ne vouluffe faire pour la luy

émoigner. Ainfi je prenoisfoin de ce qui

e regardoit , je ne manquois point à le

àfiter , & comme il demeuroit alors à
juaftepec je fis des quelles durant trois

ns pour les pauvres de cet hofpital ; ce

[ui en ces commencemens m’eftoit vne
hofe tres-penible. Mais pour dire tout en
n mot depuis le jour que je le connus
nfques à celuy de fa mort entre lefqueîs

fe paffa dix-huit années je me trouvay

ufîi infeparablement attaché à luy que
j’euffe efté fon efclave : Il le fçavoit

ien & m’en fçavoit gré : & neanmoins

X
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je puis affurer que je ne me fuis jamai

apperceu qu’il fe foit attaché à moy ave

excès , ny mis fa confiance en fes œu
vres

,
parce qu’il regardoit Dieu feul corn

me auteur de tous les biens dont il pou

voit tirer de la fatisfadion & de l’avantage

& les créatures comme des moyens dor

fa bonté fe fervoit pour les luy procura

Ainfi il ne connoilfoit point d’autre bien

faideurque Dieu, & le fupplioit inftair

ment d’eftre la recompenfe des charité

qu on luy faifoit comme il donnoit la vc

lonté de les luy faire. Il defiroit par 1

mefme raifon que l’on ne feeuft gré qu’

Dieu des bonnes adions qu’il faifoit e

faveur du prochain. Ainfi nous avons ve

fouvent que lors que des perfonnes la!

loient confulter il prioit Dieu avant qu

de leur répondre , de leur faire eonnoilh

luy-mefme ce qu’ils dévoient faire afi

qu’ils luy en rendiffent grâces & non p£

à luy.

?



Chapitre XXIV. 145

Chapitre XXIV.

De la pauvretéextérieure de Grégoire

Lopez..

D Epuis que Grégoire Lopez Ce fut re-

tiré dans la folitude il s’abandonna
intierement à Dieu fans vouloir jamais

voir rien qui luy fuft propre. Il difoit

>rdinairement fur cefujet, que quand vu
tomme fe plaift dans la pauvreté exte-

ieure c efi vne marque qu’il efi interieu-

ement riche. Sa pauvreté volontaire eftoit

i parfaite qu’il n’a jamais voulujpoffeder

hofe quelconque , ny pourvoir par avan-
ce vn feul jour à fês befoins , non pas
nefme dans l’vfage extérieur des chofes
|u’on luy donnoit. Il demeuroit toû-
aurs dans cette pauvreté fans avoir égard

fes neceffitez prefentes
, & je n’ay ja-

nais reconnu en luy aucun delîr des cho-
cs créées.

Son extrême amour pour la pauvreté
uy fit vfer de divers moyens pour la con-
;rver toûjours. Ainfi quant au vertement
n’affeda jamais aucune forte d’habit :

nais il fe fervoit en differens temps dç
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ceux que Dieu permettoit que Ton lu

donnait. Durant les onze premières anné

c’ eftoit vn veftement qui luy defcendo

fort bas : & depuis fon hofte dans Atrifc<

luy donna vn habit de drap minime qi

luy dura tout le reffce de fa vie & a ell

le meilleur qu’il ait eu.

Il n’a point eu d’autre lit que la ten

tant que fa fanté l’a pu permettre,

coucha enfuîte fur de méchantes peaux c

mouton jufques à ce que fa grande fo

bielle & fes grandes maladies ïobligerer

à prendre vn petit mattelas tres-mince <

vne couverture , ce qui a elle le meillei

lit qu’il ait eu , & il ne le refolut à s’e

fervir que fur les prenantes inftances qi

je luy en fis. Sa chambre eftoit tres-pai

vre & il ne voulut jamais , mefme dai

fes plus grandes foibleffes & fes maladies

quon la tapiffaft en quelques endroi

quoy qu’avec de gros drap.

Il lavoit luy-menue fon habit tant pai

ce qu’il eftoit fort propre
,
qu’à caufe qr

fes indifpofitions l’y obligeoient. ïllavo

quelquefois fes pieds avec de l’eau qu

faifoit chauffer au foleil , ne voulut jama

j
ermettre qu’on les luy lavaft , & perfor

ne que je fçache n’a jamaisveu fa chair nue
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Il eftoit fi fobre dans fon manger qu’en-

corc qu’il aimaft extrêmement le fruit il

en mangeoit fi peu que cela ny autre

chofe ne luy a jamais fait de mal , & il

n’y a eu que le pourpié & les coins

fauvages qui luy en ayent fait. Sur quoy

il avoit accouftumé de dire : Les pau-

vres doivent prendre foin de leur fante de

peur quen faifant des excès a manger&
à boire ils ne [oient a charge d leur pro-

chain. Durant les premières années il ne

mangeoit point de chair : mais depuis qu il

fut obligé de converfer avec le monde il

mangeoit de ce que l’on mettoit devant

luy , & vne fois le jour feulement.

Il vefcut toûjours dans vne mefme abfti-

nence & auflerité autant que fa mauvaife

fanté le pouvoir permettre , & quand elle

l’eut contraint de fe retirer en des lieux

peuplez il continua à vivre le plus auftere-

ment que les lieux où il demeuroit & fa

fanté le pouvoient permettre. Il ne defira

jamais de chofes délicates & il vfoit avec

grande modération de ce qu’on luy prefen-

|

toit à manger fans demander jamais rien

que ce qu’vn véritable folitaire peut de«

!
mander pour fa necelfité.

Il gardoit religieufement la folitude&

X iij
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le filence. Il ne recherchoit aucun entre

tien humain
, mais fe contentoit des con

folations qu’il recevoir de Dieu dans 1

communication avec luy , & perfeveroi

fideîîement dans la maniéré de vivre à la

quelle iî l’avoit appelle.

Ses meubles confiftoient en vne bible

vne carte du monde 5 vn globe quil avoi

fait îuy-mefme comme nous l’avons dit

& deux livres écrits de fa main. Il avoi

aufli écrit dans quelques feiiillets blanc

de fa bible des remarques excellentes pou
entendre l’Ecriture fainte & des explica

tiens admirables de quelques maniérés d
parler dont l’ignorance caufe de la dffi

culte à en comprendre plufieurs endroits

êc autres chofes femblables & importantes

Comme auffi ceux qui regardent lesfacre

mens& les commandemens. Vn Preftre qu;

paroiffoit fçavant me pria de luy preftei

cette bible pour en faire quelques extraits

Je la luy baillay & ne l’ay jamais pu re-

tirer de luy dont je n’ay pas eu peu de

déplaifir.

Nonobftant cette pauvreté je n’ay ja-

mais par la grâce de Dieu demandé pour
luy aucune aumofne (bit directement ou
indirectement x ny mefme en témoignant
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quelle eftoit fa vertu ; ce qui porte^ natu-

rellement les perfonnes charitables à don-

ner: mais Dieu nous a fait voir vn exem-

ple particulier de fa providence en l’affi-

lant luy-mefme dans tous fes befoins:

& fi quelquefois il le laiffoit manquer des

chofes neceffaires c’eftoit afin de multi-

plier fes couronnes à proportion de l’aug-

mentation de fes mérités. Combien de

fois eft-il arrivé qu’ayant marché à pied

tout le jour & eftant fort las il fe cou-

choit fur la terre toute nue fans avoir

mangé ,
& dés le lendemain recommen-

çoit à marcher durant quelques lieues

fans que perfonne le foulageaft dans ü
neceffité ? dont il n’y a pas fujet de s’é-

tonner parce qu’on l’auroit pris a fa mine

pluftoft pour vn homme de qualité que

pour vn pauvre.

Mais quand la faim ,
la foif , la laffi-

tude , les fatigues & les travaux que Dieu

a permis qu’il ait foufferts en diverfes

occafions auroient efté encore plus grands

ils n’auroient rien diminué de fon amour

pour la pauvreté parce qu’il avoit refolu

de ne demander jamais rien s’affurant

que Dieu remedieroit à fes befoins comme

il n’y a point manqué.
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Voyant l'incommodité qu’il recevoi

de 11e vouloir rien demander je le pria

vn jour de me dire fi en cas que je m
trouvaffe dans vne grande neceffité je n
devrois pas m’humilier en demandant l’au

xnofne 5 il me répondit : Pour moy je n
le ferois pas. Je luy repartis qu’ilme fem
bloit que je ferois mal de ne pas deman
der le necelTaire s’il me manquoit , il m
repartit : Vius ave\ raifort : & vous l

pourriez* faire en feuretê de confidence
mais quant a moy je ne le puis car Diei
conduit chacun comme il luy plaifi.

Dans les dernieres années de fa vie i

avoit befoin de prendre tous les matin:

vn peu de vin parce qu’il n’y pouvoir man-
quer fans avoir la colique & de grande*

douleurs d’eftomac. Mais quoy que j’eufft

foin de luy en donner je ne fçavois pas

quand il en manquoit. Vn jour le voyant
fort foible & fort pafle & luy demandant
ce qu’il avoit

, il me répondit : le nay
point pris de vin ce matin & fay fenty

ainfi de grandes douleurs* Cela m’affligea

fort parce que je n’avois plus de vin pour
luy en pouvoir donner : mais Dieu y
pourveut à l’heure mefme car en ce mê-
me temps vn de mes amis nous apporta vn
peu de bon vin.
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Il eftoit fi refolu à ne rien demander

lue l’ayant trouvé faifant vne aiguillée

le fil avec vn peu de linge ,
& luy ayant

demandé ce qu’il en vouloit faire il me

répondit cjuc c eftoit pour coudre & nean-

moins il fçavoit que j’avois du fil & ne

m’en demandoit pas.

Plusde dix-fept ans auparavant fa mort

j’avois refolu de ne le lailfer manquer de

rien , ne doutant point que Dieu ne de-

mandai! cela de moy : Je le luy dis : &
neanmoins il ne me demanda jamais rien;

mais lors que j’eus connu par tant d ex-

périences la voye par laquelle Dieu le

conduifoit je mettois quelquefois devant

luy certaines chofes dont je voyois qu’il

avoir belbin afin qu’il en prift j & il le

faifoit.

Vne âutre chofe eftoit admirable dans

fa pauvreté : c’eft qu’il fembîoit que noftre

Seigneur vouloit qu’en qualité de véritable

pauvre il fuft nourry des reftes des autres.

Car j’ay fouvent remarqué que ce que

l’on préparait pour luy en particulier luy

faifoit mal : & j’ay éprouvé diverfes fois

que luy ayant fait aprefter quelque choie

vn peu plus nourrilïant pour le fortifier

lors que je le voyois dans vne grande foi-
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bleffe, il n’en avoit pas plultolt mat
ge qu’il s’en trouvoit mal & me prio
de ne le plus faire ; mais comme j’attr
buois cela à ce qu’il craignoit de m’efti
a charge & a londefirde vivre en pauvr<
je ne laiiïois pas de continuer : & lu
connoiflant par le mal que ces chofes lu
faifoient qu’on les avoit préparées pou
luy

5 il fe refolut de me déclarer nette
ment que ce n’eftoit pas la volonté d
Dieu que l’on en vfalt de la forte.

Je reconnus auffi qu’il fouffroit ave
peine que l’on achetait pour luy du drap
du linge , ou quelque autre chofe quoi
que Dieu i’exerçaft par de grandes infir
mitez & de fi grandes foiblefles qu’il fem-
bloit împoffible qu’il s’enpuft palTer : &
lors que dans fa derniere maladie il eut
befoin de certaines chofes il priait qu’or
ne les luy achetait point , mais que fi on
les luy envoyoit par aumofne on pou-
voir les recevoir. Nous ne Içavons mefme
pas fi la mort n’a point elté avancée par
des chofes qu’on luy préparait fuivant l’avis

de peifonnes doétes& de pieté qui le ju-
geoient necefîaire

, & que ce lerviteur de
Dieu prit avec patience & fans en rien
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Il fembloit que Dieu fuft fon œcono-

ne pour ne luy lailfer rien perdre en cette

rie du bien qui luy eftoit préparé dans le

:iel ,
& voyant qu’il le conduifoit de la

forte & le menoit comme par la main je

hiv dis : On ne dira pas de vous quevous

mangerez des fruits de la terre. A quoy

il me répondit : II efi vray :& comme Dieu

le veut ainfi je le veux aujji* AIais c efi

tn de fembtables occafions que paroift la:

ufignation & lu conformité de la volonté

de l'homme avec celle de Dieu lors qu il

rnene l'homme par vn chemin fi étroit &
que l'homme y marche courageufement &
avec joye *

Chapitre XXV.

De la mortification & des fouffrances de

Grégoire Dopez,*

LA mortification & la patience de ce

grand ferviteur de Dieu alloient juf-

jques à vn tel point que ceux qui ne re-

gardent les chofes fpirituelles qu’avec des

iveux corporels font incapables de com-

prendre combien elles eftoient admirables*

Au moment qu’il fut arrivé dans k
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f ^!i
IS

r°?
^V'n Capitaine dont

lageffe eft infinie ne luy permit pas de
lailler emporter à fa ferveur : Il luy dii
Vn autre vous ceindra & vous mènera o
vous ne voudrez pas aller , luy faifai
entendre par ces paroles qu’il tenoit 1
chaînions de cette difcipline pour en vli
ainh qu’il luy plairoit &non pas comir
il le vouloir: & il le fit bien voir en lu
donnant à pleines mains dequoy meritt
non feulement extérieurement par de cor
tinuelles maladies & des travaux qu’il fur
porta avec vn courage extraordinaire, ma
intérieurement dans l’efprit par des peint
incomparablement plus grandes.

Dieu commença par l’exercer interieu
rement dans des chofes fi pénibles qu’i
eut befoin d’vne patience auffi extraordi
naire que celle qu’il, luy donna. Car cel;

,

'
:
jufques à vne telle extrémité qu’ima dit qu'il ne croyoit pas quelle pufl

ej re p us grande
, qu'il ne pouvoit s'en

Jouvenir fans trembler , & qu'il n'en di-
rott jamais les particnlaritez a perfontie.
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Mais encore que nous ne les fçachionspas

1 eft facile de juger par les réponfes qu’il

*endoit à ceux qui venoient le confulter

fur leurs peines intérieures qu’il les avoit

éprouvées. Car il leur répondoit fi preci-

fément qu’ils connoiflfoient qu’il en par-

loir par expérience & fe confoloient en le

voyant arrivé fi heureufement au port

après avoir efïé battu de tant de tem-

peftes.

Lors que je luy parfois de fès grands

travaux & luy difois qu’ils luy dévoient

eftre bien pénibles il me répondoit : Ily a
des perforines qui portent de beaucoup plus

pefans fardeaux que cenx-la , d’ou l’on

peut juger que ce qu’il avoit fouffert alîoit

beaucoup au delà de ce qu’il en difoit

,

puis queftant comme il eftoit dans vn ar-

dent defir de purifier fon ame & toûjours

occupé dans vne oraifon fervente
,
quelle

peine ne luy donnoit point cette multi-

tude de tentations de la chair, & ces ima-

ges de chofes deshonneftes que le démon
luy faifoit voir d’vne maniéré plus vive

que les chofes mefmes qu’elles reprefen-

toient ? Car encore que noftre Seigneur luy

fift la grâce de furmonter toutes ces ten-

tations, ce nelaifibit pas de luy eftre vne
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extrême peine & vne fenfible douleur <

voir qu’il auroit par le moindre petit ma
quement de fa volonté efté en péril d
confêntir : & d’autant plus que Dieu 01

vre davantage les yeux à ceux qui font 1

plus fpirituels , & leur fait mieux coi

noiftre le danger où ils fe trouvent afî

qu’ils prennent plus garde à ne faire poil

de faux pas dans le chemin fi étroit qi

conduit au ciel.

On peut juger par là ce que fouffroi

Grégoire Lopez dans ces rencontres voyan
que fa refiftence& fa vertu n’empefchoien

pas fes ennemis de luy faire vne conti

nuelle guerre, & qu’ils ne l’attaquoient pa

feulement au dehors mais dans luy-mef
me

,
pour le porter à faire mal & l’em

pefcher de bien faire : Mais quelque

grands & quelque redoutables que fulfeni

leurs efforts , au lieu de l’étonner ils aug-

mentèrent fa joye & fon affurance parce

que c’eftoit pour la gloire de Dieu qu’il

les foûtenoit.

Il refiftoit de la mefine maniéré" à tant

de raifons que ces anges de tenebres luy

oppofoient contre noftre fainte foy,& aux

doutes qu’ils s’efforçoient de faire naiftrc

fur cela dans fon efprit
, fçachant que com-
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ne la foy eft le fondement de la vie fpi-

ituelle il n’y a point de tentations qui

nient plus pénibles : mais la fermeté de la

oy de ce ferviteur de Dieu & fa profonde

mmilité les mettoient bien-tort en fuite.

1s revenoient apres au combat pour le

roubler dans fon recueillement par des

>enfées de blafphêmes : mais quand on a

>ris vn vol fpirituel tel qu’eftoit celuy de

3 regoire Lopez & que Ion eft auffi avan-

;é qu’il eftoit dans l’amour de Dieu on

brt toûjours avec avantage de ces com-
)ats.

Ce n’eft pas vne petite peine pour ceux

qui marchent dans la voye fpirituelîe

qu’vne maniéré de défaillance par laquelle

'e démon tafche de les arrefter. Car l’ame

délirant de plaire à Dieu & de s’avancer

dans cette voye 5 ce relafchement & cette

foibleffe dans lefquels elle fe trouve font

qu’il luy femble impoffible d’avancer vn
pas. Et d’ailleurs comme elle fçait qu’il

faut qu’elle avance avec courage pour plai-

re à Dieu ce luy eft vne grande peine de
fe voir réduite en cet eftat , & elle a be-

foin d’vn grand courage pour le pouvoir

fouffrir avec patience & en profiter. Dieu
fit la grâce à fon ferviteur de luy donner
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ce courage , &: de luy faire connoiftre c

mefme-temps qu’il devoir attribuer tout

bien qu’il faifoit à fa bonté comme c

eftant l’adorable fource.

Les parfaits font fujets à fouffrir d’ai

très fortes de peines parce qu’eftant arr

vez à vn haut degré de charité ils s’affl

gent des maux d’autruÿ comme ils feroier

des leurs propres. Ain fi on ne fçauroit aflè

dire quelle eftoit la douleur de Gregoii

Lopez de voir l’aveuglement des pecheur,

Fopiniaftreté des hérétiques, & laquantit

d’ames qui eftoient chaque jour précipi

tées dans l’enfer : ce qui font véritable

ment de très-grands fujets d’affliftion. 1

quoy il faut ajoûter l’extrême dépîaifir qu

luydonnoient la famine, les maladies, le

guerres, & les autres fléaux dont Diei

chaftie les peuples dans fa colere.

Il avoit naturellement vne grande repu

gnance aux mauvaifes odeurs , & ne vou

lut jamais neanmoins en avoir de bonnes

ni recevoir aucunes fleurs que tres-rare

ment & pour ne point contrifter ceux qu

luy en donnoient.

Dés qu’il commença de vivre en foli*

tude il refoîut de ne manger jamais rier

pour fatisfaire fon gouft , mais feulement

pour
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iour foûtenir fa vie, & il l’obferVa rein

;ieufement jufques à fa mort , en forte que

3 preîfant de manger dVn melon , ondes

aifins 1

, ou des figues qui font fort eftimez

n ce pays & qui y font excellent
,

il fen«*

oit feulement le melon , & difoit : Ceft

ijfez pour cette année* Il mangeoit feule**

nent vn grain de raifin & difoit : Cela

uffit pour cette année : il mangeoit la moi**

ié d’vne figue , & difoit la mefme chofe.

Le démon reprefente à ceux qui afpi-

ent à la perfedlion & principalement lors

qu’ils commencent
,
que tout le monde

’élevera contre eux comme il arrivera à
ous ceux qui ont embralTé la vertu, qu’on:

es perfecutera par des calomnies en leur

ùppofant les crimes qu’ils ont le plus en
lorreur , & que s’ils profitent à quelques*

ms par l’exemple de leur bonne vie , ce

nefme exemple fervira de fcandale & de
:hute à plusieurs autres. Or encore que
emblables tentations paroiffent faciles à

néprifer ,
il eft certain que lors que Dieu

afche la bride à noftre ennemy pour nous

:ourmenter , la peine qu’il fait fouffrir en

:ette maniéré aux gens de bien eft plus rude

lu’vne penitence corporelle quoy qu’il ne

£ femble pas. Il a paru que Dieu avoit
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bien inftruit de tous ces artifices Gregoit

Lopez ,
non feulement par la tranquillit

avec laquelle il foufifroit de tels combats

mais auffi par les merveilles qu’il a opérée

par luy 8c en luy.

Je veux rapporter icy vne chofe qu

m'édifia extrêmement
,

parce qu’elle el

fort rare. J’obfervay avec foin durant plu

fîeurs années que cet homme admirabl

ne fe laffoit jamais de marcher dans le che

min de la vertu : & quoy que je penfafl

quelquefois que les aétes continuels d’a

mour de Dieu qu’il faifoit pouvoient luj

donner cette grande attention, je ne pou
vois démefîer cela jufques à ce qu’il plu

à Dieu de m’ouvrir les yeux pour con-

noiftre qu’vne telle perfeverance procedoii

de ce que cet amour qu’il avoit pour Dieu

& pour fon prochain à caufe de Dieu luy

eftoit toûjours prefent. Sur quoy luy di-

fant vne fois : Vous ne prenez aucun re-

pos ni n’en pouvez prendre dans le che-

min où vous marchez : il me répondit avec

vn vifage gay & tranquille : Il efi vray

que je ne ffaurois -prendre de repos tan-

dis que mes freres fe trouveront engagez*

dans tant de travaux & tant de périls

,

farce qnil nef pas jufie que je penfe a
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ne repofer pendant qu'ils y feront expo-

ez Dieu me garde de faire vne telle lap*

:heté- Il fuffit que tvn d'eux fait en dan -

rer pour faire que je continue t&ujours de

mer pour luy.

Ce que j’admirois davantage en luy

îftoit qu’il ne jettoit jamais les yeux fur

les confondons que Dieu donne fi libé-

ralement à ceux qui marchent dans le

:hemin de la pieté , en confiderant com-

bien il y avoit déjà avancé 5 & qu’il ne

fe réjoüiffoit point par le fouvenir des per-

dis qu’il avoit évitez & des vertus qu’il

avoit acquifes par Taffiftance de Dieu, à

caufe qu’il ne penfoit qu’au chemin qui

luy reftoit encore à faire , & qu’il vouloir

paflfer plus outre fans s’arrefter pour fe re-

pofer. C’eftoit ainfi que Dieu par de nou-

veaux combats luy faifoit toûjours gagner

de nouvelles couronnes y & il me dit vn

jour que durant les trois premières années

qriil s'exerça dans cette refgnation abfo-

lue Dieu tavoit fait marcher par des che-

mins bien? difficiles

+

Il fouffrit extrême-

ment d’autres tres-grandes^ peines qui ïe

firent paffer en ce monde comme par

deux purgatoires: L’vn? d’amour lorsqu’il

dhit à, Guaftepec dont la- peine eft in-
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concevable comme le fçavent ceux qu
1 ont éprouvée

, & telle que ceux qui n<

l’ont pas foufferte ne le fçauroient croire

parce que la lumière que Dieu répanc

alors dans la partie fuperieure de 1 ami

fait vne playe dans le cœur dont la dou-

leur ne fe fçauroit exprimer , non plus qu<

la douceur dont elle eft accompagnée
L'ame tombe dans la défaillance para

qu’elle ne peut obtenir ce qu’elle defiri

fi ardemment , & par préférence à tou

le refte. Elle brûle d’vne heureufe impa
tience qui tant qu’elle dure ne luy peu

permettre de trouver aucun foulagemeni

& aucun repos. En cet eftat Dieu luy in-

fpire quelquefois des paroles admirables &
falutaires

, des maniérés particulières de

s’exprimer, & des inftruétions d’vne vé-

ritable fagefle. En cet eftat ce luy eft vne

autre peine incroyable de n’ofer dire le<

tourmens qu’elle foufrre, les confolatiom

qu’elle reçoit , & les penfées que Dieu luy

communique. Ce qui fait voir que ce

faint homme foufifrit vne mortification

merveilîeufe de demeurer dans vn tel fi-

lence durant qu’il pafla par ce purgatoire

d’amour fans que cela me paruft autre cho-

fe qu’vne triftefTe & vn abattement d’ef-

prit*
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Le fécond de ces deux purgatoires eftoit

m purgatoire de defir qui confifte en ce

que l’ame ne peut jouir en cette vie du

buverain bien qu’elle connoift & qu elle

‘ouhaite. Grégoire Lopez fouffrit extrê-

mement cette peine, parce que fon en-

.-endement eftoit tres-éclairé ,
fa foy tres-

nve, & que Dieu par vn effet de fon

imour pour luy luy donnoit vne fi gran-

de connoifïance de fa grandeur qu’il la

:ontemploit fans ceffe & defiroit ardem*

ment de la poffeder. Mais comme c’eft

\ ne chofe impoflîble en cette vie il cou-

roit continuellement apres l’odeur de fes

parfums fans pouvoir obtenir ce qu’il dé-

firent, & eftoit ainfi comme vn cerf qui

foûpire après des eaux vives pour defalte-

rer fa foif,& qui ne peut en trouver. En
voilà affez fur ce fujetque peu de perfon-

nes font capables de comprendre.

Mais ce en quoy Grégoire Lopez s’eft

le plus mortifié , & en quoy à ce qu’il m’a

dit, il a le plus fouffert durant toute fa

vie, ç’a efté de fuivre toûjours la grâce de

Dieu parce qu’on ne peut la fuivre fans

fè fuyrfoy-mefme, & que fouvent la grâ-

ce nous demande le contraire de ce que la

nature defire. Ainfi il faut que la nature
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meure en nous pour faire que la grâce y
vive. Ce faint homme auffi a eu befoin de
travailler continuellement à mourir à tou-

tes les chofes créées , & de combattre la

nature qui veut vivre en elles, qui cherche

l’eftime,& qui prend plaifir d’eftre honorée

à caufê de fes bonnes œuvres. Grégoire Lo-
pez s’eft toûjours efforcé de cacher lès ver-

tus : il a defiré d’eftre méprifé comme
noftre Seigneur l’a efté : il a oublié toutes

les chofes temporelles pour fuivre la grâce,

& n’a penfé qu’à chercher Dieu & le fer-

vir, qui font toutes chofes contraires à

noftre nature qui fe réjouit de la profpe-

rité & s’afflige de l’adverfité. Il eftoit dif-

pofé à recevoir avec vne confiante patien-

ce tout ce qui luy pourroit arriver fans y
rechercher aucune fatisfaétion , ni en trou-

ver dans fes vertus qu’autant qu’elles con-

tribuoient à la gloire de Dieu à qui feul

oubliant tout le refte,fbn cœur eftoit at-

taché ; au lieu que naturellement on ne

cherche qu’à fe contenter: on ne defire le

bien que pour fe l’approprier : on fe re-

garde- en toutes chofes : on a en horreur

fon ennemy : on fe réjouit du mal qui

luy arrive; & on envie fa bonne fortune.

Si on- confidèrë bien toutes ees- chofes
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l’on a eu la connoilfance de ce faint

Dmme on n’aura pas peine à juger du

3n vfàge qu’il a fceu faire de la grâce*

ais qu’il; a aimé & fouhaité du bonheur à

mxqui luy ont voulu du mal par malice

il par ignorance ;
qu’il s’eft affligé de

urs maux , & leur a fouhaité toute forte

e bien pour l’amour de Dieu : En quoy

evenant de jour en jour plus parfait if

voit vne fi grande faim & vne fi grande

>if de Dieu que nulle autre ehofe ne le

ouvoit fatisfaire. Il couroit fansceffe apré&

; fouverain bien : il ramoit à force de

ras contre le courant des inclinations nat-

urelles pour faire la volonté de Dieu ; ce

:ui eft la plus grande mortification que

on fçauroit s’imaginer; & c’efl: celle que

ant de marques que j’en ay veuës m’ont;

ait connoiftre qu’il exerçcit dans Sainte*

dy.
. s

Il y avoir long-temps que je mapper-

evois que l’air de ce lieu là ne luy eftoit

as bon parce que je le voyois fort foible

c avec vn fort mauvais vifage, je te vifi-

ois plus fouvent & demeurois plus long-

emps avec luy pour voir fi je le pourrons

oulager en quelque chofe. Je luy dexnan^

Lois quel mal il avoir % & il ne le difok
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point. Enfin il m’avoua qu’il avoit vr

tres-grande & continuelle douleur de den
& autres maux ; mais ne me contentar
pas de cela parce que j’eftois perfuadé qu’
ne difoit pas tout je l’importunay & ]

preflay tant qu’il fit ce que je ne luy avo
jamais veu faire, qui fut de me déclan
quelque chofe de ce qu’il louffroit int«

ricurement de la part de Dieu. Car vn jou
je luy entendis dire ces paroles : Vous fçA
vez~ j Seigneur

,
que pour Pamour de vot

îe ne donne place dans mon cœur a nul
créature • & neanmoins vom m abandon
nez, de telle forte que me voyant fouffri

fi&rdnds maux & me p&uvant guéri

vous ne me gueriffez pas > & que le pou
vant faire par vne feule parole vous m
reduifèz a manger Pherbe avec les befies
Sur quoy je fuis alluré qu’il ne difoit pa
tant cela pour le Ibnlager que pour moi
profit & mon inftrudion. Je demeura]
neanmoins fi étonné de ce qu’il avoit hier

voulu me dire ainfi quelque chofe de a
qui le palïoit entre Dieu 8c luy que y
1 écrivis aulfi-tofi & le jour qu’il me l’a

voit dit qui fut le 23, de Mars 1591.

Chapitrî
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De la mortification de Grégoire Dopez,

dans fies fiens.

[
L n’y a pas fujet de s’étonner qu’vn
homme qui prenoit vn Ci extrême foin

le mortifier fon intérieur en eut vn tout
xtraordinaîre de mortifier Tes fens. Je tiens

’our ceitain qu’il ne permit jamais à Tes
reux de jouir de la fatislaclion de voir
ucune des chofes qui pouvoient leur eftre

greables. Ainfi il ne fut qu’vne feule fois

’oir les fontaines de Guaftepec& médit,
mil ne l'avait fiait que pour me contenter

7 parce que je l’en avois fort prefie. Et
lurant quelques mois qu’il demeura dans
Vlexico il ne fortit point du tout de la

naifon finon pour aller à l’cglife la plus
proche fans que l’on puft jamais le faire

•efoudre d’aller en aucun convent deR.e-
igieufes quelque inftance qu’on luy en
ift. Lors qu’il alla à Sainte-Foy il fortit

le Mexico avant le jour fans vouloir voir
es rues ni les maifons. Durant plusdefix
ins qu’il demeura à Sainte-Foy on leprefla

ouvent d’aller voir vn jardin dépendant

Z
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de la maifon où il demeuroit où il y avo!

quantité de belles eaux, d’arbres , & d

fleurs , mais il n’y alloit que pour y pren

dre de l’eau pour boire. Il ne témoignoi

non plus d’affe&ion pour aucune de tou

tes les chofes humaines que s’il n’euft poin

efté ainfi que les autres vn homme form<

de chair & de fang. Il regardoit les per

fonnes avec vne honnefte liberté comm<

fi ceuflent efté des âmes fans* corps, oi

des corps inanimez. Sa modeftie & fa con-

tenance donnoient du refped : il avoit toû-

jours les yeux arreftez en terre fans le:

tourner deçà ni delà , ni mouvoir le corps

le pied, ou la main que par necellité &

avec bien-feance. Ainfi fa pureté toute ex-

traordinaire paroiflbit de telle forte dan?

toutes fes paroles &fes aftions qu’il eftoit

facile de juger combien il eftoit éloigne

d’avoir feulement la moindre penfée des

chofes deshonneftes : & l’on peut facile-

ment juger par la fuite de toute fa vie que

Dieu luy avoit fait la grâce d’eftre tou-

jours chafte. La pureté de fon ame eftoit

encore fans doute plus grande que celle de

fon corps.Don Aîphonfe de Motay Efco-

bar Evefque de Tlafcala , difoit que fa

chafteté le rendoit vn Ange terreftre;
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nais avec cet avantage que les Anges n’ont

>oint de combats à foûtenir pour ce fu-

et, au lieu que i’homme eft dans vne per-

pétuelle guerre qui procédé de la contra-

lidiôn entre deux ennemis aufli oppofez

[ue le font la partie fuperieure 8c l’infe-

ieure.

C’a efté dans ces combats que ce grand

èrviteur de Dieu eft toûjours demeuré

ellement vidorieux qu’il fe trouvoit par

âfliftance de Dieu eftre devenu le maî-

tre de la nature. Lors qu’il eftoit dans

i fainte maifon de Noftre-Dame des Re-
ledes plufieurs femmes alloient de Mexi-

o luy parler de leurs afflidions : & il les

coutoit 8c les confoîoit. Sur quoy le Pere

ïançois Suarez de l’Ordre de S. Fran-

ois qui le voyoit alors fort fouvent luy

emandant fi cela ne l’embaraffoit point:

répondit que par la grâce de Dieu cela

e faifoit aucune imprejfion furfin ame *

r ainfi ne luydonnoit point de peine .

Les hommes naturellement & principa-

ment ceux qui ont de l’efprit aiment la

lufique: Cependant je ne fay jamais veu

aller entendre durant tout le temps que

l’ay connu quoy qu’il fe rencontrait

fez prés des Eglifes où il y en avoit. Et
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il m’a dit diverfes fois Si la mufique a

la grande Eglife de Tolede & toutes U

vnufiques du monde eftoient jointes et

femble je ne ferois pas vn pas pour lt

aller entendre . Mais fi par hazara il s’e

rencontrait quelqu’vneau lieu où ileftoii

il l’éccutoit tranquillement& en faifoit fo

profit.

Quoy qu’il aimaft fort le fruit 8c éul

defiré de ne vivre d’autre chofe ainfi qu ;

Adam n’avoit point d’autre nourritur

dans le paradis terreftre & parce queDiei

a créé pour l’homme tant de fortes d

differens fruits
? il me dit vne fois com

me je l’ay déjà rapporté 70 *7 ne luyavo\

jamais fait de mal. De quoy m’étonnar

il ajouta parce que j’en ay toujours vs

avec modération. Ce qu’il mangeoit vo

lontiers eftoit du pain à caufe que c’eft 1

nourriture des pauvres. Mais il paroi!

qu’en cela mefme il avoit obtenu de Die

de rencontrer vne fi grande mortificatio]

que quelques années avant fa mort il n’ei

pouvoit du tout manger s’il n’eftoit trem

pé dans de l’eau chaude fans fel & far

aucun aflaifonnement. Ce fut là tout

fa nourriture durant ce temps là & $’

arrivoit que l’on frotaft ce pain avec quel
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ue chofe il demeurait long-temps fans le

ouvoir avaller : fur quoy luy difant qu’il

ublioit de le manger il me répondoit :

e ne le fuis & ne fçay comment cela fe

ait : & le temps du manger eftoit celuy

e tous qui luy donnoit le plus de pei-

e parce qu’vn homme fpirituel en mor-

ifiant fon corps doit le ménager à caufe

u bon vfage qu’il en peut faire.

Il me dit vn jour : le penfe mon Tere

ue vous n'avez, pas pris garde que dé-

nis que nous demeurons enjembîe je n ay

as mange ny beu davantage vn jour que

autre : Cela m’étonna, & ayant com-

mencé d’y prendre garde il me parut

lue cela eftoit ainfi. C’eft là vne maniéré

abftinence bien extraordinaire. Car fi

on compte pour beaucoup de jêufner du-

mtplufieurs jours & puis manger autant

ue l’on veut : combien cette vniformité

ans le manger eft-elle plus difficile à pra-

iquer \

Depuis qu’il eut eu le pourpre efta^t

ombé dans vne fievre lente qui luy dura

lus d’vn an je le preffay fort de coucher

(ans des draps : mais je ne pus jamais

i'y faire refoudre.

U ne dormoit pas plus de trois heures

Z ii;



270 La Vie de Grégoire Lqpez.
& à peine pouvoit-on nommer cela vn v

ritable fommeil. Le Pere Arias Jefui

luy demandant pourquoy il dormoit

peu , il luy répandit : le dors trop : <

c’eftoit la réponfe qu'il faifoit toujours

vne femblable demande.

Je ne dois pas omettre vn genre c

mortification fort extraordinaire que j’a

appris de Grégoire Lopez. Pour le con

prendre il faut remarquer qu vne des ch(

fes qui mortifie le plus la nature eft qi

noftre efprit ne faffe point de cas de fi

mortifications & ne luy faffe point cor

noiftre ce qu’il fouffre en la privant ain

de la part qu’elle y auroit s'il les lu

communiquoit. Cela fuppofé jeprisgard

que durant plufieurs années que nous le

gions enfemble & dormions dans vu

mefme chambre
,
je ne le vis ny entend

jamais ny pleurer , ny foûpirer
,
ny gémi]

ny lever les mains au ciel , ny prononce

vne feule parole adreffante à Dieu ou
foy-mefmc qui témoignaft rien de ce qu’

reffentoit intérieurement : ce qui eft vn

chofe fî extraordinaire à vn homme :

tranfporté de l’amour de Dieu , fî affeâi:

& fi fpirituel que les perfonnes qui fça

vent ce que c eft que d’oraifon ne fçau
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«oient n’en avoir point vn étrange éton-

aement. Celuy que j’en avois me fit luy

lire : Comment eft-il poffible qu eftant

toûjours vny à Dieu comme vous Telles

la prefence d’vne telle Majefté ne vous fafTe

point foûpirer & parler , mais que vous

(oyez toûjours ainfi comme enfevelydans

l’abyfme de fon infinie bonté? Cela ne va

pas ainfi me repondit-il . Car en vérité

je foupire ; je gémis mille fois le jour:

;e parle prefque toujours a Dieu > mais

Intérieurement ; & il y a trente ans que

fen vfe de la forte parcs que je ne defire

voint faire connoifire mes fentimens a la

nature , ayant éprouvé fa lafcheté * & que

ce nejl qùvne laronneffe : ce qui ne luy

çf pas vne petite mortification.

Je ne fis pas allez bien mon profit de

cet avertiffement : Car allant quelquefois

m jardin pour prier il m’échapoit des foû-

pirs , & ce ferviteur de Dieu les enten-

dant il me difoit avec vne grande douceur:

\Mon Pere vous donneff de temps en

temps quelque chofe a manger a la nature

Pour Vempefcher de mourir de faim . Mais

1 ne donnoit point ces confeils aux au-

:res : au contraire il leur confeilloit de fe

érvir de ces marques extérieures parce
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qu’il fçavoit que fans cela ils ne feroier
rien.

J efpere que ceux qui verront dar
cette relation avec des fèntimens favora
blés les pénitences & les mortification
intérieures & extérieures qui y font rap
portées , demeureront d’accord que «
homme heroique n’eftoit pas venu dar
la folitude pour dormir & fe divertir
mais pour agir & fouffrir : & je fuis pei
fuade que s’il avoit voulu nous faire fça

voir quelles ont efté fes autres mortifies
rions encore plus grandes, nous ne pour
rions trop admirer qu’il ait marché dan
vn chemin fi rude. Il aurait efté à défi

rer que j’eufle pu mieux les reprefente
afin de les faire mieux connoiftre : Ca
je confefife avoir omis plufieurs chofe
par la difficulté que je trouvois à les fair

bien entendre. Mais Ton pourra voirpa
celles que

j
ay rapportées que la vie de ce

homme admirable eftoit toute de morti
fication

, de penitence
, & de croix.

Il refte maintenant à voir quels om
efté les avantages que Grégoire Lope;
a tirez de fès mortifications. Le premiei
eftoit vne force fi grande qu’il difoitpoavoï
alors avec Vajfiftance de Dieu vaincra
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es démons fans aucune peine.

Le fécond vne fi grande adrefle à les

rombattre que quelque hardis qu’ils fuflènt

ls ne le faifoient jamais reculer vn pas;

mais luy au contraire les faifoit reculer

aar vne fi ferme efperance en Dieu qu’il

l’y avoit point de fi grandes tentations

5c en fi grand nombre dont il ne demeu-

rait viétorieux. Ainfi quelles qu’elles fuf-

fent elles ne pouvoient l’empefcher de

continuer ce faint exercice où Dieu l’avoit

mis ; & il avançoit toûjours dans ce che-

min de l’amour de Dieu & du prochain.

Le troifiéme avantage qu’il en retirait

eftoit vne paix & vne tranquillité fi grande

dans fa maniéré de combattre que l’on

nepouvoit jamais connoiftre s’il eftoit in-

térieurement dans le combat ou dans la

joye d’avoir remporté la victoire
,
parce

qu’il eftoit toûjours le mefme, & que l’on

voyoit accomplir en luy cette parole du

Sage qu’il difoit quelquefois : Le Sage

est toûjours le mefme comme le Soleil, &
le fou efi changeant comme la Lune.

Le quatrième avantage qu’il tirait de

cette merveilleufe mortification eftoit que

Dieu le confiderant comme vn grand

Capitaine qu’il avoit formé vouîoit qu il

!
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combattift pour Tes freres

, & qu’ainfi fo
prochain joüift du fruit de fes travau
comme il auroit fait des fiens propre
Car on peut voir par tant de chofes qu
J’ay rapportées quels ont efté les effets d
fes oraifons , & cette force procedoit d
la vive foy qu’il avoit en Dieu , laquell
luy faifoit connoiftre clairement la gran
deur de fa bonté qui ne permet qu’aucui
foit tente au delà de fes forces. Ainfi il com
battoit avec joye; j’entends avec vne joy<
laifonnable qui ne luy manqua jamais;
& il difoit que celuyd qui Dieu la donm
fjt dans vne fainte liberté

\

Chapitre XXVII.

I>e l Oraifon de Grégoire Lopez. Quand
il commença de la pratiquer }

& quelle elle efioit.

TJLufieurs chofes me donnent fujet de

, v £
roire c

l
ue Grégoire Lopez a commen-

ce a faire oraifon dés qu’il fut capable de
raifonner ainfi que j’en puis juger de quel-
ques entretiens que nous avons eu enfem-
ble fur ce fujet

, & d’autres conjectures qui
me paroilfent fort claires

3 comme a efté de
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ae dire que Dieu l'avoit appelle à luy de

onne heure. Que jamais il riavait eïlé

nfant : & qu'il riavoit point tourné la

ejte en arriéré . D’où Ton peut inferer veu

a retenue avec laquelle il parloit de luy-

nefme ; & combien il eftoit refervé à fai-

re connoiftre les faveurs qu’il recevoit de

Dieu, qu’il avoit toûjours fait oraifon. Il

m’a dit que dis le temps quil efioit page

il faifoit oraifon mentale & s'acquittait de

fes meffages avec vne auffi grande paix

quil auroit pu faire prefentement , fans

que quelques grands Seigneurs qu'il ren-

contra^ en fon chemin ni le bruit que peu-

vent caufer tant d'autres diftrattions or-

dinaires a la Cour interrompirent non

pim fon oraifon que s*il eujl e/le dans

vne caverne
,
quoy qu'il foit vray que cette

faix & cette tranquillité aujfî-bien que

fon oraifon Je foient depuis augmentées &
perfectionnées par la pratique quil en

avoit faite.

Or puis que dés Tâge de douze ans il

avoit acquis cette paix & cette quiétude

dans l’oraifon, il eft facile de juger qu’il

avoit commencé quelques années avant

que d’en venir à cet eftat. Et comme il s’eft

paffé peu d’années depuis qu’il a eu l’vfa-
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ge de la raifon jufques à ce qu’il vint dar
la folitude

> nous pouvons croire qu’il le

a employées dans les exercices de l’oraifor

principalement s’il eft véritable coram
nous l’avons veu dans le commencemen
de cette hiftoire qu’il pafla fix ans dans ];

Navarre aveevn hermite avant que de ve
mr à la cour. On le peut juger auffi pa;
la force que Dieu luy donna durant le:

deux ou trois années qu’il y demeura non-
obftant tant d’obftacles à fervir Dieu

, fan:

qu’aucun ait pû ébranler fa refolution pui:
qu’il avoit befoin pour celad’vne afliftan-

ce toute particulière de Dieu & d’vne
grande communication avec luy. Mais on
le peut croire principalement parce que
n’ayant que vingt ans lors qu’il arriva en
la nouvelle Efpagne il avoit déjà fait vn
tel progrès dans l’oraifon mentale que non-
feulement il la faifoit diverles fois durant
le jour

, mais il la continuoit mefme en
marchant, en écrivant, & en parlant: &
il m a dit que pour la pouvoir faire plus
facilement auffi-toft qu’il arriva à IMexico
eftant logé chez Louis Zapata il jeufna
durant tout vn Carefme au pain & à l’eau
pour fe donner entièrement à Dieu & le

prier de l’employer à fon fèrvice.
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On fçait que pour l'ordinaire on ne

çauroit acquérir fi promtement vne fi

grande vertu, mais feulement apres de

ongs exercices d’oraifon. Outre que Gre-

roire Lopez ne s’engagea pas à vne fi

grande entreprife par vn remords de con-

science ni par la crainte de lenfer , il efl

évident que Dieu le conduifit toûjours

par vne voye d’amour. Quelle meilleure

preuve peut-il y en avoir que ce qu’eftant

venu à Mexico & à Zacatecas qui efl le

plus riche pays des Indes & qui eftoit alors

le plus fleuriffant , & ayant toutes les qua-

litez qui le rendoient capable de faire for-

tune , il méprifa tous ces faux biens pour

fe reveftir d'vn fac & fç cacher dans vn

defert afin de recevoir de Dieu de nouvel-

les grâces fpirituelles qu’il n’a pu recevoir

fans doute qu’à proportion du progrès

qu'il faifoit dans l’oraifon
,
puis que dés

le premier jour qu’il entra dans cette af-

freufe folitude Dieu le chargea d'vn des

plus grands poids qu’il puiffe y avoir

I

dans l’exercice de la vie fpiritueile ainfi

qu’on le verra dans le chapitre fuivant ?

Et comme Dieu ne donne de tels poids

qu’à proportion des forces que l’on a pour

les porter, la pefanteur de celuy-là eftoit

il

mm
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vne preuve de la vertu de ce jeune fol.

dat qui ne s’acquerant d’ordinaire qu’en
beaucoup de temps & par de faints exer-
cices, il eft facile de juger qu’il avoit em-
ployé les douze années qu’il avoit alors

depuis eftre capable de raifon
, à acquérir

cette vertu par le moyen de l’oraifon &
de fes communications avec Dieu , enforte
qu’à 1 âge de vingt & vn an il fe trouva
capable de porter le joug du Seigneur, &
de recevoir cette bénédiction du S. Efprit
félon ce paffage de l’Ecriture qu’il alle-

guoit fouvent : Hevrevx celuy qui forte
dés fort enfance le joug du Seigneur.

Il ne m a point dit particulièrement
quels eftoient les exercices d’oraifon qu’il

pratiquait en lès plus jeunes années, parce
comme je l’ay desja dit, qu’il ne parloit ja-

mais de ce qui le regardoit que lors qu’il

y avoit fujet de croire que cela pourrait
eftre vtile à quelqu’vn. Mais j’ay toujours
reconnu que le fondement de là dévotion
eftoit J e s vs-C h r i s t noftre Seigneur
comme eftant la porte par où doivent en-
trer ceux qui commencent. C’eft ce que
nous difoit ce grand ferviteur de Dieu
avec des penfées fi touchantes fur le fujet

de noftre fainte foy, de la vie
, de la
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ort , & particulièrement de l’enfance de

>ftre Rédempteur , avec tant de dévotion

de lumière quil faifoit affez connoiftre

>mbien il eftoit exercé dans cette forte

3 méditation. Il me dit fur cela & fur le

jet de la tres*fainte Vierge la premiers

inée que nous fufmes à Guaftepec des

îofes admirables; & il confeilloit à ceux

ai vouloient s’avancer dans la vie fpiri-

lelle de dire dévotement le Rofaire&de

dtimer heureux d’eftre les humbles difci-

es de ce parfait modelle de fainteté.

Chapitre XXVIII.

uels exercices et oraifon Dieu injpira à

Grégoire Lopez * & des avantages

qutl en recevoit.

^Regoire Lopez félon ce que j’en ayJ pû apprendre s’en alla dans le champ
e bataille de la folitude, qui eftoit vn
:rme dont il vfoit quelquefois, n’ayant

as encore vingt & vn an accomplis. Je
uis dire quelque chofe avec certitude de
maniéré d’oraifon parce qu’il ne me l’a

a cacher durant vn aufli long-temps que
s dix-huit ans que j’ay palfez avec Iuy,
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Les premières paroles qu’il y dit furer

comme jel’aydesja rapporté: Seigneur
1

'viens icy feul -pour votes fervir & rn'ot.

bliermoy-mefme. Ainfi parce peu de moi
il s'offrit tout entier au Pere eternel e

qualité d’efclave
, enforte que le fruit d

tous fes travaux luy appartiendroit com
me à fon Seigneur fans qu’il pûft y pré

tendre aucune part. Dieu accepta cette oi

frande qui luy eftoit faite de fi bon cceui

. & voulut bien luy fervir de maiftre pou
l’inftruire de ce qu’il avoit à faire. Il lu'

donna pour exercice d’oraifon ces paroles

Voftre volonté fait faite en la terre com
me au ciel , Amen Iefits j & l’inftruifit et

la maniéré qu’il avoit inftruit fes Apoftres

Car ces mots comprennent vne doéhim
la plus fublime & la plus difficile à pratii

quer de toute la vie fpirituelle qui eft 1;

conformité de noftre volonté à celle de

Dieu à qui l’on donne le nom de refigna-i

tion , avec cette différence que la confor-i

mité regarde ce que Dieu defire prefen-

tement de nous , & la refignation ce qu’il

voudra que nous faflïons à l’avenir avec Iaj

perfeélion que demandent ces paroles qui

marquent vne conformité à fa volonté;

femblable à celle que les Saints ont dansi

le ciel. Dans
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Dans ce premier exercice d’oraifon dli-

ant lequel Grégoire Lopez répetoit in-

eflamment ces paroles : Voftre volonté foit

aite en la terre comme au ciel , il ne fe

ontentoit pas de les méditer fpeculative-

nent, mais il les reduifoit en pratique. Car
lies ne comprennent pas feulement vne

;rande partie de la perfedion de la vie

hreftienne& dVne vnion avec Dieu, mais

lies comprennent auffi vne refolution im-

nuable de faire tout ce qu’il defire de

ious tant dans le temporel que lefpiritueî,

obfervation de fa loy en toutes cbofes, &
aie entière foûmiffion à fes ordres en re-

evant de fa main avec tranquillité d’efi-

mt tout ce qu’il luy plaift qui nous arri-

re quelque rude qu’il puifle eftre, parce

[ue la volonté de Dieu eftant de nous

andifier nous devons embraffer toutes les

vertus puis que l’on arrive par là à obte-

lir ce bonheur & à luy obeïr fans peine

le aux créatures à caufe de luy. C’eft le

noyen d’eftre toûjours en fa prefence &
le luy témoigner noftre amour par noftre

>beïfiance. Cette pratique enferme auffi

rne mortification dans toutes nos œu-
vres

, toutes nos affedions , & tous nos de-

1rs, puisque ceft faire vn continuel fa-

Aa
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crifice à Dieu de noftre volonté que d
n’avoir pour fin dans toutes nos aétion

que d accomplir la fienne. On arrive pa
cet exercice à vn eftat d’vniformité

, c’el

à dire à vne fi étroite vnion de noftr
volonté avec celle de Dieu quelles paroi!

fent n’en eftrequ’vne,ou pour mieux din
que noftre volonté difparoifiant nous n’ei

avons plus d’autre que celle de Dieu qu
agit en nous, nous conduit

, & nous gou
verne. Et cette vniformité détruifant tout<

la refiftance que noftre volonté pourroii

avoir pour la fienne , lame pafle de cette

vniformité dans la conformité avec Dieu
& dans vne vie divine, & seleve au delfuj

d’elle-mefme pour le transformer en Dieu
d’vne maniéré admirable

, ne voulant plus

rien par fa propre volonté mais feulement
comme fi Dieu le vouloit en elle, &
n ayant plus ainfi de volonté propre mais
feulement vne volonté divine qui vit en
elle & agit en elle

, non comme luy eftant

vnie, mais comme régnant feule en elle},;

cette ame ne voulant plus les ehofes de la

roaniercque les hommes les veulent, mais
comme fi Dieu leul les vouloit en elle,

parce qu’en vfant de ia liberté qu’il luy a
donnée elle s’eft confacrée entièrement à
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uy & luy a fait vn facrifice de fa volonté,

infin comme fi en cet eftat l’ame n’avoit

>oint de volonté elle confidere tout ce

jui regarde l’honneur & la gloire de Dieu
:omme fi elle-mefme eftoit Dieu en ne

es confiderant pas comme des chofès qui

uy font étrangères, mais comme luy eftant

)ropres, & elle arrive ainfi jufques à vn
>arfait amour de Dieu. C’eft ce que l’on

iveu en Grégoire Lopez. Car il eft arrfi»

ré par la pratique de cette oraifon à cette

naniere de priere fi élevée & fi parfaite,

uirquoy on peut remarquer que noftre

ieigneur a voulu que ce fideîle ferviteur

>aflaft autant données dans cet exercice

pi’il en a luy-mefme employé à préfi-

xer l’Evangile pour faire connoiftre que

a perfedion eft renfermée dans la pratfi-

pie de ces paroles de l’oratfon du Seigneur,

fet excellent difciple de cet adorable

Maiftre , embraffa avec tant d’affedion &
le perfeverance cette divine oraifon que
on ne fçauroit trop admirer qu’il s’y

occupa durant trois ans , & qu’il la dift

ans cefife mentalement autant de fois qu’ii

'efpiroit depuis eftre éveillé: ce qui veu

k peu qu’il dormoit fait voir que le nom-
bre eft: iBnombrablede la quantité de foif

A a i|
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qu’il a dit ces paroles : Fojlre volonté fo

faite en la terre comme au ciel > Ame
Jefus . Il m’a dit qu’aprés la première ar

née il n’avoit plus befoin de tafcher e

refpirant de fe fouvenir de ces parol<

parce que fes refpirations le faifoient afk

fouvenir de faire des aétes d’vn fervei

amour de Dieu.

Je luy ay auffi entendu dire que lo

qu’il manquoit de faire avec dévotion o
a&es d’amour, le démon ne manquoit p;

de l’attaquer à l’heure mefme par plulieu:

tentations
, & qu’il ne luy eftoit pas fei

lement poffible alors de prendre vn livn

mais ces divines paroles luy fervoient d

livre ,d’inftrudion
, & d’armes à l’épreuv

pour refifter à tous fes ennemis & les vain

cre. Ce qui faifoit qu’ayant reconnu pa

expérience la force qu’elles avoient
, il con

feilloit à plufieurs de lès avoir dans la bou
che & dans le cœur le plus fbuvent qu’il

pourroient. L’effet de fes refpirations eftoi

tel qu’elles l’élevoient prefque toujours ai

deflus de luy-mefme fans fe fouvenir d’au

cune des chofes de cette vie, & occupoi

tellement dans ce divin exercice fa me
moire, fon entendement, & fa volonté

qu’encore qu’il euft alors de grandes ten
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tâtions elles n’eftoient pas pluftoft paflees

qu’il en perdoit le fouvenir, cette refigna-

tion abfoîuë qu’il avoit en Dieu eftant

comme la racine d’où il droit toute fa

force & toute fa conduite.

Apres avoir pafle trois années en cette

forte , ce divin Maiftre de l’vnivers qui

vouloit bien luy fervir de maiftre le fit

avancer jufques à vn autre degré de per-

feédon , en luy faifant connoiftre par des

aftes intérieurs que la plus grande que l’on

puiffe avoir en cette vie , confifte en l’ac-

complilfement de ces paroles : Vous aime-

ref Dieu de tout voftre cœur , de toute

voftre ame , & de toutes vos forces , &
voftre prochain cormne vous-mefme. Ainfi

il cefta de faire aufli fouvent qu’aupara-

vant ces aéies de refignation en difant,

Voftre volonté foit faite en la terre com-

me au ciel, parce qu’ils interrompoient

ces aétes d’amour dans l’exercice duquel il

eftoit alors occupé : & il difcontinuoit auffi

pour la mefme raifon d’autres méditations

& d’autres exercices.

Il s’employa avec la mefme application

& encore plus grande à ces aéies d’amour

qu’à cette refignation
,
parce qu’il fentoit

croiftre fes forces : & ainfi il arriva en peu
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d’années à vn fi grand amour de Diei
qu’il médit qitil tuyferait très-difficile d,

difcontirmer ce faint exercice four feu qui
ce fnffi, /oit en mangeant > en farlant , oi

en d autres actions mentales ou corforelles
Son ame eftant en cette affiette il fe mil

à lire la bible avec beaucoup plus d’appli-

cation qu’auparavant. Car il y empîoyoit
trois ou quatre heures par jour, & cet ar-

dent amour de Dieu dont il eftoit rem-
ply luy en donna l'intelligence.

Il acquit auffi par ce moyen cette mer-
veilleufe difcretion dans fes paroles, cette

prudence & cette fageffe dans fes répon-
ds & fes confeils, & cette grande égalité

avec laquelle il aimoit fon prochain au-
tant que luy-mefme : enquoy il a telle-

ment excellé que dans toutes fes actions il

le confideroit comme eftant l’vn d eux, &
ainfi il ne defiroit pas moins d’obtenir mi-
fericorde pour eux que pour luy.

Delà procedoit auffi cette grande pu-
reté de cœur , cette grande facilité à prier,

cette grande mortification de fes fens, &
ce pou voir contre les démons. Il ne prioit

plus alors avec contention d’efprit, mais
dVne maniéré moins fenfible& par confe-
qucnt plus parfaite.
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C’eft ainiî que Grégoire Lopez aug-

mentait toûjours en perfeftion & que plu-

ieurs hommes fpirituels le voyant acque-

ir fi facilement diverfes fciences fe trom-

pent en croyant qu’il s’y appliquoit beau-

:oup & que cela le divertifloit de fon orai-

on. Ce qui eftoit fi peu vray que dans

es dernieres années de fa vie il eftoit venu

ufquesàce point qu’il m’a dit que Vhom-

ne inferieur agiftbit en luy fans en donner

iart a l'homme extérieur y & que quant aux

entretiens quil avoît avec Dieu ce n eftoit

dus par paroles mentales > mais -par vn
mtre langage , qui devoit eftre des affe-

ftions tres-fublimes. Enfin ce mefme exer-

:ice luy acquit vne fi étroite vnion avec

Dieu qu’il ne ceffa jamais de le mettre en

pratique non plus que toutes les autres

remis héroïques dont il l’avoit favorifé t

& pour dire tout en vn mot il receut cm

mefme-temps toutes fortes de grâces*
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Chapitre XXIX.

Suite du chapitre precedent. Quel efloi

l ejprit dont Grégoire Lopez, esloit ani

me. Du témoignage qùen rendoit le Per

Iean de Saint Jacques , & les réponfe

que Grégoire Lopt c faifoit a [es de

mandes.

N fçait quelle eftoit la vertu & la pieti

V-^du PereJean-de S.Jacques Religieu:
de 1 ordre de faint François

, & les grande
grâces dont Dieu le favorifa dans le temp
qu’il demeura avec Grégoire Lopez appa-

remment par fon entremife
,

puis qu’i

Juy fit connoiftre les grandes faveurs que
Dieu faifoit à fon hofte. Ce venerable Re-
ligieux eftoit l’vne des perfonnes à qui Gré-
goire Lopez s’ouvroit le plus à caufe que
c’eftoit vn homme fort fpirituel & de gran-

de vertu. Ainfi fon témoignage feroit di-

gne de creance quand mefme il n’y auroiî

point ajouté fon ferment. Le Leéleur pour-
ra connoiftre par le jugement qu’il faifoit

de Grégoire Lopez & par fesréponfes aux
demandes que ce Religieux luy faifoit

combien fublime eftoit l’oraifon , & ad-

mirables
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nirables les adions de ce grand Anaco-

•ete. le rapporteray donc ces mefmes pa-

oles telles qu’elles font dans la dépofition

ju’il en a faite par devant l’Auchevefque

le Mexico.

Teîl le Pere Jean de faint Iacques Reli-

gieux de l'Ordre de faint François qui

parle dans tout le reîle de ce chapitre

Fay traité avec le faint homme Grégoire

Lopez & parlé à luy diverfes fois
, & en

luelques-vnes durant l’efpace de quatre

ieures fur le fujet des chofes fpirituelles

k de l’vnion divine : & par ce que j’ay veu

k remarqué en ce ferviteur de Dieu il

na paru que ceftoit vn homme d’vne

res^haute contemplation , dvn efprit tres-

îlevé & fpirituel, 8c égal aux perfonnes

es plus favorifées de Dieu qui foient dans

e monde. Car encore qu’il fuft inferieur

i ces bienheureux efprits qui font dans le

iel , il leur eftoit en quelque forte fem-

)lable
,
puis que par la pure vnion déga-

gée de tout le refle qu’il a toûjours eue

vec Dieu dans l’eflènce de fon ame où
ette fuprefme majefté établit fa demeure
k où nulle créature ne peut arriver corn-

ne le dit Taulere dans le trente-quatrième

Bb
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chapitre de fes Inftitutions

, il s eftoit éle-

vé au deflfus de toutes les chofes créées

& tenoit ainfi le milieu entre ceux qui foni

dans l’Eglife militante & ceux qui fon;

dans la gloire de l’Eglife triomphante.

Comme j’ay communiqué avec lu)

durant fix ou fept ans & jufques à fi

mort dans le bourg de Sainte-Foy , i

m’a efté facile de remarquer fes vertus &
fes admirables qualitez par l’extrême defu

que j’avois de les imiter
,
par plufieun

chofes qu’il m’a communiquées
, & pæ

les réponfes qu’il m’a rendues aux que-

fiions que je luy ay faites. Car j’ay conni

par là qu’il eftoit dans vn ade continue

d’amour de Dieu fi intérieur & dans le-

quel fon ame dégagée de tout eftoit {

intimement vnie à cette divine Majefté

,

que de- là luy font venues toutes le?

grâces que noftre Seigneur luy a commu-
niquées & les vertus héroïques qu’il £

eues en vne fi grande éminence
,
que

peine voyons-nous que d'autres Saints le;

ayent eues à vn fi haut degré de perfe-

ction. Car en mefme temps qu’il recevoir

ce pur amour qu’il avoit toujours il er

faifoit vn vfage admirable dans toutes le;

occafions qui s’en prefentoient
,

para
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comme dit S. Paul que la charité efl la

fource j Porigine 3 & la mere de toutes les

autres vertus 3 & que Grégoire Loper
eftaot toujours

,
je le redis encore, dans

cet aéte continuel du pur amour de Dieu

& du prochain , Dieu luy communiquoit

fans celle toutes ces vertus afin qu’il les

communiquait aux autres & enrichiftleur

pauvreté par fon abondance.

Comme cet aéte d’amour eftoit conti-

nuel je luy demanday s’il avoit quelques

heures réglées foit de jour ou de nuit

pour faire ces aétes avec plus de ferveur

dans vn temps plultoft que dans vn autre,

& s’il ne s’en relafchoit point dans les en-

tretiens & les occupations aufquelles Ren-

gageait la charité du prochain pour le

confoler &: remedier à fes befoins tempo-

rels & fpirituels , il me répondit qu'il

n avoit point en cela de temps ny d'heu~

res 3 & quil nefloit point neceffaire quil

en eufl 3 parce que miles chofes créées

riefloient capables de le divertir ny de le

rallentir dans ce continuel atte dy

amour de
Dieu & du prochain qui luy efloit devenu
comme naturel , & que tant s'en faut quil

reculafl dans cette vnion que Dieu luy

communiquoit > il y avançait toujours 3

B b ij
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référant a Dieu par cet atte d'vn pu,

amour toutes les grâces que fa majefié lu

faifoit fans s'en rien appliquer , & qu

cette vnion efioit la fource & l'origine d
tout ce qu'il ffavoit ; qu ainfi c'efioit Diei

qui luy avait luy-mefme fervy de maifir

& non pas les livres , quoy que ce lu

fufi vne grande fatisfaftion de lire ce qu,

Taulere & Rusbroch ont écrit des chofe

purement intérieures quil plaifi à Dieu d.

communiquer. Il me dit aufli que Diei

tuy avait fait connoiFtre que la plus gran

de vnion quil y ait entre Dieu & l'àrm

cfi quand elle efi telle qu'il n'y a poin

d'interpoftion entre luy & elle * & qu'l,

luy avait fait comprendre quelle estoh

cette vnion par l'exemple de celle qui /<

rencontre entre la lumière & l'air : Ca\

efiant deux chofes difiinbles & qui on

chacun vn eftre feparé elles font tellement

vnies que Dieu feul efi capable de le

difiinguer. A combien plus forte raifor

donc efi étroite Cvnion qu'il y a entre U
pure efience de l'ame & Dieu qui efi vn

ejfirit infiniment pur?

Luy ayant demandé vn jour ce qu’il

aurait fait s’il eut elle Preftre il me ré-

pondit : fanrois fait ce que je fais : Et
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comment vous feriez - vous préparé luy

dis-je pour dire la mefle ? comine je me pré-

paré à cette heure pour rentendre , me re-

partit-il : & quand jeferais a[juré de mourir

dans peu d'heures je ne ferais autre chofi

jue ce que je fais parce que j'offre actuelle-

ment a Dieu tout ce qui ejl en ma puiffance

par vn continuel aEté £amour & que je

ne puis faire davantage fi luy-mefme ne

men donne le moyen .

Ce ferviteur de Dieu me dit auffi dans

la fuite du difcours que la perfection ne

vonfifie pas dans les vifions 5 les révéla-

tions j les raviffemens * & les extafes >

quoy que fouvent Dieu en favorife fies fer-

viîenrs * parce qu'il agit envers chacun

félon fa capacité > fon Cefoin > & la difi

pofition dans laquelle il efi * & que les

âmes parfaites & accouflumêes a faire

des aCtes d'vn pur amour rïont point he-

foin de la fujpenfion des fens pour com-

muniquer beaucoup avec Dieu a caufie

quils ne les en empefchent pas * & quil

navoit jamais eu de révélations d’extafis

& de raviffemens qui Ceuffent privé de

fis fens j ny que fis fens luy euffent eftê

vn fujet de difiraCtion
,
parce quils eftoient

parfaitement ffintualifez,*fournis entière*

B b iij
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ment a la raifon* & conformes aux vo •

lonte^ de Dieu. Sur quoy il m’apporte
cet exemple : Quand vn maiStreneft pa\

encore ajfurê de l'ajfeiïion & de la fide
lire d'vn ferviteur s'il a des chofes impor-

tantes a dire a fa femme il le fait fortl,

& ferme la porte : mais s'il a éprouva

que ce ferviteur a vne afeSHon pour lu>

qui efi plufiojt vne ajfettion de fils que dt

ferviteur > il parle hardiment devant lw
des chofes les plus fecretes : & ce&ainj
qu'il en arrive a l'égard de mes fens .

Le difcours continuant Grégoire Lope;
me dit qu'il connoijfoit vne ame qui de-

puis trente-fix ans n avoit pas difconti-

nuè durant vn feul moment de faire dt

toute fa force vn aiïe de pur amour di

Dieu : & je fuis affüré que c’eftoit d<

luy-mefme qu’il entendoit parler. Je ré-

pondis à cela : Il eft évident que cettt

ame fe perfectionne en chaque moment
dans ces aCtes d’amour puis qu’elle donne
& rend actuellement à Dieu ce qu’elle re-

çoit de luy. Et comme cet aCte d’amour
qui continue depuis tant d’années com-
prend prefque vn nombre infiny d’aCtes

particuliers chacun defquels fait acquérir

vn degré de grâce & de mérité en cette
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vie & vn degré de gloire en l’autre , il

n’y a que Dieu qui puiffe fçavoir quel

eft le nombre des degrez de grâce , de

mérité , & de gloire de cette ame : à

quoy Grégoire Lopez répondit quil

eftoit vray. Je luy dis enfuite que fup-

pofé qu’vne ame qui aime Dieu de tou-

te fa force eftant quelquefois dans vne

entière quiétude Dieu durant vn peu

de temps la met dans vn tel eftat qu’il

femble qu’il leve le voile qui eftoit entre

luy & elle pour la rendre capable de voir

des chofes qu’elle ne fçauroit par elle-

mefme comprendre ny expliquer , & que

lors qu’elle veut s’arrefter pour confide-

ter ce que Dieu fait alors en elle, ces

faveurs paflfent fi vifte qu’elle n’en voit

que les effets, je luy demanday fi depuis

avoir receu de femblables grâces il s’en

fouvenoit ou s’il demeuroit dans cet eftat

fi élevé ou Dieu n’a accouftumé comme
je l’ay dit de mettre Famé que durant

vn fort peu de temps. Il me répondit

que comme il rieftoit pas au pouvoir de

Phomme d
y

acquérir des faveurs fl extra-

ordinaires il rieftoit pas non plus en fon

pouvoir de s en fouvenir ny de demeurer

long-temps en cet eftat > & qriil dontoit

B b iiij
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fort que nulle pure créature excepté la
tres-fainte Vierge demeurafl toujours dans® fi parfaite vnion avec Dieu , cjuoy
que dans l’vnion ordinaire telle que celle
dont il ayoit pieu a fa divine majefié de
le favorifer il puf bien y avoir vne conti-
nuelle perfeverance & que l’ony avançait
toujours

.

Vne autre fois je luy parlay de certai-

nes âmes qui acqueroient vne grande paix
intérieure par vne vnion paffive , & par
vn amour qui leur faifoit goufter les

grâces que Dieu leur communiquoit : il me
répondit que de telles âmes eFloient heu-
reufes & marchoient far vn bon chemin:
mais que la perfeftion & le mérité ne
font pas fi grands dans l'eflat oit l'on

Jouit de ces douceurs que dans celuy ou
l ame travaille de toute fa force à aimer
Dieu en la manière la plus parfaite quelle
peut eflre parce qu'en ce" dernier eftat elle

agit plus qu elle ne jouit ; au lieu que dans
l'autre elle jouit plus quelle n'agit. Car
vne ame qui aime parfaitement Dieu ne
peut luy donner que ce quil luy donne &
il ne luy demande pas davantage parce
qu en cela conffie la loy & les Prophètes.

Enfin depuis que j’eus connu Grégoire
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Lopez & la fublime & pure vnion dans

laquelle il eftoit toujours avec Dieu , lors

que je lifois dans des livres fpirituels tels

que Taulere & Rusbroch des chofes fin-

gulieres & extraordinaires touchant vne

fublime & pure vnion avec Dieu , &
que je voyois les marques qu’il donne

pour faire connoiftre ceux qui font arri-

vez à ce fupréme degré de contempla-

tion ,
j’allois voir exprès Grégoire Lopez

& l’entretenant & communiquant avec

luy fur ce fujet je trouvois que Dieu

operoit en luy avec éminence les effets

de la parfaite vnion dont ces livres trai-

tent , & d’autres encore dont ils ne par-

lent pas. Ainfi
j
ay connu que ce faint ,—-

homme eftoit en ce qui regarde ces aftes

d’amour dans vne fouveraine perfe&ion*

& l’vn de ceux dont Taulere dit dans le

vingt-fixiéme chapitre de fes Inftitutions.

Ce°font là ces hommes admirables qui

procurent en peu de temps plus davan-

tage à la fainte Eglife que tous^ les au-

tres ne font en plufieurs années. Tel-

lement que je confidere Grégoire Lopez

comme l’vn de ces particuliers amis de

Dieu qui par leur oraifon continuelle

foûtiennent la chreftienté ; & qui comme
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dit auffi Taulere dans le trente-feptiéme
chapitre du mefme livre ne font pas connus
de tous, parce que leur vnion avec Dieu
eft dans la pure eflence de leur ame ou
nulle créature ne peut arriver.

Chapitre XXX.
Suite du chapitre precedent oit te Pere

lean de S. lacques continué a parler
de Grégoire Lopez. & des effets de fort

vnion avec Dieu.

DE cet afte d’amour de Dieu fi

continuel & fi fervent
, de cettè

vnion fi intime, & de cette participation
de la divine abondance ce faint hom-
me Grégoire Lopez conceut l’amour
d vne fi extrême pauvreté qu’il fè con-
tenait comme dit S. Paul du vivre & du
vertement dont il avoit necelfairement
befoin pour entretenir fa vie & couvrir
fon corps, fans avoir autre chofe quel-
conque en ce monde ny s’attacher à
quoy que ce fuft. Ainfi comme je l’ay

dit, quoy que jentraffe fouvent dans fa

chambre je n y ay jamais trouvé qu’vne
bible

, vn globe
, & vne carte du monde
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lVec vn lit cligne d’vn Anacorete &dvn

penitent. Il ne faut pas s’étonner que

cette pauvreté fuft extreme puis qu il

m’a dit que depuis que Dieu 1 avoit mis

dans cet a&e continuel d amour il luy

avoit défendu de rien poffeder dans le

monde ,
& de rien demander, en fon nom

à qui que ce fuft; mais de s abandonner

entièrement à luy. Ainfi ce qui e vne

perfeétion dans les Saints, principalement

dans les Ordres Religieux mendians &
particulièrement dans celuy de faint Fran-

çois qui eft de demander laumofne.au

nom de Dieu ,
aurait cité vne imperfe-

ction en Grégoire Lopez parce que Dieu

luy avoit défendu de la demander. Je

remarquay queftant malade lePereLofa

fon compagnon defirant de luy donner

quelque chofe vn peu meilleure qu’a 1 or-

dinaire pour réjoüir & fortifier la nature,

ce ferviteur de Dieu le pria fort de n’en

rien faire parce que c’aurait efte agir con-

tre l’ordre qu’il avoit receu de Dieu.

Tellement qu’il ne vouloit'-jamais ny rien

demander ny rien recevoir de qui que ce

fuft : & comme en qualité de fon amy

je pretendois avoir en cela quelque privi-

lège, luy ayant dit que je luy voulois
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envoyer des fruits de noftre jardin dont je

pouvois difpofer en qualité' de Gardien,
il ne voulut jamais confentir de les rece-
voir. Il en avoit déjà refufé que je luy
avens envoyez auparavant que je le con-
nulle particulièrement

, & avoit dit au
Pere Lofa qu’il les receuft s’il vouloit;
mais que quanta luy il ne lepouvoit.

Son habit eftoit tres-pauvre. Il le rac-
commodoit luy-mefme

, & je ne luy ay
jamais veu de chapeau : Sur quoy luy
ayant demande fi ce qu’il n’en portoit pas
eltoit comme on le difoit parce qu’il eftoit
toujours en la prefence de Dieu, il me
répondit que ce rieftoit pas pour cette rai-

Jon, fin vnion avec Dieu eflant dans 1%

-

teneur de l'arne & riestant point befioin
qud fie couvrift ou ne fie couvrilt pas :

mats que c eftoit afin d’avoir le moins de
chofies qu’il luy fierait poffible & ne point
dehcatcr fon corps , De là procedoit auflî
•cette extrême humilité qu’il avoit en vn
degré fi éminent

,
parce qu’eftant toû-

jours dans vn a&e d’vne étroite vnion
avec Dieu il avoit vne fi haute & fi cer-
taine connoiflance de fon eftre infini &
de fon propre néant

,
qu’il defiroit que

chacun-Ie-confideraft comme n’eftant rien:
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ce qui eft vne fi parfaite humilité qu’elle

reffemble à celle des bienheureux. De là

vient qu’il n’avoit jamais voulu faire le

maiftre ny enfeigner perfonne , mais ré-

pondoit feulement avec grande humilité

à ce qu’on luy demandoit quoy qu’avec

beaucoup de clarté 3c de fageffe quand le

fujet le defiroit. Je n’ay jamais rien remar-

qué de fuperflu dans fes actions 3c dans les

paroles & qui ne fuit accompagné d’vne

profonde humilité.

J’ay obfervé auffi que le refpeéfc que

donnoit à ce faint homme ce continuel

afte d’amour fans l’interrompre jamais fai-

foit qu’il n’avoit point befoin de la pa-

tience neceifaire aux autres pour fouffrir

le tort qu’on leur fait & les travaux & les

peines qui fe rencontrent dans cette vie.

Cette vnion avec Dieu les luy faifoit re-

cevoir avec tant de paix 3c de tranquillité

d’efprit qu’il excufoit ceux qui fe fcanda-

lifoient de fa maniéré de vivre & ne fe

plaignoit jamais de perfonne.

Son abftinence qui eftoit tres-grande

procedoit auffi de cette mefme caufe.J’ay

mangé avec luy diverfes fois 3c avec le

Pere Lofa , 3c remarqué qu’il ne mangeoit

que pour foûtenir la nature , & cela feu-
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lement vne fois le jour fans y prendr

goutt ou aucun pkifir, parce qu’il eftoi

dans vn ade continuel d’amour de Dieu

Sur quoy le voyant toûjours durant ]<

repas dans la mefme dévotion qu’à l’ordi-

naire je luy demanday fi pendant qui
mangeoit il eftoit dans ce mefme ade d’a-

mour de Dieu il me répondit : Vy fui

toujours, le plus attentivement cjue je puis,

non feulement pendant que je mange mau
dans tous les autres temps .

De ce mefme principe d’vne occupa-

tion fi intérieure naiffoit auffi ce profond

filence & ces paroles fi mefurées, fans que

jamais on luy en ait entendu dire vne inu-

tile.

De là procedoit auffi cette fageffe in-

fufe que tous ceux qui l’ont connu ont

admirée en luy ; & je croy mefme que ce

continuel ade faifoit que lors qu’il eftoit

neceffiaire pour le bien des âmes il les voyoit

en Dieu & connoilToit leurs befoins, &
qu’ainfi il donnoit à chacun de ceux qui

avoient recours à luy dans leurs peines cor-

porelles& fpirituelles des onfeils auffi vti-

les que s’il euft réellement leu dans leur

cœur.

Cette maniéré d’aimer Dieu fut auffi
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la caufe de fes pénitences, de fes aufteri-

tez corporelles , & de la mortification de

fes fens en toutes chofes. Il m’a dit que

depuis que nofire Seigneur ïdvoit mis dans

ce continuel aiïe d'amour intérieur pour

Dieu j fes fens j toutes les parties de fon

corps, & la nature e(loient devenues foi-

blés , languijfantes & atténuées
,
parce quil

les tenoit toujours en bride fans leur laifi

fer prendre le rnoindre plaifir a aucune

chofe creée : qu dinfi c eïtoit tout ce qu'il

pouvoit faire que de vivre fans quil eu(l

befoin de les matter par des difeiplines &
antres aufteritez, extraordinaires qui ne fe-

voient pas agréables a Dieu puis que la

nature y fuccomberoit > & que nefiant pro-

près que pour la domter & foumettre les

fens a la raifon > les fiens y eftoient desjâ

entièrement affujettis 3 & la nature foumife

a la volonté de Dieu autant quelle le pou-

voit porter

.

J’ay reconnu qu’il m’avoit dit vray en

tout cela. Car ayant vn jour couché dans fa

chambre & difant la méfié le lendemain au

matin dans vne chapelle qui eftoit au défi-

fous il defeendit pour l’entendre , & l’en-

tendit à genoux avec vne extrême dévo-

tion. Apres quelle fut achevée& lorsque
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je rendois mes adions de grâces il re

monta les dix ou douze degrez qu’il
j

avoit jufques à fa chambre, & fe trouva

f

las & lï foible que quand j’y retournay j(

le trouvay couché fur fon lit parce qu’il

m’avoiia avoir befoin d’vn peu de temps

pour revenir à luy, tant cet aéte d’vn pui

amour l’avoit abattu. Cette raifon faifoit

qu’il luy eftoit impolfible d’aller entendre

la meffe à l’Egîife du Bourg; & j’ay re-

connu qu’il fatisfaifoit ponctuellement à

les obligations autant que fes forces le pou-

voient permettre, jeufnant, entendant la

mefTe à genoux , recevant le tres-faint Sa-

crement avec vne extrême dévotion, &
ainfi dans tout le refte, tant pour obéir

à l’Eglife que pour édifier le prochain.

De cette communication divine proce-

doit auffi vne pureté d’ame & de corps

auffi parfaite que fes autres vertus eftoient

héroïques, parce que les rayons de la di-

vinité rejalliffoient toûjours fur fon ame
comme ceux du foleil font fur le cryftal

d’vn miroir, à caufe qu’il eftoit toujours

vny à Dieu fans nulle interpofition. Par

cet aCte d’vn pur amour fon ame eftoit

comme deïfiée, & à peine peut-on com-

prendre en cette vie quelle eftoit la pu-
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Æe quelle communiquoit à fon corps :

vilement que ce ne fera que dans vne au-

*e vie comme ce grand ferviteur de Dieu

î dit au Pere Lofa, que l’on connoiftra

e quelle forte cela fe paffe.

Delà venoit auffi cette grande pureté

e confcience qui donnoit de l’étonnement

ux plus fpirituels & auroit pû en donner

ux Anges mefmes ,
comme on void par

i maniéré dont il fe confeffoit en dilant :

>ar la mifericorde de Dieu je ne me fens

oupable de rien. En quoy ce qu’il y a de

ifficiie à comprendre fe peut éclaircir par

\ réponfe qu’il me fit à ce que je luy de-

nanday s’il eftoit poffible qu’vne perfon-

ie quoy que fpirituelle demeuraft long-

emps fans pecher veniellement. Car il me
épondit que lors que ceux a qui Dieu a

ait la grâce de l'aimer de toutes leurs for-

es font avec fon ajffiance tout ce qui efi

n leur pouvoir avec vne grande humiliu*

lefi poffible quils paffient vn long-temps

ans commettre des pechez veniels > corn-

ue il paroifi clairement par ce que nofire

leigneur Jesvs-Christ ne commandant &
\e confeillant rien dans fon Evangile qui

e fe puiffie accomplir répondit a celuy qui

uy demandoit quel efioit le premier Com-
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mandement de la loy > C'efi, luy dit-il,

aimer Dieu de tout fbn cœur , de toutt

fon ame > de tout fon ejprit > & de toutt

fa force , montrant clairement que celuy

qui fait ce qui dépend de luy peut avec

raffifiance de Dieu executer ce quil luy

confeille ; & ainfi non feulement ne pecher

point veniellement , mais croifire toujours

en amour & en perfeBion. A quoyjeluy
repartis : Comment donc le S. Efprit dit-il

que le jufte peche fèpt fois le jour? ce

que les Théologiens entendent des pechez

veniels : lî me répondit : Cela ne fe doit

pas prendre au pied de la lettre, puisque

nous voyons que des hommes fpirituels

ont paffé vn jour entier & d'autres deux
ou trois jours & davantage en oraifon dans

vn continuel amour de Dieu , & que par

confequent ce paflage ne lignifie autre

chofe finon que le faint Efprit dit que le

jufte peut tomber fept fois le jour& beau-

coup plus de fois encore dans des pechez

veniels fans celfer d’eftre jufte, comme les

Âpoftres mefmes y ont pu tomber depuis

que le faint Efprit eft defcendu fur eux:

mais cela ne veut pas dire que réellement

le jufte tombe fept fois le jour.

Ce qui a efté rapporté dans ces deux
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hapitres peut au jugement des perfonnes

nteiligentes dans l’orailon & la fpiritua-

té montrer encore mieux que des mira-

les quelle aefté la grande fainteté de Gré-

goire Lopez parce que c’en elt des mar-

jues plus allurées.

Chapitre XXXI.

Le Pere Lofa recommence icy à parler&
rapporte diverfes autres maniérés do

-

raifort du ferviteur de Dieu Grégoire

Lopez.'

QVoy que ce grand ferviteur de Dieu

Grégoire Lopez s'occupait continuel-

lement de tout fon pouvoir à cet aété de

l’amour de Dieu& du prochain , il ne laif-

foit pas d’avoir d’autres maniérés d’orai-

fon qui n’eftoient pas moins parfaites &
moins admirables , & qui au lieu de le di^

vertir de fon vnion avec Dieu l’augmen-

toient encore.

Lors qu’il luy arrivoit de grands com-

bats intérieurs il fe réjoüilfoit d’avoir à les

foûtenir pour l’amour de Dieu ; & apres

en eltrê demeuré viétorieux il les luy of-

froit en facrifice.

Ce ij
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Ce ferviteur de Dieu ne luy offroit pa

feulement fes vertus & les dépouilles rem-
porte^ fur fes ennemis

, il luy offroit auffi

les dons qu’il avoit receus de luy & le:

grâces dont il l’avoit enrichy, & joignoit

à cette offrande vne fervente oraifon &
vne extrême reconnoiffance des obliga-

tions qu’il luy avoit comme à fauteur de
tous les biens & à qui par confequent, on
eft obligé de les référer. Tellement qu’en
recevant quelque nouvelle grâce & quel-
que nouveau don , fon entendement en
eftant plus éclairé & Ton cœur encore plus

embrafé d’amour & de charité, au lieu de
s’arrefter à ces dons & à ces grâces il les

offroit à Dieu pour lequel feul il aimoit
tout ce qui! recevait de luy, tant eftoit

grande fa fidelité & fon amour pour luy#
Sur quoy il avoit accoûtumé de dire ces

paroles du Sage: Plvsievrs ont de la hon-
te. Mais qui trouvera vn homme fidelle ?

Il avoir accoûtumé auffi d’offrir au Pere
eternel la vie, la pafïion, & la mort de

J e s v s-C h r i s t fon fils noftre Rédem-
pteur , & de les luy offrir tantoft pour
itout le monde, & tantoft pour des per-

onnes & des fujets particuliers félon ce

qu’il œnnoiffoit eftre conforme à la vo-
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lonté de Dieu. Il avoir aufli vne telle con-

fiance en ce facrifice ou cette méfié fpiri-

tuelle
,
quil me dit vn jour que Dieu

avoit plufieurs Prefires en ce monde qui

diverfeSi fois le jour luy faifiient fiiri-

tuelkment cette offrande j & que pour ce

qui efioit de luy il pratiqmit fouvent deux

fortes de communions fpirituelles s l vne -par

vn ardent defir de recevoir Jesvs-Christ

nofire Seigneur facramentalernent , & l au-

tre par vn fervent defir de recevoir dans

fin ame le Pere , le Fils le S. EJprit*

en devenant ainfi vn temple vivant &
pur de la tres-fainte Trinité ; & en leur

donnant actuellement vne demeure dans

fin cœur pour y efire toujours & sy re-

pofir.

Je luy demanday vne fois de quelle for-

te il s’exerçoit en cet amour de Dieu 8c

de fon prochain , & il me répondit que

cefiait en répétant feulement quelques ver-

fets de David tels que font ceux-cy : Qve

toutes les nations louent le Seigneur : Que

tous les peuples louent le Seigneur : Que

toutes les créatures bonifient le Seigneur:

Que le Seigneur fait loué & glorifié dans

tous les fecles : Que toute la terre bonifie

& adore le Seigneur. Et cette réponfe ne
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m’mftruifit pas feulement

, mais me ren-
dit tres-affeéfionné à vne fi excellente ma-
niéré d’oraifon qui comprend & embralïi
tant de chofes.

Il avoit aufli vn extrême loin depriei
pour l’Egkfe

,
pour fon accroiffement

, &
pour l’exaltation de la fainte Foy catholi-
que dans tous les royaumes. Luy difani
vn jour combien j’eftimois& croyois eftn
agréables à Dieu quelques perfonnes qui
e oient fans celle occupées à le prier poui
1 Eglife avec vn grand zele pour fa gloire

, jf f^
ut des ames > il me répondit que

c eftoit vn eflat de grande perfection , mais
dans lequel peu de perfonnes efloient , &
quil avoit o'ûy dire que la Mere Ifabelle
de la Nativité Religieufe du Convent de
la Conception de Mexico s’eftoit trouvée
en cet eflat. Elle eftoit morte alors ; & je
tiens pour certain qu’elle avoit eu vne ré-
vélation qui luy avoit fait connoiftreque
le faint homme Grégoire Lopez eftoit fans
ceffe occupé à ce faint exercice. Car elle

écrivit vne lettre dans laquelle eftoient ces
paroles

: Je fuis continuellement occupée
a ce que noftre Seigneur m’a ordonné de
taire qui eft de prier pour toute l’Eglife
comme mon frere le fait aufli. En quoy
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«lie entendoit parler de Grégoire Lopez :

& cette fervante de Dieu eftoit incapable

de rien dire que de vray.

Il prioit auffi avec grande alfeétion pour

les pécheurs& difoitque cette priere eftoit

tres-agreable à Dieu : comme il paroifloit

par ce qui eftoit arrivé à fainte Catherine

de Sienne qui priant inftamment Jesvs-

Christ pour ceux qui eftoient en pé-

ché mortel il luy dit : Vous me priez pour

ceux pour qui je defire que vous me

priyez. Ce faint homme alleguoit fouvent

ces paroles avec beaucoup de tendrefle&

de compaflion lors qu’il s’agiftoit des pé-

cheurs : & l’on voyoit qu il eftoit dans vn

continuel defir que perfonne n offenfaft

Dieu ,
mais que tous l’aimalfent ,

le reve-

raflènt ,
& obfervaflent fes commande-

mens en quoy confifte toute la perfeétion,

& il le demandoit à Dieu avec ferveur.

Il rapportoit fur le mefme fujet & avec

le mefme fentiment ce que faint Denys

Areopagite dit dans fon Epiftre huitième

à Demophyle avoir appris de faint Carpe

Evefque à qui Dieu avoit révélé plufieurs

chofes à caufe de fa grande pureté & fim-

plicité
,
qui eft que ce faint Evefque ayant

fceu qu’vn idolâtre avoit porté vn dire-



5 12,
- A Vie DE Gegoire Lopez.

tien à renoncer la foy, il s’irrita d’vneteli
forte contre tous les deux qu’il pria Die
de les exterminer de deffus la face de 1

terre ne pouvant fouffrir qu’elle portai
deux fi médians hommes : & ce Sain
ayant enfuite levé les yeux vers le ciel i

vit J e s v s-C h r i s t fur fon trofne en
vironne d’vn nombre innombrable d’An-
ges & de Saints, puis fe tournant vers la

terre il vit comme vn puits à traven
duquel il découvrait l’enfer & fés peines,& d apperceut fur le bord de ce puits ces
deux miferables contre lefquels il prioit
tremblans d’vne maniéré effroyable de fe
voir tout prête à y eftre entraifnez par
.es démons. Sur quoy il entendit vne voix
qui luy dit, qu’il ferait vne bonne œu-
vre en priant Dieu de les vouloir délivrer
d’vn tel malheur : mais qu’au lieu de le
aire il continuoit à defirer'leur chafti-
ment

.
Qu enluite ayant de nouveau levé

es yeux vers le ciel il vit Jesvs-Christ
qui plein de mifericorde leur tendoit la
main & envoyoit fes Anges pourlesaffi-
iter,&adreffant fa parole à Carpe luy dit:
je luis preft à mourir vne fécondé fois
pour es hommes : Voyez fi vous vous

i

trouveriez bien de fouffrir éternellement

dans
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Lins cet abyfme avec ces malheureux

;fprits ,& d’eftreprivéde la veuë de Dieu

k de la compagnie des Anges & des Saints,

/oilà de quels exemples Grégoire Lopez

h fervoit pour faire connoiftre l’extrême

>onté de J

e

s v s-C hrist.
Ildemandoit inftamment à Dieu dans

es prières de convertir toutes les nations

»our les faire entrer dans le fein de LE-

;life , & de ramener les Juifs & les here-

iques à la foy catholique; ce qu’il faifoit

jns fe divertir jamais de cet aâe d’amour

'e Dieu.

Tout ce qu’il demandoit avec inftance

ans fes oraifons pour le prochain eftoit

ue la volonté de Dieu s’accomplift en

ux comme elle s’accomplit dans le ciel.

I prenoit fujet de tout pour faire cette

riere. Ainfivs’il entendoit dire que le

.oy eftoit extrêmement révéré à caufe de

)n grand pouvoir & de fa juftice , &
u’il pofledoit fes royaumes en paix, il

adreffoit auflitoft à Dieu & difoit : Sei-

neur qui eftes tout puiffant & tout jufte ,

ue tous les hommes vous reverent &poj[e-

en en paix voftre royaume . S’il cnten-

oit dire qu’vn pere eftoit extrêmement

mé de fes enfans à caufe de fa bonté il

Dd
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difoit à Dieu : Pere eternel qui estes l

fource de tous les biens > que tous vos er

fans vous aiment. Si on luy difoit quY
jardinier prenoit vn grand foin de culti

ver fes arbres afin de leur faire porter d

bons fruits
* il difoit en s’adreffant ai

Créateur de toutes chofes : Ne fermette ,

pas Seigneur qu aucune de vos créature

Je perde ; mais faites que chacune d'el

les donne dans fon temps le fruit quell

doit porter* S’il entendoit parler de gran

des guerres & de plufiéurs morts, il élevoi

fon cœur à Dieu & luy difoit : Voyez.

Seigneur en quel eftat fe trouvent réduit

vos enfans & mes frères que vous ?ne com

mandez, tant d'aimer. Et pour dire tou

en vn mot il n’y avoit point de biens &
de maux qui ne luy fuffent vn fujetd’o

raifon. Il me difoit quelquefois
: qui

voyoit en Dieu dans vn mo?nent & d'vn

feule veue tout ce qui efioit dans le mon

de r ce qui devoit eftre l’effet d’vne lumie

re extraordinaire qu’il avoit quelquefois

dans la contemplation
, d.’où l’on peu

juger quelle eftoit la fublimité de for

oraifon 8c la reiTemblance que fon am<

avoit avec Dieu
,
puis que tout le mon

de luy eftoit prefent en abrégé dans foi;
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prit , & que par vne lumière fi particu-

ere il reduifoit tout en vn point pour
offrir à Dieu.

Il defiroit extrêmement que chacun

,

îefme dans les œuvres extérieures
, ne

ifcbntinuaft point de prier Dieu
,
parce

u’il fçavdit par expérience les grands
rantages que l’on en reçoit , & il îoiioit

>rt les Machabées de ce que dans leurs

imbats ils joignoient leurs prières aux
ffions extraordinaires de valeur qui leur

nt acquis tant de gloire.

Il avoir vne autre maniéré de prier

igné d’eftre fceuë & imitée'
: Ç’eft que

jutes les fois qu’il eftoit obligé de parler,

e répondre , ou de demander quelque
aofe il élevoit fon efprit vers Dieu

, le

rioit mentalement, &r invoquoit fon alli-

ance. Surquoy il alleguoitNehemie qui
>rs qu’Artaxerxes luy demanda ce qu’il

efiroit de îuy, l’Ecriture fainte dit qu’il

leva fon cœur à Dieu avant que de luy
ipondre , & obtint ainfi de ce Prince ce
u’il fouhaitoit.

Il avoit vne tres-grande dévotion au
ater nofter parce que ç’a efté Jësvs-
i h r 1 s t luy-mcfme qui nous a enfei-

né cette divine priere. Il en tiroit de
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grands avantages & joignoit aux autr
demandes ces paroles : en la terre comn
au ciel

,

& lors qu’il difoit : Foftre not

foit fanttifié il ajoûtoit, fur la terre con
me dans le ciel témoignant par là 1

paffion pour la gloire de Dieu : & au lie

que quelques perfonnes de pieté pour pot
ter les autres à bien faire & à fervir Diei

leur écrivent des lettres
, font des peleri

nages , & d’autres actions de dévotion
lors qu’il vouloit affifter quelqu’vn dan
fon befoin il avoit recours à Dieu pa
l’oraifon fçachant qu’il n’y avoit rienqu’i

n’en puft attendre. C’eftoit le moyer
dont il fe fervoit pour faire tant de cho-

fes admirables : Et il me difoit qui,
valait beaucoup mieux traiter avec Dieu
qu'avec les hommes. Mais il répondoit à

ceux qui luy demandoient des avis foit

de bouche ou par écrit félon qu’il le ju-

geoit necelfaire pour le bien & la gloire

de Dieu , & luy rendoit grâces de ce qu’il

y a dans l’Eglife des perfonnes qui peu-
vent par des voyes extérieures fervir le

prochain.

Il paroift par les exemples que nous
avons rapportez quelle eftoit la force de

fes oraifons. Car et s changemens de vie &
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?$ mifericordes que Dieu a faites à plu-

eurs ne font pas feulement des effets de

s paroles & de fes confeils , mais c’en

mt principalement de fon oraifon par

quelle il affiftoit puiffamment ceux qui

avoient recours.

Chapitre XXXII.

'oynme Grégoire Lofez, avoit toujours

le cœur attaché a Dieu.

PAy différé autant que j’ay pû à dirê de

1 quelle forte Grégoire Lopez vivoit en

)ieu, efperant toûjours qu’il me donneroit

ne plus grande lumière pour expliquer

ne chofe fi importante & fi extraordi-

aire. Cette maniéré n’eftoit ny par exta-

î , ny par ravinement
,
parce que félon

2 que j’en ay pu reconnoiftre fonvnion

vec Dieu eftoit immédiate. Sa volonté

?gardoit feulement Dieu avec vne gran-

e attention & vn entier détachement de

Dûtes les autres chofes , ce qui a paru par

S grands avantages qu’il en retiroit toû-

>urs. Il me femble que l’on ne peutdon-

er à cet eftat vn autre nom que celuy

’vne transformation en Dieu
,
parce que

Dd iij
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1 ame eft alors entièrement hors d’ell
meime & tonte retirée en luy félon c
paroles de l’Apoftre : Ie vis non pas mo
mats ] esvs-Christ vit en moy/
fembioit à tous ceux qui œnfideroier
comme moy la maniéré de vivre & f
actions qu’on pouvoit dire qu’il efto
comme vn portrait de Jesvs - Christ
& véritablement crucifié au monde far

avoir aucune affeéfion que pour vne vi

toute divine. Ce qui faifoit que lors qu’
traitoit avec des personnes fpirituelles
les exhortoit à cette transformation e

leur alléguant ces paroles de faint Jean
Dieu a rendu ceux qui croyent en fon nos
capables de devenir [es enfans , & ceux
la tirent leur naijfance non de la chair n

flï/ip y ny de la volonté de Pkornm
mais de Dieu : & je tiens pour certain qu
toutes les perfonnes fpirituelles qui on
traité avec Grégoire Lopez ont efté per
fuadez de cette transformation dont y
parle.

On trouve d’ordinaire dans cette trans
formation a qui je donne le nom d’vnior
immédiate vn grand gouft fpirituel qu<
Ion nomme joiiiflance

,
parce que ceu>

qui font en cet eftat n’ont pas tant d(
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,eine que de joye , à caufe que Dieu

es élève (ans qu’ils y travaillent a vn

(ht fi extrêmement heureux qu’on le

lomme vne onétion fpirituelle. L’ame en

:et eftat eft comme paffive, c’eft à dire

te fait que recevoir de Dieu , & je nom-

ne cela eftre paffive
,
parce qu’encore qu’il

bit vray qu’elle agilïe toujours dans cette

/nion , elle n’agit pas tant comme recher-

:hant fon bonheur que comme le poffe-

lant
,
puis qu’elle ne defire pas tant qu elle

aolfede & jouit.

Grégoire Lopez ne fe trouva pas dans

cette vnion paffive dés qu’il fe fut retire

dans la folitude. Car Dieu ne fe donnoit

pas tant à luy qu’il ne defiraft de jour en

jour qu’il s’y donnait davantage : & ainfi

il n’eftoit pas fi occupé à jouir de ce qu’il

luy donnoit qu’à defirer de fe voir plus

proche de luy.

Saint Denis Areopagite dit que Hie-

rothée fon maiftre arriva à cet eftat de

repos fpirituel & de joüiffance , & il confi-

deroit cela comme le comble de la per-

fection où l’on peut arriver en cette vie.

Tous les contemplatifs font du mefme

fentiment , & rien n’a fait paffer Hiero-

thée pour vn homme divin que cette

Dd iiij
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vnion qui rend l’ame vne mefme chol
avec Dieu & femblable à ]uy en ce qu’ell
n’agit pas en travaillant mais en joüiiïam
Je rapportay en diverfes rencontres à Gre
goire Lopez cette opinion fi célébré. Mai
quinze ans avant fa mort s’eftant veu ei

cet eftat & le connoilïant fort bien
, i

crut qu’il luy eftoit meilleur d’agir & d.
travailler^ jour & nuit de tout Ton pou.
voir à témoigner fon amour pour Diet& le piochain. A quoy il ajoûtoit qu’il
croyoit que Dieu luy avoit donné cet exer-
cice comme eftant le meilleur

, & qu’ainfi il

n’y avoit point de gouft & de joüifTancequi
le deuil empefcher de s’y employer de tou-
te fa force parce qu’il ne pouvoit croire
qu’en cette vie il y euft plus deperfcdion
a ce qui acquiert moins de mérité

, &
qu il n y a pas tant de mérité à jouir qu’à
travailler. Mais je lailTe cette opinion à
demtlîer aux fçavans pour continuer ce
que j’avois commencé de dire.

La tiansformation que je reconnus que
Grégoire Lopez avoit en Jesvs-Chrtvt
eftoit vn ardent amour de l’imiter dans
fa vie, dans fes travaux, & dans fa croix,
parce que la vie tres-fainte de Jesvs-
C h r i s t elt vn parfait modelle que nous
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l’avons qu’à fuivre pour accomplir la vo-

onté de fon pere eternel : Ce qui luy

1 fait dire à luy-mefme : le ne fuis pas

venu au monde pour faire ma volonté »

mais pour faire celle de mon Pere : Et

ailleurs : Il faut pendant quil efl jour

que je travaille a l ouvrage pour lequel

mon Pere ma envoyé .

On fçait auffi que la vie de noftre Sau-

veur n’a efté depuis fa naiflance jufques

à fa mort que de porter toûjours la croix

pour racheter nos pechez , & par confe-

quent vne fouffrance perpétuelle. C’eft

pourquoy comme Grégoire 1 opez ne de-

firoit que d’imiter J e s v s-C h r i s t il

n’a eu durant toute fa vie aucun repos

,

mais a inceffamment travaillé : & l’on doit

confiderer comme vne faveur particulière

qu’il luy a faite ce qu’il ne luy avoit

point donné de goufts fenfibles , & luy

communiquoit fans cela ce qu’il com-

munique d’ordinaire à ceux qui en ont

comme on le verra par la lumière , la

fageffe ,
la force, la perfeverance ,

& tous

les autres dons divins qu’il a eus. On
peut remarquer auffi. que Dieu l’a tou-

jours conduit par vn chemin ou il avoit

befoin de courage. Car il ne donne d’or-
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dinaire ces goufts à ceux qu’il aime qu,
dans l’entrée de leur carrière quand il

commencent à mourir à toutes les chofe:
du monde pour vivre en luy. U les fait

entrer alors dans fes divins celliers pour
leur faire goufter de fqn vin délicieux,
éclairé leur efprit, & le remplit de joyc
pour leur faire comprendre le bonheur
dont on jouit dans le ciel afin qu’ilsmar-
chent avec courage & avec foy dans ce
chemim Mais lors qu’ils font plus avan-
cez & plus forts il veut qu’ils témoignent
leur vertu par des preuves de la plus
granae charité que l’on puilTe avoir qui
eft de loufFrir & de mourir pour celuy
que l’on aime. Nous en voyons vn exem-
ple en la perfonne des Apoftres

, & il ne
faut que lire attentivement ce que nous
en avons dit pour connoiftre que cet exer-
cice de la plus grande charité qui fait que
l’on defire de fouffnr & de mourir pour
ceux que l’on aime a efté celuy auquel
Giegoire Lopez s’eft occupé durant toute
la vie. Ainfi toutes les perfonnes qui l’ont
connu ne doutent point que ce vehement& continuel amour de Dieu n’ait caufé
Ion extrême foiblelTe

, fes douleurs
, &

les maladies : & comme il en eftoit luy-
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mefme perfuadé , il fevoyoit mourir avec

joye par fon amour pour Dieu.

En me comptant quelquefois fur ce

fujet les grands travaux qu’il avoit fouf-

ferts fl me difoit : Les tournions les fins

cruels que l’on puijfe endurer dans le mar*

tyre corporel paffent vifte : mais Dieu en

fait fouffrir de Jpirituels qui les furpaffent

de beaucoup , & il rapportait pour le

confirmer l’exemple de plufieurs Saints,

& entre autres celuy de Papbnuce Ana-

corete
,
qui ayant elle pris & tourmente

pour îuy faire renoncer la roy difoit en le

moquant de fes bourreaux ,
que les Anaco-

retes eftoient accouftumez à fouffrir d’auffi

grands maux. C’eft pourquoy je fuis per-

fuadé avec tous ceux qui ont connu par-

ticulièrement Grégoire Lopez quil eftoit

vn véritable martyr fpirituel , & qu ainfî

il n’y a pas fujet de s’étonner qu’il ait veu

venir la moit avec plus de joye que les

gens du monde n’en ont dans les plaifirs

& dans les honneurs du fiecîe , & qu’il

pouvoitdire avec S. Paul :
Jesvs-Christ

efl ma vie & la mort efl ma joye. Car

fa joye eftoit de fouffrir pour Jesvs-

Christ, & il le glorifioit en la croix

en difant comme ce grand Àpoftre : D«T
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me garde de me glorifier d'autre chef
que de la croix de mon Sauveur , & d£

comhr
<

î)

Ue
r

3V^ ^°rS 1ue v°yant
comble des faveurs de Dieu & ne fça-
cliant comment luy en rendre affez de
grâces il difoit : /, boiray Seigneur votre
calice & invoqueray vofire nom

,

comme
1 euft vou

,

lL1 dire : Je defire de toutmon cœur de boire le calice de voftre
paluon que je voy par vn efprit de pro-
P etie comme fi elle eftoit prefente. C’e-
itoit la difpofition dans laquelle eftoit
Grégoire Lopez : c’eftoit le chemin qu’il
tenait pour aller à Dieu : c’eftoit la do-
«ftrine que jEsvs-CHRisTluy avoit
cnfeignee; & c’eftoit dans fes travaux &
dans fa mort qu’il trouvoit toutes fes de-
ices. Car il nen a jamais eu d’autres:& il avoit accouftumé de dire que les

perfonnes fpirituelles ne peuvent goûter
les confolations que ceux qui ne font que
commencer reçoivent avec plaifir : de
mefrne qu'vn homme a du dégoufl des
chofes qu aiment les enfans. Â quoy il
ajouftoit que la vie prefente au lieu d'etre
vnfiqet de ,oye & de repos en efi vn de
tnFleJfe& de travail.

Enfin ce dégouft qu’il avoit des plai-
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firs mefme fpirituels, procedoit de fa par-

faite pauvreté fpirituelle dans laquelle Dieu
favoit mis qui ne luy permettait d’aimer

autre chofe que Dieu, en quoy confifte

la véritable charité& le comble de la per-

fection chreftienne; enforteque celuyqui

aime davantage Dieu eft le plus parfait ;

& qu’ainfi le moindre artifan peut l’eftre

plus s’il a plus d’amour que le plus grand

contemplatif s’il en a moins
, de quelques

contentemens qu’il joüiffe.

Céftoit principalement dans cet efprit

que Grégoire Lopez travaiiloit à acquérir

la pureté de la charité , & délirant toû-

jours d’imiter la vie & les travaux de

J e s v 5 C h r i s t qu’il regardoit comme
le modelle fur lequel il fe devoir regler,

ildifoitavec David : Mes yeux font toi*

jours élevez, vers le Seigneur. Il avoit aulli

accoûtumé de dire : Les yeux du Sage
regardent toujours J e s v s-C h r i s t qui

eftfa tefte. Il difoit auffi que famé touchée

de tamour de Dieu eft comme taiguille
touchée de faimant qui regarde toujours

le norts& quen quelque lieu que fe trou-

vent les hommes Jpirituels & quelque occu-

pation quils ayent ils ont toujours les

yeux arreftez fur J e s v s-C h r i s t. 11
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avoit vne grande joye de voir les perfon
nés qui eftoient dans cette difpofition

Ainfi quatre hommes de grand efprit &
grands ferviteurs de Dieu qui l’eftoient

venu voir dilriant avec luy 8c eftant tou-
jours demeurez nuë telle durant qu’ils

eftoient à table
, il en témoigna de la joye

& dit : Dieu foit loué de ce que nous fom-
mes tous découverts , témoignant par là

qu’il fe réjoiiifldit de ce qu’ils regardoient
tous en efprit Jesvs-Christ comme
eftant leur telle , & qu’il corinoilfoit 1’in-

terieur de ces perfonnes par la grâce que
nous avons dit que Dieu luy faifoit fou-
vent de luy en donner la connoiflance.

Comme j’ay fujet de croire que ce

grand ferviteur de Dieu ne le perdoit ja-

mais de veuë , Dieu fans doute le regar-*

doit auffi toûjours félon ces paroles de
Job : Diev ne détourne jamais les yeux de
defus les jufies : & ce divin regard faifoit

que quelques piégés que le démon luy ten-

dift il n’y tomboit jamais
, & que quelques

obftacles qu’il rencontraft en fon chemin
ils ne luy faifoient jamais faire vn faux;

pas.
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Chapitre XXXIII.

De la derniere maladie qu'eut Grégoire

Lopez.

CE faint homme eftant comme nous

l’avons veu arrivé au comble des ver-

tus, ayant combattu lî courageufement

les combats du Seigneur , & ayant achevé

fi heureufement fa coürfe, Dieu voulut

par vne mort conforme à là vie luy don*

ner la couronne de juftice qu’il a promife

à ceux qui Paiment.

Au mois de May de l’année 1596. il

commença à fe trouver mal& perdit en-

tièrement l’appetit ,
enforte qu’il ne pou-

voit avaller quedeschofes liquides, & en-

core à grande peine. Peu de jours apres

il tomba dans vne dyfenterie d’autant plus

perillcufe qu’il eftoit plus foible. Il ne vou-

lut jamais me permettre de faire venir vn

médecin ,
ni vfer de plufîeurs remedes,

tant par la connoiflance qu’il avoit de cette

maladie que parce que la violence de ceux

dont l’on a accoutumé de fe fervir confu-

meroit le peu de forces qui luy reftoienf.

Surquoy dans la peine 011 il me voyoit&



32.8 La Vie de Grégoire Lopez.
Je defir que j’avois qu’on effayaft de*
foulager il me difoit : Mon Pere, c e
maintenant le temps de Dieu

,

fignifian
par là que ceftoit le temps de témoigne
par des effets fa refignation & fa confor
mite à fa volonté

, & non pas de fe con.
tenter d en difcourir comme l’on fait eftani
en fanté félon ce qu’il difoit d’ordinaire,
que la refignation conffie toute en effets&nm pas en paroles .

Auffi-toft que l’on fceut dans l’hofpital
de Saint Hypolite de Mexico que le fer-
viteur de Dieu eftoit malade & en péril
le frere Chriftoval de Anaya fuperieur de’
cet hofpital vint. Je vifter; & croyant qu’il
pouvoit avoir befbin de quelqu’vn pour
le fervir il amena avec luy le frere Pierre
de Sarmiento. Lorsqu’il fut arrivé il ad-
mira fa patience & la tranquillité de fon
efpnt. Il luy demanda s’il ne ferait pas
bien-aife qu’il laiflaft ce frere pour le fer-
vir : il luy répondit avec cette douce gra-
vité qu’il avoit toûjours : Qffil ne voulait
pas priver Phofpital de Mexico du be-
foin cju il avoit de ce frere : mais le frere
Anaya l’affura que l’on s’en pouvoit paf-
fer, & ainfî il le laiffa avec ordre de luy
faire fçavoir le fuccés de fa maladie.

Le
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Le ferviteur de Dieu palfa quelques

ours de la forte avec cette patience & ce

:ourage qu’il avoit accoûtumé de témoi-

gner dans toutes fes maladies , & fans ja-

nais fe plaindre de fes douleurs
,
quoy

qu'elles fulfent tres-grandes.

Le 24. Juin jour de faint Jean Baptifte

1 me fembla quil eftoit bon de luy don-

ler le tres-faint Sacrement & je luy de-

nanday s'il feroit bien-aifedele recevoir:

[1 me répondit qu ouy > & quil fe réjoïii

f

r
oit que ce feroit le jour de la fefte d'vn

i grand Saint pour qui il avoit vne devo•

ion particulière & quil avoit pris pour

ntercejfeur. Ainfi je luy donnay la tres-

àinte Communion , & craignant qu’il ne

nouruft bien-toft à caufe de fa grande

bibleffe , du peu de nourriture qu’il pre-

îoit, de ce qu’il luy eftoit arrivé vn ho»

juet fort fafcheux
, & que fon pouls eftoit

ntermittant, je tins lesfaintes huiles tou»

:es preftes pour luy donner l’Extrême»

imétion quand il en feroit befoin.

Ce hoquet continuant il dit au Frere

Pierre Sarmiento qui eftoit alors feul au-

près de luy : Mon Frere vous fçave\ ce

/ue ce hoquet veut dire > témoignant par Ih

}ue fa mort eftoit proche.
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Le jour qu’il receut le faint Viatiqu

& les jours fuivans fon mal augmentai!
toujours, il ne laiflapas julquesà fa moi
pour fe mortifier, de fe lever & de s’ha

biller luy-mefme pour fatisfaire aux be
foins de fa maladie

,
quoy qu’il euft pi

l’éviter en recevant le fervice qu’on lui

vouloit rendre.

Il s’afFoiblilïbit de jour en jour ne pou
vant manger choie quelconque

, & il loû
tenoit feulement fa vie avec des confom
mez que des perlonnesde qualité luy en-

voyaient de Mexico. S’en eftant appercet
il dit en fe tournant vers le Frere Piem
deSarmiento : Vous efies admirable , mot,

Dieu , de ce quvn homme qui ne pojfede
rien en ce monde ayant befoin pour poum

voir vivre d’vne ,nourriture qui ne con-

vient qu a des Princes, il Je trouve des

perfonnes qui la luy donnent fans qu’il

la demande.

La fefte de faint Pierre & de faint Paul
eftantvenuë je creus qu’il ne palferoit pas
ce jour là, & refolus de luy donner l’Ex-

tréme-onélion. Il le réjoüit de ce que
cela fe rencontroit dans la fefte de ces deux
glorieux Princes de l’Eglife pour qui il

avoit vne fi grande dévotion. En eftant
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enu à l’abfolution que je luy devois don-

ner en vertu de la Bulle de la fainte Croi-

kdedont il eftoit, je luy dis de chercher,

nefme dans les années précédentes quel-

que péché dont je le pûffe abfoudre &
uy appliquer les indulgences du faint fie-

je Apoftolique. Il me répondit
,
que par

a mifericorde de Dieu fa confcience ne

uy reprochait aucun péché : ce qui fe doit

aitendre des pechez mortels , & mon-
roit qu’il n’en avoit jamais commis. Car

1 n’ignoroit pas que perforine, excepté la

res -fainte Vierge mere de Dieu , n’eft

?xemt des veniels. Il fe peut faire aufli

qu’il vouloir dire qu’il ne fe fouvenoit

joint d’en avoir commis aucun veniel

,

ion qu’il n’en euft fait quelques-vns ,
mais

aarce qu’il ne s’en eftoit pas apperceu, 8c

qu’il ne fe fouvenoit alors d’aucun. Ainfi

ê luy donnay l’Extréme-onâion. Le
priant après de permettre qu’on luy don-

naft des draps pour le foulager dans fes

grandes douleurs , il me répondit : Ayant
receu ce grand Sacrement fe puis mainte-

nant les recevoir. Me paroiiTant qu’il eftoit

proche de la mort je le luy dis : & alors

parlant en luy-mefme il dit : T^ous voilà

r

donc 3 o nature > prefie à mourir > témoi-

E e ij
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gnant par là la compaflion que Ion efprj
avoit de Ton corps

, & la partie fuperieur
de Ton amede l’inferieure & fenfitive don
il connoiffoit fi parfaitement la différence
& en parloir fi Içavamment.

Je ne remarquay en luy dans tout<
cette maladie aucune trifteffeni repugnan
ce a 1 ordre de Dieu

, mais vne paix, vn<
tranquillité admirable, & vne entière con-
formité à fa volonté comme s’y eftant
préparé par de continuels ades & exerci-
ces de piete. Toutes fes vertus éclatèrent
merveilleufement dans cette maladie

, &
particulièrement fon humilité. Le Pere
Pierre de Orthigofa fon intime amy le
vint vifiter

, le voyant fi détaché de Pa-
ra0111, de la vie & fa fan té defefperée, i!

luy dit : C eft maintenant que vous irez
joiiir de Dieu. Il croyoit que luy parlant
ainfi

, il luy diroit l’heure de fa mort ;

mais ce ferviteur de Dieu comme répon-
dant a fa penfée luy dit feulement : Pour*
quoy me, demandez-vous cela ? Ce fera
quand il plaira a Dieu

>

faifant entendre
par là qu’il ne meritoit pas de fçavoir le
jour de fà mort : & ce Pere en demeura
fort édifié.

Trois ou quatre jours avant fa mort
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vne Indienne du bourg de Sainte-Foy le

vint voir : & comme il n’entendoit pas (a

langue & que je la fçavois, il me dit :

Ecoutezrla > s'il vow plaifl > mon Tere.

Car pent-ejlre me veut*elle donne? quelque

bon avis: ce qui montre quelle eftoit fon

humilité de croire quvne Indienne puft

luy donner quelque bon avis en l’eftat où

il eftoit.

Entre les perfonnes qui vinrent de Me-
xico le vifiter dans fa maladie fut le Do-

fteur Don Juan Servantes Adminiftrateur

de cet Evefché & depuis Evefque deGua-

xaca
3
qui avoit vne grande eftime de fa

fainteté : & entre les chofes que Grégoire

Lopez luy dit il le pria de le faire enter-

rer en tel lieu quil plairoit à Monfeigneur

l’Archevefque& à luy. Cet Adminiftrateur

m’en avoit parlé auparavant, & je luy

avois dit que le malade ne fe foucioit pas

du lieu que l’on choifiroit pour fa fepul-

ture
,
que cela dépendoit de moy, & que

je ferois bien-aife qu’il fuft enterré dans

Sainte-Foy. Je ne voulus rien refoudre

neanmoins fans luy en parler , & luy ayant

dit ce que le Seigneur Adminiftrateur dé-

fi roit 3 il me répondit : Quil fajfe tout ce

quil luy plaira : car cefi la volonté de
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Dieu, & conformément â cela il en fii

pafler par devant Notaires vn aété en for-
me de Teftament.

,
L>ieu difpofa fans doute cela de la forte

afin que fi dans la fuite des temps il luy
plaifoit de découvrir par des miracles les

merveilles qu’il avoit faites en Ion lervi-
teur, la ville de Mexico honorait fes reli-

ques. Cela elt arrivé ainfi que nous le ver-
rons dans la fuite.

Chapitre XXXIV.
V>ne chofe remarquable arrivée vn peu

avant la mort de Grégoire Lopef par
le changement de vie d'vne Dame de
qualité.

L Es douleurs que Grégoire Lopez fouf-
froit dans fa maladie eftoient fi gran-

des que luy demandant comment il fe

trouvoit & ce qui luy faifoit mal, il me
répondît qu il fentoit de grandes douleurs
depuis les pieds jufques a la tette. Mais:
Dieu le faifoit fouffrir encore beaucoup^
plus dans fon ame que dans fon corps pour
luy donner fujet de mériter davantage.
Sur quoy je rapporteray vne chofe qui ar-
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riva dans Mexico& qui fut publique. Mais

comme je doute que chacun en fçache

toutes les particularitez je croy que l’on

fera bien-aife d’en apprendre icy la vérité.

Je fupprimeray les noms encore qu’il im-

portait peu de les dire puis que toute vne

grande ville a fceu cela. Entre les princi-

pales perfonnes qui vinrent voir Grégoire

Lopez dans fa derniere maladie > vne dame

de qualité & dont le mary fervoit le Roy
dans vne charge fort honorable y vint

auffi. Elle ne donnoit pas vn fi bon exem-

ple qu’il auroit efté à defirer, parce que

les dépenfes exceffives quelle faifoit en

habits & le temps & l’argent qu’elle per-

doit au jeu , eftoient caufe que quelques

autres dames fe lailfoient emporter à cette

paflion fans que leurs maris puffent les en

empefcher. Elle arriva à Sainte-Foy le 3.

de Juillet 17. jours avant la mort de Gré-

goire Lopez & luy apporta diverfes cho-

fçs pour le foulager dans fa maladie. Car

autant qu’elle eftoit d’ailleurs peu ré-

glée, elle eftoit chantable envers les affli-

gez. Lors que je fus averty de fa venue

je luy envoyay dire par vn homme qui

l’accompagnoit & qui nous eftoit fort

affectionné
,
que puis qu’elle avoit fi mal
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fait fon profit des prières que Ion avoi
faites pour elle dans cette maifon qu’ell
n’avoit point quitte' le jeu& fait celTer 1

fcandale que cela donnoit & le déplaifi
quen avoit Ion mary, elle n’avoit qu’i
s’en retourner parce qu’elle ne pouvoi
voir le malade& qu’il ne recevroit poin
fon aumofne. Comme elie infiftoit toû-
jours à vouloir entrer, trois ou quatr<
heures le paflerent en allées & venues fan:
que je voulufle confentir à luy laiffer voit
Grégoire Lopez. Durant quelle attendoit
toûjours la derniere réponfe cet homme
de pieté qui eftoit venu avec elle & d’au-
tres aufli m’aflurerent qu’elle venoit avec
vn grand defir de fè corriger& de renon-
cer au jeu , & qu’ainfi il importoit ex-
trêmement pour tafcher à l’y faire entière-
ment refoudre de luy donner la confola-
tion qu’elle defiroit fi ardemment. Je me
rendis a ces raifons. Comme elle entroit
vn de fès enfàns luy dit : Madame le Pere
Lofa avoit dit que vous n’entreriez pas.
Elle répondit : Il avoit grande raifon : mais
je me corrigeray. Lors qu’elle vit Grégoire
Lopez elle témoigna vne grande compal-
fion de fon mal,& fe mettant à genoux
devant fon lit elle k fervoit & luy ap-

preftoit
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preftoit à manger de Tes propres mains :

ce qu’elle faifoit avec vne grâce joute ex-

traordinaire & avec beaucoup d’affedion

& d’humilité. Elle eftoit alors fimplement

veftuë & fans aucun ornement ce qui

eftoit fort loüable à vne femme d’vn des

principaux officiers de Mexico. Le Frere

Chriftofle d’Anaya en fut tellement édi-

fié qu’il luydit: Je ne doute point. Ma-
dame, que Dieu ne vous faffede grandes

grâces pour recompenfe de la charité que
vous exercez envers fon ferviteur : & ce

prognoftic fut fuivy de l’effet. Que fi

cetteDame s’acquitta de cet office de pieté

avec tant de grâce & d’affedion elle en
témoigna encore davantage dans la manié-
ré dont elle fe recommanda à fes prières,

& le profit quelle fceut faire d’vn temps
auffi précieux que ceiuy où le ferviteur de
Dieu eftoit fi proche de fa fin. Car du-
rant les jours quelle demeura à Sainte-Foy

elle avoit le matin & le foir de grands en-
tretiens avec luy, & luy demandoit à ge-
noux & avec larmes de la recommander à
noftre Seigneur& de prendre foin de fon
îme.

Elle commença dés lors à fentir vn grand
rhangement dans fon cœur : Elle prenoit

Ff
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piaifir à parler des chofes de Dieu & di

defir qu’elle avoit de changer de vie. Elli

fe confefla à moy, & il paroiffoit vifible

ment que Dieu agiffoit dans cette ame

Enfin quelques jours auparavant que d<

retourner à Mexico apres avoir vn matir

comme elle avoit accoutumé
,
prié le ma-

lade de l’affifter par fes prières : elle m<

dit avec joye : Mon Pere , vous ferez té-

moin que Grégoire Lopez me promet que

lors que je feray morte il viendra quérir

mon ame pour la conduire au ciel parce

que je n’en fçay pas le chemin. Et fe

tournant vers le malade elle luy demanda

s’il ne le luy promettoit pas. A quoy il ré-

pondit: levons le promets. Auffi-toft fes

douleurs redoublèrent ,& elle de Ion cofté

fe fentit frapée de la mefme maladie qu’il

avoit ,& continua neanmoins durant deux

jours autant que fon mal le luy pouvoit

permettre de le fervir à genoux en répan-

dant quantité de larmes par vn véritable

mouvement de penitence. Ce mal allant

toûjoursen augmentant : elle s’en retourna

à Mexico tres-confolée, & GrégoireLopez

luy dit à fon départ : Adieu , Madame,

nos maladies feront que nous ne nous ver-

rons plus en cette vie.



Chapitre XXXIV. 339
Incontinent apres qu’eile s’en fut re-

tournée elle m’écrivit d’vne maniéré qui
'aifoit connoiftre que Dieu agilfoit puif-

amment dans fon ame. Car elle me man-
iait entre autres chofes que les médecins
rmployoient toutes fortes d’excellens re-

nedes pour la guérir; mais qu’elle défi-

cit feulement que les médecins de fon

une la recommandaflent beaucoup à Dieu.
A mefure que la maladie augmentait

à corifufion & fa douleur de fes pechez
mgmentoient auffi , & je voyois croiftre

:n mefme temps les douleurs de Grégoire
dopez. Ainfi comme cette Dameeftoità
extrémité Martin Lopez de Gaona lècre-

aire du gouvernement vint voir Grégoire
-opez pour le prier de la part de cette

Dame de vouloir fe fouvenir d’elle : &
uy-mefme l’en fupplia en fon particulier

k au nom de toute fa maifon. Il luy ré-

>ondit comme vn homme qui fe trouve
hargé d’vn grand poids: Ouy je le fais,

Ÿ porte ce poids fur mes épaules = ce qui
n’étonna fort. Car je ne luy avois jamais
'eu témoigner que quelque chofe luy fiffc

le la peine & luy fuft à charge. Enfin
ette Dame mourut avec de fi grandes
narques d’vn véritable repentir de fes pe-



340 La Vie de Grégoire Lopez.

chez & du mauvais exemple qu’elle avoit

donné
,
qu’vn fi foudain changement ne

fut pas d’vne moindre édification que là

maniéré dont elle vivoit auparavant avoit

efté blafmable. J’en appris la nouvelle peu

d’heures après, & l’ayant dite à Grégoire

Lopez il en témoigna fa joye par ce peu

de paroles : Dieu eft tout-Ÿuijfunt. Je de-

mianday au frere Pierre Sarmiento qui ne

quittoit jamais le malade fi dans le temps

que l’on nous avoit dit que cette Dame
avoit rendu Tefprit il n’avoit point remar-

qué en luy quelque chofe d’extraordi-

naire. Il me répondit qu’ouy , & qu’il l’a-

voit veu ravy en extafe. Ce qui me fit

juger que félon ce que Grégoire Lopez
avoit dit à cette Dame Dieu luy avoit

fait la grâce d’accomplir fa promefle en

fe trouvant prefent en efprit à fa mort

pour Paccompagner dans le purgatoire &
la conduire de la dans le ciel lors qu’il

fortiroit de cette vie : Et c’efl: ce me
femble ce que l’on peut croire pieufe-

ment.

J’ay rapporté cette hiftoirepour mon-
trer quel eftoit le zele que Grégoire Lo-

pez avcit pour le bien des âmes , & faire

connoiflre encore plus particulièrement
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quel eftoit cet amour pour le prochain au-

quel il s’exerçoit fans cefTe conjointement

avecceluy de Dieu; & qu’ainlî ce n'eftoit

pas en luy vne chofe fpeculative mais forte-

ment enracinée dans fon cœur que fa dou-

leur de la perte des âmes, & fon ardeur à les

affifter de tout fon pouvoir en prenant

fur luy la peine de leurs pechez comme
il a paru qu’il le fit en cette occafion 3

puis qu’outre les douleurs corporelles fi

exceffives qu’il relfentit, la croix intérieu-

re qu’il porta depuis qu’il fe fut chargé

de cette ame eftoit fi extrêmement pe-

lante que luy-mefme s’en étonnoit, &
que ne fçachant auparavant ce que c’eftoit

que de fe plaindre il difoit alors avec vn

tres-vif fentiment : Jesvs , ajffiez - moy !

Mon Dieu : Que rade efi ce purgatoire.

Et vne fois que je voulois fortir pour aller

donner ordre à quelque chofe il m’arrefta

en me difant : Mon Pere ne me quittez,

pas. Helas ce riestoit pas fans grande

raifon que Jesvs-Christ dit d fes a4po~

fires qnils ne le quittaient point , témoi-

gnant par là qu’il eftoit bien éloigné de

recevoir alors de noftre Seigneur cette affi-

ftance & ces confolations dont il avoit

accouftumé de le favorifer en toutes ren-

contres» F f iij
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Chapitre XXXV.
&e l heptreufe mort de Grégoire Lofe^& de fes obfeques.

T douleurs que fouffroit Grégoire
JLvLopez & fes vertus fembloient com-
battre à 1 envy à qui le rendrait plus ad-
mirable

3 tant fon courage à les fuppor-
ter eftoit grand

, fa confiance en Dieu
merveilleuse

, & fa foy pure & inébran-
lable: Mais comme depuis qull avoir em-
braffe vne vie folitaire il avoit toûjours
travaille a la fortifier & à augmenter fon
étroite vnion avec Dieu

, il n’y avoit pas
fujet de s'étonner de le voir agir d’vne
maniéré héroïque lors que les occafions
s en offraient. Je luy demandois fouvent
dans cette derniere maladie où il en eftoit

de cet exercice d’vn continuel aéte d’a-

mour : & il me repondoit que cela aliok
toujours fort bien . Afin de le faire encore
mieux connoiftre je rapporteray icy quel-
ques demandes que je luy fai-fois lorsque
je le voyois plus abattu

, & fes réponfes.
Vne fois je luy demanday fi de fi grandes
douleurs ne le divertiffoient point vn peu
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de penfer à Dieu : Point du tout > me

répondit-il.
.

Vne autre fois le voyant fournir ex-

trêmement je luy dis : Ceffc maintenant

qu’il faut penfer à Dieu. Et à quoy pen-

ferois-je donc me répondit-il. Lors qu’il

eftoit déjà à l’agonie je luy dis : Elles,

vous maintenant bien vny a Dieu ? Il me

répondit : A'{fez. bien. Vne autre fois en-

fuite d’vn grand recueillement il fe tourna

vers moy & me dit : La perfeverance

jointe a la paix efi d'vn grand prix. Et

lors que je le confolois en luydilantque

Dieu le menoit par vn chemin de croix

comme il y avoit mené fon propre fils :

il me répondit : le ne fçaurais
,

trop luy en

rendre grâces ny trop m en réjouir : Qjyc

fa fainte volonté s'accomplife en moy»

Enfin lors quil me fembla eftre temps de

luy donner le cierge beny je luy dis:

Voicy le temps d’aller voir le fecret : ce

qu’il fçavoit eftre les propres paroles que

le Roy Alphonfe X I. avoit dites lors qu’il

eftoit en l'eftat où il fe trouvoit. Il me

répondit avec vne admirable confiance*

Tout efi clair • U ny u pins rien de ca~

ché : c eji vn plein midy pour moy •* en

quoy il ne pretendoit pas dire qu’il euft

F f iüj



344 La Vie de Grégoire Lop'ez.
alors cette claire vifion de Dieu qu’il eft
fi rare quequelqu’vn ait eu dés cette vie,
mais il entendoit par cette clarté parler de
a contemplation que les Saints nomment
vne claire connoiflànce

,
parce que la lu-

mière qu’elle donne eftant ajoutée à celle
de la foy elle donne vne certitude fi grande
des divins myfteres qu’on la nomme vne
claire connoiflànce en comparaifon de la

connoiflànce qu’ont ordinairement les fi.

déliés
,
quoy qu’eftant comparée à la claire

vifion de Dieu elle foit obfcure. Ainfi
lors que Grégoire Lopezdifoit : Tout eft
clair pour moy comme en plein midy,
il n exageroit pas

,
puis que la lumière de

la contemplation furpafle de beaucoup
celle du fbleil en Ion plein midy.

Ce fut dans cette confiance merveil-
leufe & cette confiance admirable que ce
grand ferviteur de Dieu plein de foy d ef-

perance & de charité & dans vne admira-
ble paix & vne extrême tranquillité d el-
pnt avec Je cierge beny à la main rendit
°n ame a fon Créateur. Ce fut ainfi qu’il

fortit de cette vie pour continuer durant
toute vne éternité d’eftre heurcufement
abyftne dans cet immenfe océan de l’a-

mour de Dieu dont il avoit fans celle
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fait des a&es avec autant de perfeverance

& d’application que la fragilité humaine

le peut permettre.

C eftoit vn homme véritablement hé-

roïque & digne deftre comparé à ces

anciens folitaires fi reverez pour leurs emi-

nentes vertus. Il a entendu comme Abra-

ham cette voix de Dieu : Sortez de voffre

pays • quittez. vospavens ; & allezj-vous-en

dans la terre que je vous mon treray fans

retourner jamais dans la Chaldee • Et ce

que Dieu dit aufli par Jeremie : Fvyez

du milieu de Babylone & fauvez. vos âmes .

Car n’eftant âgé que de dix-neuf à vingt

ans il quitta fon pere ,
fes freres , fes pa-

rens , fon bien ,
& la cour du Roy Don

Philippes pour faire plus de deux mille

lieues 5 & s’en aller dans les Indes où iî

renonça au monde dans ce nouveau mon-

de dont la beauté & les richeffes donnent

tant de fujets de fe lailfer emporter aux

plaifirs de la vie : & la il s alla cacher

parmy les hommes les plus fauvages & les.

plus cruels qui foient dans ces belles pro-

vinces afin de ne penfer qu’a lervir Dieu

plus purement ,
faifant voir en cela quelles

font les fleurs & les fruits que la grâce

produit dans les amês pour les rendre
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agréables à Dieu. Ce fut dans ce champ
evangelique qu’il travailla toûjours juf
ques à ce qu’il eut trouvé ce trefor au-
quel on compare le royaume du ciel

,

parmi tant d’autres qui ne s’employent
miferablement qu’à chercher à la fueur
de leur vifage dans les entrailles de la terre
de quoy contenter leur avarice. Ainfi il

acheta au prix de tant de travaux cette
precieufe perle plus eftimable que tout
l^or du nouveau monde. Il conquit par
fes vertus vn royaume dont la durée fera
éternelle. Il finit heureufement fa courfe.
Il gardaJnviolablement la foy qu’il avoir
promue a Dieu

, & ainfi il a remporté la

couronne de juftice & fuit l’Agneau par
tout ou il va. Pour recompenle de là

meiveilleule abftinence
, il eft maintenant

pleinement raflàfié. Au lieu de fon extrê-
me retraite il joiiit de la compagnie des
Anges & des bienheureux

, & au lieu de
ce prodigieux filence il publie fans ceflè
les loüanges de Dieu. O bienheureux
changement ! Ses pleurs font changez en
vne joye continuelle. Son vertement fi

meprifable eft converty en cet habit blanc
qui luy fait dire : Vous avez rompu ce
fac dont j’eftois couvert pour me reveftir
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d’allegrefle. Joüiffez ê bienheureufe ame

du royaume de la vie que vous avez ac-

quis par voftre valeur, & de deflus ce trône

de gloire où vous eftes maintenant affis

jettez les yeux fur ces deux mondes dont

vous avez honoré l’vn par voftre naiffance,

& l’autre par voftre fainte vie & par voftre

mort. Demandez à Dieu qu’il les protégé

& les maintienne dans la fainte foy &
dans l’obeïffance de l’Egîife

,
qu’il confer-

ve le Monarque qui régné dans l’vn &
dans l’autre, qu’il luy donne vne longue

vie & vne grande profperite.

Cette mort ,
ou pour mieux dire cette

nouvelle vie arriva le Samedy a midy du

20. jour de Juillet de l’annee 159^* auquel

jour la fainte Religion des Peres Carmes

célébré la feftede S. Elie premier Fonda-

teur de la vie folitaire que Grégoire La-

pez avoit pratiquée fi parfaitement.

Il avoit vécu cinquante-quatre ans, dont

il en avoit paffé trente-trois dans la foÜ-

tude : fon vifage paroiffoit eftre d vn hom-

me vivant & relplendifîoit de lumière. Il

fortoit de fon corps vne odeur qui parfu-

moit toute la chambre où il avoit rendu

l’efprit : elle parfuma aufli le drap où on

l’enfevelit , & fes habits la confervent en-

core aujourd’huy.



348 La Vie de Grégoire Lopez.
Ceft vne chofe digne de remarque que

le Chanoine Nicolas Martinez Curé de
Sainte-Foy ny moy qui avois efté vingt
ans Cure , ny trois feculiers de grande
Vertu qui avions aflîfté à cette mort ne
nous avifafmes point de faire dire feule-
ment vn Répons pour le défunt, tant
eitoit grande noftre joye de le voir

, &
celle que fon heureufe fin nous avoit
donnée.

Sa chair & les parties de fon corps
eftoient auffi maniables que celles d’vn
enfant, &plufieurs perfonnes qui les tou-
chèrent durant vingt-quatre heures les
trouvèrent aulfi flexibles que s’il eu fl efté
encore vivant

, quoy que d’ordinaire les
corps morts après eftre refroidis deviennent
« roides que l’on ne fçauroit les faire plier.
Quelques-vns difent que Dieu accorde
cette grâce aux perfonnes vierges telles
qu’eitoit fon ferviteur.

On porta fon corps dans l’Egüfe du
ourg de Sainte-Foy ou il demeura du-

rant toute vne nuit. Les Indiens naturels
répandirent deiïiis des rofes & quantité
d’autres fleurs pour témoigner leur amourU leur dévotion pour luy , & combien ils

revenaient fa fainteté. Le frere Chriftofle
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de Anaya Supérieur de l’hofpital de faint

Hypoiite de Mexico ayant eu avis de la

mort de Grégoire Lopez vint à Sainte-

Foy , & apporta vne large fontanelle de

drap dont les hofpitaliers font habillez

pour en reveftir le défunt ; & vne ceintu-

re de S. Auguftin plus large que celle que

portoit Grégoire Lopez
,
pour témoigner

qu’il le reconnoiffoit pour lVn des con-

frères de cet hofpital à caufe du long

temps quil avoit demeuré dans celuy de

Guaftepec , & luy rendre ainfi les derniers

devoirs. Luy & fes confrères n’eurent pas

grande peine à le reveftir de cette fouta-

nelle parce qu’ils trouvèrent comme je l’ay

dit tout fon corps aufli flexible que s’il

euft efté vivant. Ils le mirent dans le

cercueil & veillèrent durant toute la nuit

auprès de ce corps qui répandoit vne

odeur admirable.

Auffi-toft que la nouvelle de la mort

de ce faint homme fut répandue dans

Mexico & ailleurs plufieurs perfonnes de

qualité & d’autres de toutes fortes de

conditions accoururent à Sainte Foy pour

fe trouver à l’enterrement à caufe de la

grande eftime qu’ils avoient pour luy. Us

apportèrent quantité de cierges & toutes
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les autres chofes neceffaires pour la folen-
nite de les funérailles. Tous eftoient pleins
de joye & d’vne incroyable confoîation
fpirituelle faifant connoiftre par là que
la bienheureufe ame de Grégoire Lopez
eftant plus vivante que jamais dans le
i oyaume de la vie , il n’y avoit point fu-
jet dans fes obfeques de répandre des lar-
mes comme l’on fait pour les autres morts;
mais de fe réjoiiir avec luy de fon bon-
heur & de fon triomphe dans l’eternellé
patrie. Chacun tafchoit à l’envy d’avoir
quelque petite partie de fes habits & de
lès cheveux, & on luy mit félon la coû-
tume vne croix de cire entre les mains.
Don Alphonfe de la Mota & Efcobar

Doyen de la grande Eglife de Mexico
alors e'îeu Evefque de Guatemala

, & qui
le fut depuis de Tlalcala intime amy de
Grégoire Lopez fit l’office , chanta la

melïe, & mettant Ion corps dans vn cer-
cueil de bois le fit enveloper du man-
teau de drap noir qu’il portoit en recom-
penfe de ce qu’il prit ce pauvre man-
teau de drap minime qui avoit fervi au
Saint jufques à fa mort , & qu’il garda
toujours depuis fort precieufement.
On enterra le corps avec desadies judi-
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daires tout proche du grand autel du

cofté de l’Evangile par l’ordre de Don
Juan de Cervantes Adminiftrateur de

TA relievefché félon que le teflament le

permettait fans préjudicier à la liberté de

le transférer dans l’Eglife Cathédrale de

Mexico, ou en tel autre lieu qu’il plairoit

à Monfeigneur l’Archevefque.

Lors que l’enterrement fe faifoit cette

bonne odeur dont nous avons parlé con-

tinuoit toûjours. Ce qui augmenta de telle

forte la dévotion de tous les affiftans qu’ils

fe preffoient pour couper des morceaux

de fes pauvres habits ,
& s’eftimoient fî

heureux d’en avoir qu’ils croyoient faire

vne grande faveur à des perfonnes dévotes

& de qualité de leur en faire quelque

part. On fit aufîi vn fervice folennel le

jour de fainte Anne où il fe trouva vn

grand concours de monde; & leDoéteur

Hernando Hortis de Hinojoça Chanoine

de FEglife de Mexico qui mourut éleu

Evefque de Guatemala y fit la predica*

tion.
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Chapitre XXXVL
Quelques particularités remarquables par

lefquelles Dieu a fait connoittre la fain~

teté de fort ferviteur Grégoire Lopef.

A L’heure mefme que ce faint hom-
me Grégoire Lopez rendit l’efprit&

avant que la nouvelle en puft eftre fceuë

à Mexico , la Mere Mariane de la Croix

Abbeflfe du Convent de Jefus Maria de

Mexico éminente en vertu , d’vne vie fort

intérieure & qui communiquoit en efprit

avec ce ferviteur de Dieu eftant en oraifon

& dans vn raviifement, le vit venir à elle

& luy dire : Ma Sœur je m’en vas au ciel :

mais vous n’y viendrez pas li-toft parce

que Dieu fe veut fervir de vous pour la

confolation de voftre Communauté. Elle

a dit qu’il difparut auffi-toft qu’il luy eut

dit ces paroles & la laifïa fort confoîée

& dans vne grande refignation à la vo-

lonté de Dieu
,
quoy qu’elle defirafl fort

d’eflre détachée de cette chair mortelle

pour fe voir avec J e $ v s-C hrist. La
nouvelle de la mort de Grégoire Lopez

n’eftoit pas encore arrivée à Mexico lors

que
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que cette fainte Religieuse fit fçavoir cette

révélation au Licentié Pedro de la Mota

fon Confeffeur qui eftoit vn Preftre de

grande réputation à caufe de fafcience&

de fa pieté. Il luy manda de ne point pu-

blier cette apparition & de n’en parler à

perfonne jufques à ce que le temps fift

connoiflre de quelle forte elle en devoit

vfer. Il luy ordonna auffi d’examiner en-

core devant Dieu dans Poraifon fi ce qui

luy avoit efté dit dans cette révélation

venoit de luy ou du malin efprit. Douze

jours après elle dit à ce mefme Confeffeur

que la volonté de Dieu eftoit que l’on

me le fift fçavoir parce que je luy avois

demandé ce qui luy eftoit arrivé fur ce

fujet & que J e s v s-C hrist fon celefte

Epoux luy avoit dit ces propres paroles:

Pourquoy penlez-vous que Grégoire foie

maintenant auprès de moy ? C’eft parce

qu’il a abandonné pour l’amour de moy
toutes les chofes temporelles afin de le re-

cueillir en foy-mefme dans le filence.

J’ay appris de cette mefme Religieufe

que cinq ans avant la mort de Grégoire

Lopez lors qu’au lortir de Prime elle s’é-

toit couchée fur fon lit a caule qu’elle (è-

troavoit mal , Dieu luy fit voir en fongs
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le ciel ouvert

, & qu’il en fortit comme en
proceffion

, tous les ordres religieux
,
plu-

lieurs Martyrs , la tres-lainte Vierge, &
Jesvs-Christ luy-mefme avec fes Apôî.
tres : ce qui l’ayant étonnée il Juy dit

qu’ils alloient voir Grégoire Lopez qui
eftoit malade: & en fupputant le temps il

fe trouva qu’il eftoit alors à l’extrémité,

& qu’il y avoit cinq jours qu’il n’avoit
pris aucune nourriture.

Le Pere Pierre de Ortigofa Jefuite dont
la vertu , la fageffe,- & l’humilité font con-
nues de tout le monde

, comme auffi l’afL

feâion & feftime qu’il avoit pour Gré-
goire Lopez

5 luy ayant fait promettre peu
de jours avant fa mort de fe fouvenir de
luy

, il le vit en fonge le Samedy d’après

fa mort avec vn vifage gay : Ce qui luy
fit connoiftre qu’il eftoit avec Dieu, & il

en fut tres-confoîé. Vn peu apres eftant

à demy réveillé il fentit vue joye à la-

quelle il ne contribuoit rien qui le por-
tait à donner de tout fon cœur de gratir

des louanges à Dieu en dïfant:Loiié & glo-
rifié foit Dieu en fon ferviteur : & ayant
paffé quelque temps à luy donner des

louanges il fe réveilla tout*à-fait en recon?«

npiffant la, grâce que Dieu luy avoit faite
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dont il eftoit indigne , & avec vne ferme

refolution de le mieux fervir à l’avenir.

Frere André Martin qui eft de la Con-

frairie de faint Hypolite, homme d’vne

vertu éprouvée& que noftre Seigneur fa-

vorifade plufieurs raviffemens fe trouvant

vn jour dix ans avant la mort de Gré-

goire Lopez preffé de tres-grandes doub-

leurs fe mit à confiderer l’eminence de la

vertu de ce faint homme , & fe trouvant

alors ravy en extafe il vit en efprit vne

boule de cryftal fi tranfparente que fes

yeux la penetroient de part en part
, & il

luy fut dit : Telle eft l’ame de Grégoire

Lopez. Ce qui ne luy donna pas moins de

joye que d’étonnement. Il le luy raconta

peu de temps après }& Lopez ne luy dit

rien fur cela.

Vn Religieux fort fpirituel & fort ap-

pliqué à l’oraifon eftant au choeur , Dieu

par l’intercefhon de Grégoire Lopez luy

donna vne fi claire connoiffance de fon

néant , & en mefme temps vne fi grande

vnion avec fa divine Majefté
,
que durant

prés de deux mois après avoir receu cette

grâce , il continua toujours dans cette

vnion.

Beu de jours apres la mortde Grégoire-

Ggi
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Lopez penfant à Ion extrême bonheur&
à fon pouvoir auprès de Dieu il me fut

dit en fonge : Demandez , demandez : &
me confiant en cette parole je demanday
à Dieu vne choie que je n’avois pû obte-

nir jufques alors : & dés le jour mefme
elle me fut accordée. J’ay auffi obtenu
plufieurs autres chofes par l’interceffion de
ce ferviteur de Dieu tant pour moy que
pour d’autres.

Vn homme fpirituel & dévot quieftoit

accoûtumé de demander confeil à Gré-
goire Lopez délirant qu’il luy en donnait
encore après fa mort , il luy fut dit : Ne
jugez point voltre prochain : & loycz

plus modéré. Enfiiite dequoy il m’a a{Turc

que ce peu de paroles luyavoient extrê-

mement profité.

Plufieurs autres chofes femblabîes faites

par noftre Seigneur en faveur de (on fer-

viteur montrent quelle eft la gloire dont
il Ta honoré depuis fa mort

,
pour faire

iconnoiftre par des miracles quelle a efté

fa fainteté.
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Chapitré XXXVII.

Quel efloit lextérieur du
bienheureux Gré*

goire Lofez. > & qu on ne pouvait le voir

fans le rejpeïïer.

L’Ame d’vn homme jufte eft vnê chofe

fi admirable que des livres entiers ne

fuffi raient pas pour dire quels en font tous

les plis & les replis : mais peu de lignes

peuvent reprefenter fon extérieur.

Ce lerviteur de Dieu eftoit de fort

belle taille & fi bien proportionné que

l’on ne pouvoit remarquer aucun defaut

en fon corps. Mais il eftoit allez délicat.

Ses cheveux eftoient chaftins& fa barbe de

mefme : il avoit le front alfez grand & vn

peu élevé 3 les fourcils voûtez; les oreilles

petites; les yeux noirs meflez d’vn peu de

verd ; la veuë fi bonne qu’il lifoit la plus

petite lettre fans lunettes ; quoy que de-

puis avoir eu le pourpre il en prenoit quel-

quefois pour voir de loin ; le nez plus

grand que petit ; les lèvres petites & celle

de delfous vn peu plus groffe ; les dents

blanches & bien arrangées ; le vifage &
les mains vn peu bafanez à caufe de fon
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abftinence

, de fon oraifon
, 3c de fa conti-

nuelle mortification. Son extrême mode-
fhe eftoit comme vn rayon de la beauté
de fon ame qui donnoit tant de refped
pour luy à ceux qui le voyoient qu’ils le

confideroient pluftoft comme vn homme
venu du ciel que comme vne créature
mortelle.

C’eft vne choie fans doute fort extraor-
dinaire que de voir vn homme pauvre,
foui, inconnu, mal veftu, toûjours tefte

nuè 3c manquant de tout, imprimer vn fi

grand refpeéfc à ceux qui l’approchoient
qu’encore que ce fiiflent des perfonnes
nourries dans le commerce du monde,
quelques-vns ri’ofoient lüy parler. Il eft

vray que la vertu & la fainteté fe font
reverer par ceux mefmes qui ne les ont
pas, à caufe que le bien paroift toûjours
bien

, & que nos pechez eftant caufe que
les grandes qualitez font fi rares dans le

mondeilrfya pas fujetde s’étonner qu’el-
les donnent de 1 admiration & du refpeéh
Vn honnefte homme & de grande ver?*

tu vint voir ce ferviteur de Dieu pour luy
communiquer vne affaire d’importance
qui luy donnoit beaucoup de peine &
d inquietude :& auffi-toft qu’il fut devant :

j
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îuy il fe troubla de telle forte qu’il ne

put luy dire vn feul mot. Comme il eftôit

en cet eftat & que Grégoire Lopez atteiv-

doit qu'il luy reprefentaft fes befoins ils

demeurèrent fans parler jufques à ce que

Grégoire Lopez ayant levé la tefte &
l’ayant regardé au vifage durant quel-

que temps qu’il employa fans doute à le

recommander à Dieu , il le confola dans

toutes fes peines, répondit à fes difficul-

tez , & fatisfit à tout ce qu’il defiroit de

luy : ce qui augmenta encore fon étonne-

ment ne pouvant comprendre comment

fans luy avoir parlé il avoit ainfi connu

tout ce qu’il avoit dans l’efprit par la lu*

miere que l’oraifon luy en avoit donnée*

Il le raconta à vn gentilhomme plein

de pieté avec qui il eftoit venu : & fur ce

qu’il luy demanda quelle avoit efté la

caufe de fon trouble il luy dit, que c’a*-

voit efté de voir vn homme fi vénérable,

fi mortifié , fi recueilîy en luy-mefme , &
fi faint

, & quil ne pouvoit aflez admirer

que fans* qu’il luy eut rien fait entendre

du fujetqui l’amenoit il avoit connu tout

ce qu’il avoit dans le cœur.

Vu- jeune homme qui n’avoit pas en-

core. achevéfes études; k. vint voir : fan^
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que ce ferviteur de Dieu luyeut rien dit

il fut faifi dvne telle crainte qu’il refolut
dans ce moment de changer de vie. Il fut
enfuite vn vertueux Preftre

, & durant
cinq ans que Grégoire Lopez vefcut de-
puis , il alloit fouvent le voir.

Le Maiftre-d’hoftel du Marquis de Sa-
linas Vice-R.oy de Mexico l’eftant allé vifi-

ter de la part de Ion maiflre
, la prefencc

le lurprit de telle forte qu’il ne put luy
parler

5 & dit en fortant de devant luy :

Il y a grande différence entre parler à des
hommes de Dieu ou à des hommes du
monde , & je ne croyois pas qu’vn hom-
me fuft capable de me mettre dans vn tel

trouble. Peu de jours apres il revint pour
luy faire vn autre meffage. Il me dit

ce que c’eftoit , & je luy demanday
s’il vouloit entrer pour le luy dire luy-
mefme. Il me répondit: Non pas s’il vous
plaift. Car je ne fuis pas affez hardy pour
cela.

Pierre Bernard Cemero ayant entendu
parler avec grande eftime de fa fainteté

il vint de la ville des Anges pour le voir

avec vne grande honte d’ofer paroiflre en
fa prefènce. Mais auffi-tofl: qu’il le vit il en

eut vne fî grande joye qu’il ne put sem-

pefcher
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pefcher de luy dire ce qui luy eftoit arri-

vé : à quoy le Saint répondit : Rernerciez-

en nojlre Seigneur. Cette joye luy dura

deux jours avec vn grand profit pour fon

ame. Il difoit qu’il penfoit avoir veu vn
Apoftre , & que Dieu luy avoit donné en
cette occafion des fentimens qu’il ne pou-

voit exprimer. Il afiuroit auffi que la fé-

condé fois qu’il l’avoit veu il s’eftoit trou-

vé éclaircy de tous fes doutes fans qu’il

les luy euft expofez. Ce qui eftoit vne
grâce comme je l’ay desja dit que Dieu
faifoit à fon ferviteur.

Chapitre XXXVI IL

De l'ejHme qu 'avoient de la fainteté de
Grégoire Lopez les Prélats qui vivoient

de fon temps dans la nouvelle Efpagne.

LEs vertus qui ont éclaté dans ce faint

homme en vn degré héroïque ne
l’ont pas feulement fait admirer par ceux
qui l’ont connu& communiqué avec luy;

mais auffi par ceux qui en ont entendu
parler. Nous en rapporterons icy quelques

témoignages ou pluftoft de véritables élo-

ges des Prélats qui ont dépofé dans les

H h
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informations juridiques qui fe font faites

ou qui en ont témoigné leurs fentimen
parleurs lettres, & je n’employeray pou
cela que leurs propres paroles. Mais 1;

principale approbation eft la voix publi-
que de tous ces royaumes qui ne l’appel-

lent point autrement que le Saint, tam
chacun eftoit fortement perfuadé de fa

fainteté.

Eloge de Don Alphonfe de la Mota ô
Efcobar Evefine de Tlafcala.

La première fois que je parlay à ce for-

viteur de Dieu Grégoire Lopez de la

vertu duquel j’avois desja beaucoup d’e-
ftime

,
je conceus vne grande opinion de

luy voyant fon extrême modeftie, fa cir-

confpedion dans fes paroles, & fon amour
pour la pauvreté. Et plus je communi-
quois avec luy plus mon eftime pour luy
s augmentoit. Car me paroilfant impoffi-
blede palfer cette vie fans aucun plaifir;

& voyant que ce ferviteur de Dieu n’en
prenoit aucun dans toutes les choies créées,
il m eftoit facile de juger qu’il n’en trou-
voit qu’avec Dieu dans l’oraifon. Je re-
marquay que venant manger dans vne
chambre proche de la fienne, après avoir
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parlé de chofes férieufes & édifiantes il

retournoit dans la fienne & n’en fortoit

point que le lendemain pour venir difner:

& cela me fit connoiftre qu’il y avoit quel-

que chofe d’extraordinaire dans fon orai-

fon
,
parce qu’il avoit au fortir de là vn

vifage gay : ce qui me fit croire que fa

maniéré d’oraifon eftoit celle que l’on

nomme paflive , & que l’on pouvoit dire

de luyce que faint Denys Areopagite dit

de Hierothée fon maiftre, qu’il eftoit dans

vne oraifon paflive. Car il pâroifloit eftre

dans vn entier oubli des chofes créées,

tant fon ame eftoit occupée à jouir des

richefles & des douceurs intérieures qu’elle

recevoir de Dieu. Je ne pouvois trop ad-

mirer ce grand amour pour la pauvreté

dans lequel il excelloit
,
parce comme dit

faint Grégoire
,
que plus on oublie & “

on méprife les chofes temporelles & “

plus on joiiit avec abondance des fpiri- “

tuelles. Cette pauvreté le rendoit très- “

riche en égalité & fimplicité d’efprit félon

ce que dit faint Paul : Levr profonde

pauvreté a répandu avec abondance les

richejfes de leur charité fmcere. Car ce

qu’il a efté fi extrêmement pauvre des

chofes de la terre a fait qu’il s’eft trouvé

H h V) ...
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extrêmement riche par fon vniûn ave<

.Dieu & par la (implicite d’efprit avec la

quelle il a toûjours agy vers luy. C%
efté de cette fource que font procédés

les autres vertus qui ont tant éclaté er

luy, particulièrement ce grand amour di

prochain qui luy faifoit juger bien d<

tout le monde
, porter chacun à bier

faire par de puiflans raifonnemens & de

faintes inftruftions , fouffrir avec patience

ce que l’on difoit contre luy , compati)

aux maux d’autruy
,
pratiquer les vertu;

avec vne grande prudence , & demeurei

toûjours dans vne fi extrême retenue

qu’il ne difoit vne feule parole inutile. Son

ame eftant fi pure , fon entendement & fa

volonté ne pouvoient pas ne le point dire

parce qu’ils en font les deux yeux ; &
elle eftoit fi agréable à Dieu qu’il fe re-

gardoit en elle avec plaifir & y imprimoit

fa divine reflemblance par les rayons de

fa grâce : de mefme que le foleil éclaire

de (es rayons vn miroir très-pur. C’eft ainfi

que Grégoire Lopez voyoit Dieu avec

l’œil de l’ame qui eft l'entendement en

la maniéré qu’vne créature le peut voir

en cette vie par des aétes d’vne foy fur-

naturelle & autres grâces que Dieu com-



Chapitre XXXVIII. J<î$

munique à fes créatures. J »y compris que

ksaétes de foy de ce faint homme eftoient

fi élevez au deffus des ordinaires que l’on,

pouvoir en quelque maniéré leur donner

le nom de veuë ,
principalement lors

qu’eftant joints à la lumière de la con-

templation ils produifent enfemble ces;

afles d’vne foy héroïque qui touchent

prefque leur objet par vne efpece de veuë:

& c’eftoit de ces deux fortes de lumières

qu’il tiroit la grande connoifTànce qu’il

avoit des chofes naturelles & furnaturelles.

Or comme il recevoit de fi extrêmes grâ-

ces de Dieu on peut juger combien eftoit

grande la confiance qu’il avoit en Ion in-

finie bonté. Quand je l’allois
_

vifiter à

Sainte-Foy il me difoit lors que je lequit-

tois : le demeure icy Adonfieur dans.Sa,inte
m

Foy en attendant vne fainte veuë : ce

qui montre la certitude quil en avoit.

Il marchoit par des voyes incomparable-

ment plus difficiles que celles dans les-

quelles les autres fe donnent quelque re-

pos pour fouiager la nature» ce qu’il n’a

jamais fait ou tres-rarement. Car au îieut

de lafcher la bride à la ficnne il liiydon-

noit des coups d’efperon pour la faire

avancer par des {entiers tres-etroits » Ôc

Hh iij
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témoignoit par là qu’il la maiftrifoit. Je
fis l’office à Tes funérailles : & j’ay vn
portrait de luy tres-reffemblant

, & vn
petit manteau qu’il portoit. Je tiens pour
certain que noftre Seigneur m’a fait plu-
sieurs grâces par fon interceffion & penfe
pouvoir croire pieufement que ce fervi-

teur de Dieu jouit de la gloire qu’il a

méritée par fa grâce, & que fa mémoire
doit eftre immortelle parmy les fidelles

pour en donner des loüanges à Dieu &
eftre vn exemple illuftre d’vne vie toute
chreftienne.

Eloge de Don Gonçalve de Salazjtr Re-
ligieux de l’Ordre de S. ^iugufiin >

Evepjue de Tucatan.

J’ay connu le ferviteur de Dieu Gré-
goire Lopez , & communiqué avec luy
dans fa fblitude de Sainte-Foy durant le

temps que j’eftois Prieur du Convent de
Capuluac en la vallee de T ovia diftant de
quatre lieues de Sainte-Foy : & plufieurs
années auparavant fa retraite en ce lieu-là

j’avois entendu beaucoup parler de fà vie
fâinte & exemplaire que j’ay trouvé eftre

telle dans le temps que je l’ay pratiqué.

Je l’ay vifité plufieurs fois tant feul qu’en
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la compagnie d’autres Religieux , & avec

le refpect & la vénération que meritoit la

vie d’vn homme celefte. Car il paroifioit

eftre tel par fon filence , fa modeftie

,

fa gravité ,
fon humilité , & fon hon-

nefteté qui n’eftoient pas ce fèmbloit

d’vne créature mortelle. Ceux avec qui

je l’allois voir & moy luy propofmt

quelquefois des difficultez touchant l’E-

criture fainte ,
il y répondoit fi précisé-

ment & y donnoit des explications fi éle-

vées que nous n’en demeurions pas feu-

lement fatisfaits mais édifiez. Il ne parioit

point fi on ne l’y engageoit par les deman-

des qu’on luy failoit: & fi on luy chloit

des chofes inutiles ou qu’on luy fift des

demandes impertinentes il n’y répondoit

point du tout : ce qui donnoit de la con-

fufion à ceux qui le queftionnoient mal à

propos , & m’en a donné quelquefois auffi.

De la forte qu’il regardoit ceux avec qui

il eftoit il fèmbloit qu’il leuft dans leur

cœur : ce qui me donnoit vn fi grand

refped pour luy que je m’imaginois eftre

devant le Prophète Elie ou Elifée , & n’o-

fois luy parler lors que ma confcience me
reprochoit la moindre chofe

,
parce qu’il

me fèmbloit qu’il voyoit comme dans vn

H h iiij
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miroir tout ce que penfoient les perfonne<
qui luy parloient. Il enelt arrivé de metme aplufieurs qui le refpedoient comme
vn grand Saint : & dans vne afflidion
que

j
eus l’ayant prié de me recomman-

der a Dieu parce que j’en avois grand
beloin il me répondit

,
que j’avois dans

le Monaltere de la Conception vne tante
qui droit vne Sainte & qui avoir tant de
charité pour moy que je n’avois point
befoin de luy. Je n’ay jamais pu com-
prendre comment il fçavoit que cette
lainte Religieufe fuit ma tante & qu’elle
eult tant de charité pour moy : mais je
tiens pour certain que Dieu luy donnoit
des lumières particulières comme on le
voyoït par Tes réponfes à des perfonnes
tres-capables qui l’alloient voir pour s’é-
claircir de quelques difficultez de l’Ecri-
ture famte. Car il les expliquoit d’vne ma-
niéré fi admirable qu’ils s’en retournoient
non feulement fatisfaits mais étonnez de
voir qu’il leur citait fur cela le livre & le
chapitre comme s’il les eult eus prefens
devant les yeux : ce qui fait que l’on n’a
pu douter que Dieu ne luy eult donné
par miracle vne fcience infufe. Cela a paru
dans l’Apocalypfe dont il a expliqué le
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fcns littéral ; & j’en ay veu l’original aufli-

toft apres qu’il l’eut achevée. Je le leus

tout entier ,
& admiray de trouver a la

marge tant de citations de diverfes cho-

fes divines & humaines qu’il cftoit im-

poflîble que ce faint homme les euft écri-

tes fi le Saint Efprit ne les luy avoit in-

fpirées. La traduétion qu’il avoit faite du

Latin en Efpagnol & l’explication dufens

littéral me parurent aufli fi admirables

que j’employay toute la nuit à en trans-

crire huit chapitres ,
& le peu de temps

"pour lequel on me l’avoit prefté ne me

permit pas d’en copier davantage. Je ne

pouvois allez m’étonner qu’il n’y euft pas

dans tout cet écrit vne feule rature, vn

feul mot effacé ,
vne feule lettre qui paf-

faft l’autre, vne feule faute : & enfin qu’il

fuft fi net , fi égal , fi bien compaffé & fi

bien peint qu’il fembloit qu’vn Ange 1 euft

écrit. Je portay avec
moy comme vn grand

trefor ces huit chapitres lors que je m’en

allay en Efpagne en l’année 1603. pour

les affaires de mon Ordre & pour eftre

Definiteur au Chapitre general qui fe te-

noit à Rome. Je parlay au Pere Maiftre

Auguftin Antolinez Religieux de l’Ordre

de S. Auguftin ,
premier Profeffeur en



rn?
L\YIE

,

DE Greg°IRE Lopez.
1 Vmverfite de Salamanque de la vie fi
iainte du Bienheureux Grégoire Lopez& luy ayant prefté ces huit chapitres
pour les

: lire je n’ay jamais pu les retirer

t
en
«
re £̂S ma*ns & les ay ainfi perdus.

e Pere Lofa m’a dit qu’il n’avoit point
lait de minute de cet écrit, ny employé
aucun livre pour y travailler, n’ayant au-
tre chofe pour cela que du papier & de
1 ancre qu’il luy avoit demandez pour l’é-
cnre. Ce qui montre qu’il luy avoit efté
înlpire par le faint Efprit. Noftre Seigneur
permit qU;en l’année i6i7 . lors que je fai-
lois ma vifite en la province de Tabafco
vne converfation me donna fujet de par-
ler de Grégoire Lopez & delà perte que
J avas faite. Surquoy le Licentié Juan de
Vera Zapata me dit qu’il avoit entre Ces
mains vn écrit fur l’Apocalypfe qu’il
croyoït eftre celuy-Ià parce qu’il s’eftoit
trouve dans vne caffette que le Pere Gene-
ra de la Mercy avoit lailfée en mourant,
il me le donna

, & je reconnus autant
qu il m’en pouvoit fouvenir que c’eftoit
le melme que j’avois copié. le l’ay en mon
pouvoir & en ay beaucoup de joye & de
consolation

, parce que tout ce que j’ay
veu, reconnu, & entendu dire du vénéra-
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bJe Grégoire Lopez me le fait conbdeicr

comme vn grand Saint dont Dieu a mis

l
xame dans vn eternel repos pour eftre le

protecteur de la nouvelle Efpagne.

Eloge de Don Imn de Boorques Evefque

de Gwnjnca

Entre les perfonnes qui ont le plus com-

muniqué avec le lerviteur de Dieu Gré-

goire Lopez eftoit lePere Gabriel de Rjoja

Religieux déchauifé de Tordre de faint

François 3c le Pere Diego de Aragon de

Tordre de S. Dominique tous deux per-

fonnes de grande vertu & de grand fça-

voir. Ils ont afliiré en ma prefence que

toutes les fois qu ils conferoient avec ce

forviteur de Dieu Grégoire Lopez ils ac-

queroient par luy de nouvelles connoif-

fances des myfteres de la vie fpirituelle

,

& admiroient à quelle fubiime contem-

plation Dieu Tavoit élevé : car il vivoit

dans vue continuelle abftraétion de toutes

les créatures ,
vne continuelle prefence de

Dieu, 3c vne continuelle vnion avec luy,

en forte qu’ils le regardoient comme vn

prodige de fainteté ,
3c que les perfonnes

les plus fpirituelles qui fulfent alors dans

Mexico ne leur paroiffoient en comparai-
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fon de luy que des enfans, tant fa vie
eftoit héroïque & accompagnée: de toutes
les vertus que le S. Efprit communique
aux plus parfaits. Car il avoit vne pro-
fonde humilité

, vn ardent amour de Dieu.
& du prochain, vne douceur incroyable,
& fa penitence eftoit continuelle. Il avoit
auffi le don de prophétie, lifoit toute vne
page en jettant feulement les yeuxdefïus,
& en moins d vne heure tout vn gros li-

vre comme aurait pû faire vn Ange. I’ay
eu entre mes mains vne explication qu’il
avoit faite de l’Apocalypfe en caftillan,
fi catholique & fi doéte qu’il paroift clai-

rement que la doéfrine qu’elle contient
luy a efté enfeignée par le S. Efprit veut
la difficulté des myfteres dont il eft par-
le dans ce faint livre,)oint à ce qu’il n’a-
voit jamais étudié & au refpeét que tous:
ceux generalement qui l’ont connu ont eu
pour luy en difant tout d’vne voix que
c eftoit vn Saint : En quoy je fuis de leur
fentiment parce que fa fainteté me paroift
contribuer à l’honneur & à ia gloire de
Dieu qui fait de tels prodiges fur la terre
pour augmenter le nombre des bien-
heureux.
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Eloge de Don Iuan de Zapata & de San-

*doval Evefqne de la ville royale

de Chiapa.

le n’ay ni veu ni connu le ferviteur

de Dieu Grégoire Lopez: mais j’ay veu

& connu plufieurs perfonnes de grand

fçavoir & pieté qui l’ont veu & connu

,

& tous m’ont témoigné avoir vne telle

opinion de fa fainteté & de fa maniéré de

vivre qu’ils ne parloient qu avec admira-

tion d’vne chofe fi extraordinaire : car il

avoit palfé plufieurs années dans la folitu-

de & depuis dans vn continuel recueille-

ment : & dans l’vn & l’autre de ces deux

temps avec vne perfeverance & vne vni-

formité de vie merveilleufe. Chacun ju-

geoit que Dieu luy avoit communique

ces vertus en vn degré fi finguliêr & fi

éminent qu’il n’agilfoit point en cela par

imitation , tant la voye dans laquelle il

marchoit cftoit extraordinaire & fi parfaite

qu’elle eftoit de beaucoup fuperieure à la

commune obfervation de la loy de Dieu

& des confeiîs de l’Evangile. Ils dilbient

que fa foy eftoit fi vive que l’obfcurité

des myfteres les plus difficiles & les plus ca-

chez de noftre religion tels que font ceux
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de la grâce

, de la tres-fainte Trinité
, & de

noftre Rédemption luy paroifioit vnecho-
ie claire & vifible par la particulière com-
munication qu’il avoit avec Dieu & par
les fingulieres & intérieures illuminations
qu’il en recevoit. Son efperance eftoit auffi
ferme & auffi allurée que s’il eut déjà efté
en poffeffion de ce quelle luy promettoit

,

tant il eftoit fortement attaché à cet objet& en parloit avec certitude. Son amour
pour Dieu eftoit fi merveilleux qu’il eftoit
dans vne continuelle oraifon & neceffioit
jamais d’eftre a&uellement en fa prefence,
toutes les chofes de la terre eftant à fon
égard comme fi elles n’euffient point efté,& voyant comme à fes pieds celles qu’on
eftime le plus telles que font les biens

, les
honneurs , & les plaifirs. Qyoy qu’il ffift

honore des principaux du royaume & re-
cherché des plus fçavans & des plus habi-
les il ne s’en éleva jamais, ny ne témoi-
gna fçavoir quelque chofe,ny de s’eftre
étudié à bien parler, n’y d’avoir appris
deLatin.il ne parloit jamais fi onnel’in-
terrogeoit : mais quand il y eftoit obligé
rien n’eftoit plus folide nyplus élevé que
les reponfes. Il eftoit comme faint Fran-
çois vn fujet d’étonnement aux fçavans.
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Les plus vertueux le reconnoifiant pour

beaucoup fuperieur à eux il fe regardoit

toujours comme eftant leur difciple, &
ne difoit à chacun que ce qui pouvoir luy

fervir, ce qui eftoit en luy vne vertu fm-

guliere & dont tout le monde le loüoit.

Son amour pour le prochain & fon defir

de procurer fon bien Ipirituel alloit au de-

là de ce qu’on fe peut imaginer. Et il ne

refufa jamais fon affiftance à nul de ceux;

qui avoient befoin de luy. Il s’efforçoit

de perfuader à chacun cet amour du pro-

chain , & difoit comme S. Iean que tout

confiftoit en cela. Il témoigna dans toute

fa conduite d’avoir toutes les vertus que

celle-là enferme , & plus on communi-
quoit avec luy plus on eftoit perfuadé de

fa faintetéfans que jamais aucun de ceux

qui l’ont connu en ait douté, & non pas

mefme ceux qui auroient pu en concevoir

du foupçon par l’émulation d’vne vertu&
d’vne conduite fi extraordinaire. Tous au

contraire demeuroient d’accord que fa vie

eftoit admirable en tout & vn prodige de

fainteté. On ne l’a jamais veu émeu quel-

que fujet qu’il en eut , ny troublé des per-

fecutions qu’il a fouffertes quelque gran-

des & malioieufes quelles ayent efté , &
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quoy quelles ayent donné fujet à l’Ar-

chevefque Don Pedro de Moya & Con-
treras de faire informer de fa vie. Il le

conduilbit dans ces occafions avec tant de
fàgelïè & de prudence que cet examen de
fes actions n’eftoit qu’vn fujet de confu-
sion à fes ennemis. L’égalité defon efprit

dans tous les temps eftoit vne marque de
fon éminente vertu & faifoit voir quelle
tiroit fon origine du ciel où eftoit toute
fa converfation ; mais ce que tous admi-
roient le plus en luy eftoit fon fîlence &
fa modération dans fes paroles. Elles

eftoient comme autant d’oracles tant elles

eftoient brèves & pleines de fens & de fa-

geffe : ce qui montrait que la fageffe infi-

nie de Dieu eftoit l’école dans laquelle il

eftoit inftruit. I’ay entendu dire au Pere

Don Pedro de Agurto depuis Evelque de
Cibu que c’eftoit en luy vne fcience infu-

fe que plufieurs quoy que faints & fça-

vans n’ont pas receuë, & qu’il avoit veu
vn écrit fait par luy fur l’Apocalyplê qui
eftoit d’vne érudition plus qu’humaine,
l’ay entendu dire auffi d’autres chofes

merveilleufes de ce faint homme , & en-
tre autres que ceux qui l’alloient voir en
revenoient toujours plus inftruits

,
plus

touchez
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touchez de l’amour de Dieu & avec vn

plus grand defir de le fervir. Le Dofteur

Louis de Villeneuve Zapata mon oncle

homme de grande vertu , de grand efprit

& de grand fçavoir qui connoiffoit fort

ce grand ferviteur de Dieu m’a dit
,
que

fa vertu & fa fainteté eftoient tout-à-fait

extraordinaires, & que l’allant fouvent

voir à Fainte-Foy il luy paroiffoit vn An-
ge par la pureté de fa vie , fon honnefteté,

fa modeftie , & fa circonfpedion dans fes

paroles, ne luy en ayant jamais entendu

dire vne feule inutile & qui ne fut pleine

de quelque inftruftion chreftienne, fon

continuel recueillement , fon abftraftion

de toutes les chofes de la terre , fon atten-

tion à celles du ciel , fa tempérance dans

le manger, Fégalité de fon efprit tant dans

fes aéfcions que fes fouffances, & fon hu-

meur toûjours égale foit en la profperité

ou l’adverfité. Que fouvent il luy paroif-

foit qu’il connoiffoit fes penfées parce qu’il

ne répondoit pas feulement à ce quil luy

difoit , mais à ce qu’il ne luy avoit pas en-

core dit & à ce qu’il luy vouloit dire.

Toutes ces chofes m’avoient donné tant

de refpeft & de vénération pour ce grand

ferviteur de Dieu qu’en l’année 1593*

li
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paflànt vn loir par Samte-Foy je m’arre-
ftay dans 1 hofpital de ce bourg-là

, parce
qu’encore que je défi rafle extrêmemen t de
voir ce faint homme & de pafler quelques
heures avec luy, je craignis que dans vn
eftat auffi parfait que celuy où Dieu l’a-

voit mis , il ne connuft mes extrêmes im-
perfections , & qu’ainfi j’euflTe la confu-
sion de voir qu’vn feculicr fift honte à
tant d’Ecclefiaftiques & puft me repren-
dre de ce que je m’aquitte fi mal de mes
obligations. Tellement qu’encore que ce
ne fut que par humilité & par le refpoct

que j’avois pour luy que je meprivay de
la fatisfadion de le voir

, j’y ay depuis eu
vn grand regret fçachant l’avantage qu’en
retiraient ceux qui communiquoient avec
luy & ce que j’y ay perdu pour y avoir

manqué. Ainfi voyant dans quelle répu-
tation de fainteté il eft dans toute la nou-
velle Efpagne qui garde religieufement fes

reliques , & ne doutant point qu’aprés

avoir mené fur la terre vne vie celefte il

ne joüifle maintenant de la gloire dans
le ciel

,
je fouhaite de tout mon cœur là

canonifation
, & fupplie tres-humblement

le fouverain Pontife de la vouloir accor-

der pour la gloire de Dieu > l’édification
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de ceux qui le fervent , & l’affermifle-

ment dans la foy des nouveaux convertis

de ce nouveau monde.

Lettre de Dom Dominique de Vlloa Evef-

qtte de Mechoacan au Tere Lofa.

Depuis que je fuis arrivé en ce pays rien

ne m’a donné plus de joye que l’hiftoire

de la vie de S. Grégoire Lopez que vous

m’avez envoyée : & rien ne me peut eftre

plus précieux tant j’y trouve de choies

admirables & vtiles pour le falut. Vous

ne pouviez plus dignement vous occuper

qu’à écrire ce que vous fçavez de ce faint

homme. Car encore qu’il y ait cinquante

ans que j’étudie & quej’aye leu plufieurs

livres , nul autre ne m’a tant touché ny

fait vne plus forte impreffion fur mon

efprit. Affiliez- moy s’il vous plaift par

vos prières : Vous ne fçauriez me les refu-

fer puis que vous fçavez que je vous efti-

me & vous aime plus que je ne vous le

puis dire.

Il £f
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Lettre de D0m Pedro de -Agurto Religieux
de l Ordre de faint -Augustin Evefque
de Cibu au mefrne Pere Lofa.

Vous m’avez fait vn extrême plaifir de
m’envoyer la vie du faint & Bienheureux
Grégoire Lopez. Et vous avez beaucoup
mérité en l’écrivant. Car cette hiftoire fait

Jionte à tout ce que nous fommes de Re-
ligieux voyant que des feculiers nous fur-

paflfent tellement en vertu que l’on peut
fous vn habit feculier mener vne viefera-

phique , & que les perfonnes qui vivent
dans le fiecle oient elperer par vn tel exem-
ple qu’avec l’alïiftance de Dieu ils pour-
ront devenir faints s’ils entrent dans les

dilpofitions necelfaires pour cela & qu’ain-
fi on ne fçauroit trop lire cette vie &
trop la rendre publique. J’ay extrêmement
aimé ce faint homme. Que fi j’ay difcon-

tinué de le voir & de communiquer avec
luy ça efté parce que ne parlant point
fi on ne l’interrogeoit & portant la qua-
lité de Maiftre quoy que je deulfe palier

pour Ion difciple & apprendre beaucoup
de luy , les queftions que je luy aurois

faites & mes entretiens avec luy auraient

pu palier pour impertinens quoy qu’il
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n’en euft pas jugé de la forte tant il eftoit

humble. Ainfi j’ay perdu beaucoup d’oc-

cafions de le voir mais fans rien diminuer

de mon eftime pour luy. Je n’ay jamais

veu dans aucune perfonne fpirituelle vn

extérieur fi bien réglé & qui m ait tant

touché ,
parce que c’eftoit vne marque

que la fageffe de Dieu , fon amour , fa

crainte , & vne abondance d’autres grâ-

ces habitoient dans fon ame. Que noftre

Seigneur foit beny en toutes chofes &
vous conferve pour fon fèrvice.

Lettre du Pe/e Rodrigue de Cahredo

Provincial des lefuites au rnefme

Pere Lofa.

J’ay leu avec grande attention le livre

que vous avez fait de la vie du faint &
venerable Grégoire Lopez ; & vous ver-

rez le jugement que j’en ay porté pour

fatisfaire a ce que la royale audiance m’a-

voit ordonné. J’aurois pu en dire beaucoup

davantage; mais j’ay voulu demeurer dans

la breveté que demandent femblablesavis.

J’ajouteray icy deux chofes pour voftre

confolation & la mienne : L’vne que j’ay

extrêmement remercié Dieu de m’avoir

fait tomber ce Livre entre les mains, puis
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qu encore que mes grandes ocupations nem ayent pas permis de le lire avec autant
de îoifir que je l’aurois defiré

, il n’a pas
laifle de me tant toucher & de réchauf-

fé
de telle forte ma tiedeur, que quand

je ne verrois point d’autres marques des
grâces que Dieu a faites à cet homme ad-
mirable celle-là fuffiroit pour m’en perfua-
dei puis que la feule leéture de fa vie a
produit cet effet en moy.

L’autre raifon qui eft vne fuite de la

première eft le regret que j’ay de n’eftre

pas venu en la nouvelle Efpagne durant la
vie de ce grand ferviteur de Dieu pour
communiquer avec luy & profiter de fon
merveilleux exemple & de fes admirables
réponfes. Ma confolation eft de ne pou-
voir douter qu’il ne vive au ciel dans vn
grand degré de gloire , & que delà il en-
tend & entendra toujours la priere que
j
ay commencé de luy faire & que je

continueray toute ma vie d’interceder
pour moy auprès de noftre Seigneur dont
j’efpere de recevoir par fon moyen beau-
coup de grâces. Je prie fa divine Majefté
de vous eonferver.

De Mexico le 19. Novembre iSii.
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Lettre du Pere Pierre de Ortigoz^a Iefuite

& Doyen de la Faculté de Théologie

de Mexico > & qui en a efié Profep

feur durant quarante ans*

Ce m’a efté vne grande joye de voir

paroiilre au jour la vie admirable de no-

ftre bon Grégoire Lopez , n’eftant pas

jufte qu vne fi grande lumière demeurait

cachée. J’en puis parler comme témoin

oculaire par la communication que j’ay

eue avec luy durant plufieurs années fans

avoir jamais rien veu en luy qui ne fuit

digne d’admiration & de refpeét , & des

marques d’vne véritable fainteté. Car laif»

fant à part les lumières divines qui relui-

foient en luy comme dans vn pur miroir

fans eftre offufquées par aucun des foins

delà terre, & cette intelligence de l’Ecri-

ture fainte fi parfaite & fi pure que

Dieu luy avoir communiquée, dont j’ay

fait l’experience en plufieurs occafions, j’ay

reconnu en luy trois chofes qui au juge-

ment des Saints font des marques certai-

nes d’vne folide vertu & d’vne fainteté

chreftienne.

La première eft cette circonfpeétion

dans fes paroles& dans tous fes entretiens*
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Car faint laques difant que celuy qui m
fait point defautes en parlant eft vn hom-
me parfait je puis dire avec tous ceux qui
ont traité avec Grégoire que c’eftoit vn
homme parfait

,
puis que nous n’avons

jamais remarqué la moindre chofe a re-

prendredans fes paroles, ny qu’il en ait dit
vne feule inutile ou au defâvantage d’au-
truy : Elles eftoient toutes au contraire
h fages & fi modérées parce qu’il n’avoit
en veuë que le fervice de Dieu que cha-
cun en eftoit édifié.

La féconde remarque que j’ay faite

eftoit vne fi grande pauvreté & vn fi

grand dépouillement de toutes chofes que
non feulement il les avoit abandonnées,
mais avoit renoncé au defir de les poffe-

der. Et l’on peut juger par-là que fa

charité eftoit parfaite félon ces paroles de
j, S. Auguftin : La diminution de la cu-

„ pidité eft l’augmentation de la charité.

Et cette charité eft parfaite lors qu’il ne
refte plus du tout de cupidité. Auffi

J e s v s-C h r 1 s t a dit dans l’Evangile :

Si vous voulez, eftre parfait vendez, tout ce

que vous avez & fuivez-moy.
La troifiéme chofe que j’ay remarquée

en luy a efté l’efteuduë de fa charité &
fa
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fa maniéré d’agir avec tout Je monde, en

s’accommodant à Peftat & à la condition

de chacun , 8c en procurant que tous fe

perfe&ionnaflfent dans le fervice de Dieu
félon leur vocation & la fin à laquelle

il les a appeliez, îoiiant 8c approuvant tous

les eftats receus dans FEglife quoy que
differens du fien , fans vouloir jamais fe

nieller d’inftruire perfonne 8c ne répon-

dant qu’à ce qu’on luy demandoit. En
quoy il témoignoit bien qu’il ne recher-

choit que la gloire de Dieu & non pas

la fienne.

Enfin puis que Dieu nous Pa propofé

pour exemple comme Pvn de ces illuftres

Conquérais qui raviffent le ciel
, 8c que

tous ceux qui ont traité avec luy avec de-

fir d’en profiter, ont tiré de fi grands avan-

tages de fes avis , il a efté très à propos

d’imprimer vne vie fi fainte & de la ren-

dre publique , afin qixe ceux qui la liront

en profitent comme on le doit efperer de

la bonté de Dieu qui après Pavoir ap-

pelle à fon fervice l’a conduit & affidé jufi-

ques à la fin.

Pedro de Ortigosa.

Kk
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Chapitre XXXIX.

De quelques miracles que Dieu a faits par
les Reliques du bienheureux Grégoire

Lopez.

Dieu ne fe contente pas d’ordinaire

de rendre ceux qu’il regarde com-
me Tes amis illuftres feulement dans le

ciel qui eft leur véritable patrie où ils

vivent éternellement , mais il rend auffi

leur mémoire illuftre fur la terre
, afin de

les honorer apres leur mort comme ils

l’ont honoré durant leur vie, en faifant

voir par des miracles la fainteté de leurs

adions. Or comme Grégoire Lopez a efté

de ce nombre fa divine bonté a fait par

luytantde miracles que fi l’on avoit pris

foin de les écrire je pourrois en rapporter

vn très-grand nombre : mais j’efpere que

Dieu continuera toûjours d’en faire pour

fa gloire & pour celle de fon ferviteur. Je
parleray donc de quelques-vns les plus vé-

rifiez& les plus certains.

Le jour mefme de fon enterrement vue

Indienne des plus confiderables & femme
de Raphaël de Alvino Gouverneur de
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ce bourg eftropiéed’vn bras &quiy fouf-

froit de grandes douleurs
, ayant touché

de fa main celle du bienheureux Grégoire
Lopez & l’ayant baifée , elle fe trouva
entièrement guerie & remercia Dieu de la

grâce qu’il luy avoit faite par fon ferviteur.

Quatre jours apres la mort de ce faint

homme vne fille de cinq ou fix ans ayant
tant mangé de terre qu’elle tomba peril-

leufement malade par de grandes opila-

tions , enfleures de ventre , vne violente

fievre , & des battemens de telle & de
cœur , elle dit à Madame Marie de Ve-
lafco qui eftoit vne perfonne de grande
naiflance & encore plusilluftre par la pieté

& par fa retraite dans Nollre-Dame de la

Conception de Mexico : Ma mere afin

que Dieu ne me falfe point mourir je

vous prie de me mettre la ceinture de
S. Grégoire Lopez que l’on vous a don-
née , & il me guérira. Cette Dame la luy
mit & la laifla avec vne grande fievre qui
dura toute la nuit : Le lendemain cette

Dame allant à Matines fut voir comment
fe portoit cet enfant & la trouvant fans

fievre elle luy demanda comment elle fe

portoit : Fort bien luy répondit-elle. Car
voltre Saint m’a guerie.

Kk ij
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Vne autre des principales Dames de

Mexico ayant vne fi violente douleur de

tefte quelle couroit fortune de perdre

l’efprit , & tous les remedes qu’on luy

faifoit eftant inutiles on luy mit fur la

tefte vn morceau de l’habit de Grégoire

Lopez que l’on gardoit dans cette maifon

avec vne grande dévotion. Aufli-toft elle

s’endormit & fe trouva à fon réveil par-

faitement guerie.

Vn enfant de trois mois fils vnique d’vn

des principaux de Mexico ayant vne tres-

grande fievre & ne pouvant teter ny dor-

mir, vne fervante s’avifa d’avoir recours

à vne relique du bienheureux Grégoire

Lopez que l’on avoit dans cette maifon:

on la luy mit fur la tefte : il s’endormit

& peu d’heures apres il fut guéri.

Dans la mefme ville de Mexico vn

Preftre nommé Gabriel d’Ayrolo ayant

vne fi grande douleur de dents qu’il y
avoit trois jours 6c trois nuits qu’il 11e

pouvoit fermer l’oeil & ayant le vifage tout

enflé, fa mere mit fur fajoiie vn morceau

de l’habit de Grégoire Lopez , & à l’in-

ftant il s’endormit & fe trouva à fon réveil

entièrement guéri.

L’efdayed’vn Gentilhomme fort eftimé
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dans ce royaume s’eftant trouvé frapé

tout d’vn coup d’vn mal fi violent qu on

le croyoit mort ,
vneDame qui eftoit pre-

fente envoya quérir vn morceau que je

luy avois donné de la chemife dans la-

quelle Grégoire Lopez eftoit mort , on

le luy mit fur le front , & dans le moment

il recouvra fa fanté ne luy eftant refté

qu’vne grande laffitude.

En la ville des Anges vne Dame de

qualité eftant malade à l’extremité d’vne

rougeole qui luy eftoit venue lors qu’elle

eftoit prefte cTacoucher 5 & fon enfant

eftant mort dans fon ventre , fon mary

dans vn tel péril priavn Frere desConva-

lefcens nommé Jean Vallejo de 1 aller voir.

Il y fut & porta avec luy vn morceau de

l’habit de Grégoire Lopez qu’il mit à l’en-

tour du cou de la malade & luy dit

.

Madame confiez-vous en Dieu, & efpe-

rez que par l’interceflion de Grégoire

Lopez fon ferviteur dont voicy vne reli-

que que je vous apporte vous recouvrerez

la fanté. Ces paroles furent fuivies de l’ef-

fet : car elle guérit aufli-toft.

Dans la mefme ville ce mefme Frere

appliqua la mefme relique a vne femme

malade de fi horribles douleurs de telle

Kk iij
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quelle ne faifoit jour & nuit que crier,& luy dit d’avoir vne grande confiance
que Dieu la gueriroit par les mérités de
ion ferviteur Grégoire Lopez : & cela arri-
va ainfi dont elle luy rendit grâces & eut
toujours depuis vne grande dévotion pour
luy dont l’interceffion l’avoit délivrée d'vn
Ji grand mal.

Dans la ville de Tlafcala vn jeune hom-
me afflige de la lepre après avoir inutile-
ment vfe de divers remèdes & beaucoup
depenfe pour guérir de cette cruelle ma-
ladie, vn Frere des Convalefcens mit à

!
ent°Ur Ton cou vn morceau de l’ha-

bit de Grégoire Lopez en luy difant de
le prendre pour intercefleur auprès de Dieu
avec vne grande confiance qu’il obtien-
drait fa guerifon : & huit jours après il
le trouva dans vne parfaite fanté, & pu-
blia ce miracle avec vn grand relTentimeut
des merveilles que Dieu faifoit par fon
lerviteur.

r

Dans vn bourg de ce royaume nommé
Fiivalapa il y avoit leize mois que Don
Juan Valdivieflo Turfios eftoit tourmen-
te d vne cruelle colique & d’vne rétention
d vrme fans avoir durant tout ce temps au-
cun repos ny jour ny nuit, mais principale-
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ment durant les derniers vingt jours que

fes douleurs eftoient continuelles& li gran-

des qu’elles le faifoient tomber en foi-

blefTe. La femme du premier Magiftrat

de cette province le voyant en cet eftat

luy dit qu’elle avoit veu chez elle des

effets merveilleux de la dévotion que l’on

y avoit pour Grégoire Lopez ,
& s “

le prenoit pour interceffeur auprès de Dieu

elle ne doutoit point qu’il ne recouvrait la

fanté. Le malade y eut confiance& appli-

quant vn morceau de la chemife de Gré-

goire Lopez à l’endroit où il fentoit le

plus de douleur il fit auffi-toft apres vne

pierre de lagroffeur d’vn pignon , fe trou-

va entièrement foulage de fes douleurs

,

& ne s’en fentit plus depuis. Ainii ne pou-

vant douter qu’il n’euft receu cette grâce

de Dieu par l’interceffion de Grégoire

Lopez il eut toûjours depuis vne grande

dévotion pour luy. ,

Vn Frere des Convalefcens nomme

Alphonfe de la Fuente eftoit depuis fix

ans prefque toûjours malade dans 1 hot-

pital de Guaftepec& avoit les jambes plei-

nes d’vlceres. Le Frere qui avoit l’intendan-

ce de l’hofpital voyant que l’on n’y pou-

voit apporter de remede & qn’il luy eftoit

w Kk iiij
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venu outre cda vne tumeur fur le front
grolTe comme vn œuf & vne autre vnpeu moindre à la cheville du pied toutes
deux fort douloureufes, il le fit porter à
hofpnal de l’Ifle de S. Jean de Vlva efpe-

rant que ce climat eftant plus chaud il y
recouvrerait fa famé : mais il arriva le
contraire parce que l’humidiré de la mer& le vent du nort le firent extrêmement
empirer. Cela ayant affligé ce Frere & fe
recommandant à Dieu & à fes Saints, il
pria inftamment Grégoire Lopez d’inter-
ceder pour luy afin d’obtenir faguerifon,& le fouvenant de quelques reliques de
ce grand ferviteur de Dieu qu’on luy
avoit données à Guaftepec il en mit les vnes
ur
^ Par Ton bonnet

, les au-
ttes a fes jambes qu’il envelopa avec des
andes, jetta dans la mer tous les emplâ-

tres que l’on ymettoit, & trois ou qua-
tre jours après il fut entièrement guery
de tous fes maux fans qu’ils foient jamais
revenus depuis : ce qui fit voir clairement
ce que peut auprès de Dieu l’interceffion
de ce faint homme.
Anne de Mendoza femme de Pedro

Gonçaîes de Caftro Intendant de I’hofpi-
tal de faint Lazare de Mexico qui avoir
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depuis fept ans vne fi grande fluxion fur

les yeux fort douloureufe que les reme-

des ne faifoient que l’augmenter au lieu

de la diminuer ; ayant fujet de craindre

de devenir aveugle ,
elle pria fon mary de

la mener à Sainte-Foy fur le tombeau de

Grégoire Lopez pour qui elle avoit vne

grande dévotion : elle y fut, fe recom-

manda à luy en répandant quantité de

larmes , & y demeura deux jours. LePere

Lofa ayant compaffion d’elle luy mit fur

la tefte le chapeau de Grégoire Lopez &c

Tvn de fes fouliers fur les yeux : & deux

ou trois jours après fon retour chez elle

elle fe trouva entièrement guerie. Il y

avoit déjà huit ans que cela s’eftoit paffe

lors quelle en fit fa depofition avec fer-

ment , & dit qu’auffitoft qu on luy eut mis

ce chapeau fur fa tefte & fait baifèr ce fbu-

lier elle fe fentit fort foulagée, & qu’elle

n’avoit jamais eu depuis aucun mal aux

yeux.

Leonor de Ayrolo Sœur de la fufdite

Dame de Mendoza ayant vn fi grand mal

doreille qu’elle ne pouvoir durer & n’y

trouvant point de remede ,
elle fe fit

mettre dans l’oreille vn petit morceau de

la chemife de Grégoire Lopez, & fut guerie
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a Imitant mefmefans que ce mal revinft
plus.

II fe fit plufieurs guerifons dans la fa-
mille de Jean Bernard Cernera habitant
de la ville des Anges qui avoit vne grande
dévotion a Grégoire Lopez : & cela avec
vn morceau de fa chemife que le Pere Lofa
luyavoit donné. La première de ces eue-
rifons fut en la perfonne de Juan Rodri-
guez Flores fon .fils âgé de huit ans. Il
avoit tout enfemble trois maladies

, la
rougeole, la petite verole , & ladyfente-
ne

, & la langue fi enflée qu’il ne pou-
voir rien avaler. Jean Perez de Galvez
Médecin ayant dit à fon pere qu’il n’a-
vonveu perfonne en cet eftat en revenin& ainfi n’elperant plus rien des remedes
humains, il luy mit fur la telle vn mor-
ceau de la chemife de Grégoire Lopez.L enfant fejentitfoulagé à l’heure mefme,& peu de jours après il fut entièrement
guery.

Marie de Jefus femme duditJean Ber-
nard ayant vn très-grand mal de telle oui
ne luy donnoit point de relafche fon mary
uy mit fur la telle ce morceau de cette
chemife, & le lendemain au matin elle fe
trouva guerie.
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Augulline de l’Incarnation fille dudit

Jean Bernard ayant vn fi grand mal de telle

& d’yeux qu’il îuy fembloit que fa telle

fe fendoit , on luy mit ce morceau de che-

mife lur la telle , elle implora 1 afliftance

de Grégoire Lopez : & tous fes maux fe

palferent à l’inllant.

La mefme chofe arriva à l’vne de fes

fœurs qui fouffroit vne grande douleur

de foye.

Peu de temps apres la mort de Gré-

goire Lopez Marie Andrea femme de

Melchior Garcia de Acubaya ellant de-

puis plus de quinze ans malade d’vn flux

de fang touchée par l’exemple du miracle

arrivé en la perlonne de cette Indienne

femme du Gouverneur de Sainte-Foy qui

ellant eflropiée d’vn bras en avoit elle

guerie le jour des funérailles de Grégoire

Lopez, elle pria le Chanoine Martinez alors

Curé de Sainte-Foy de luy preller vn petit

morceau qu’il avoit de l’habit de Grégoire

Lopez , le mit fur fon eftomac avec foy

& confiance aux prières de ce ferviteur de

Dieu ,
& auffi-toll elle fut guerie.

Le Pere Jean de S. Jacques dont il a

efté fouvent parlé dans cette vie alla

quinze ans après la mort de Grégoire
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Lopez voir le Pere Lofa à Sainte-Foy,
& il luy donna la moitié d’vne chauffe
du Saint avec vne taffe dans laquelle il

beuvoit
, ce qu’il receut comme vn grand

prelènt ; mais beaucoup plus encore vn os
de fa main qu’il luy donna depuis : & ce
Pere a alTeuré qu’il ne doutoit point de
devoir à l’interceflion de ce faint homme
fa guerifon d’vne grande & perilleufe ma-
ladie par vne fecherelfe de cerveau & vn
infomnie qui luy avoient duré cinq ans.
Le Chanoine Martinez Curé du bourg

de Sainte-Foy allant à vn Convent voir
fon frere qui y eftoit Religieux, il entra
ans la riviere qui eftoit creuë fans croire

qu il y euft du péril ; le courant de l’eau
l’emporta avec fa mule

, & les bords de la
riviere eftantdeplus d’vne bralfe& demie
ou deux brafles de hauteur il eftoit preft
a le noyer lors qu’il fè louvint qu’il avoit
fur luy vn morceau de l’habit du bien-
heureux Grégoire Lopez : Il le prit & dit :

Comme je croy
, ô bienheureux Grégoire,

que vous eftes laint affiftez-moy dans ce
péril

, & je vous promets de publier par
tout voftre fainteté. A l’heure mefme il le
trouva^ hors de l’eau fur la terre ferme
trempe depuis la tefte

j ulqu’aux pieds , &
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ce miracle augmenta encore la dévotion

qu’il avoit pour le Saint. Il trouva fon

frere avec vne fi grande douleur de tefte

qu’elle ne l’avoit point quitté depuis

quinze jours, qu’il l’avoit envoyé prier de

le faire porter à Mexico pour y eftre

traité. Mais tout eftant préparé pour le

voyage il luy raconta le péril dont l’inter-

ceffion de Grégoire Lopez l’avoit tiré par

miracle , & luy dit qu’il ne doutoit point

qu’il ne recouvrait la fanté s’il avoit la

mefme confiance à l’interceffion de ce

faint homme. Le malade demanda enfuite

avec grande foy & dévotion qu’on luy

appliquait cette relique : & vn moment

après qu’on la luy eut mife fur la tefte il

s’endormit jufques au lendemain matin

qu’il le réveilla eftant en pleine fanté»



35<3 La Vie de Grégoire Lopez.

Chapitre XL.

Tranfiation des reliques du bienheureux
Gregire Lofez.. Ce nefi plus le Pere
Lofa j mais celuy qui a augmente cette

vie qui fade jufques d la fin de ce
Livre.

DOn Juan Perez de la Serna Arche-
vefque de Mexico y a fondé auprès

de l’Archevefché vn Convent de Carméli-
tes déchauffées fous le nom de S. Jofeph
extrêmement eftimées par les Archevef-
ques & les vices-Rois à caufe de fa grande
régularité & qu’il y a eu des Religieufes
d’vne admirable vertu. Ce Prélat defirant

d’enrichir cette maifon d’vn trefor qui la

rendift plus venerable à tout le monde,
il crut ne le pouvoir mieux faire qu’en y
transférant le corps du bienheureux Gré-
goire Lopez pour qui la dévotion que l’on

avoit augmentoit de jour en jour dans
ce royaume

, & il creut aulfi rendre à
ces reliques le plus grand honneur qu’il

luy pouvoit faire prefentement qui eftoit

de les mettre dans vne ville fi célébré &
fi peuplée, & de donner à fes habitans la
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confolation que ce leur feroit d’avoir chez

eux vn défenfeur qui pourrait les fecourir

dans leurs befoins. Ainfî ce Prélat vfant

du pouvoir que la déclaration en forme

de Teftament faîte par Grégoire Lopez

peu de jours avant fa mort donnoit à

l’Archevefque de Mexico de difpofer de

fon corps, il ordonna au Pere Lofa qui

demeuroit à Sainte-Foy de l’en tirer fècre-

tement pour le faire porter à Mexico.

Enfuite dequoy le premier jour de Mars

1616. prefque vingt ans depuis fa mort

qui eftoit le jour de la dédicacé de la nou-

velle Eglife, l’Archevefque fit mettre les

os de Grégoire Lopez dans vne ouverture

faite dans le gros mur de FEglife contre

le grand Autel du cofté de l’epiftre
, avec

vne grille au devant, y enferma ce précieux

trefor dans vn petit coffre doublé de ve-

loux cramoify, 3c on l’y garde avec la dé-

cence & la vénération qui luy eft deuë,

en attendant que Ton puiffe par vn culte

public honorer ces os
,
qui confervent toû-

jours la mefme odeur qu’ils avoient le

jour de fon enterrement.

Le Pere Lofa quitta alors la demeure

de Sainte-Foy pour retourner à Mexico ne

voulant non plus fe féparer de fon amy
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apres fa mort que durant fa vie. Ainfi il

avoit demeuré prés de vingt ans dans
Sainte-Foy depuis la mort de Grégoire
Lopez en continuant toûjours dans les

mefmes exercices de pieté qu’il faifoit de
fon vivant

, & dans la conduite fpirituelîe

des Indiens. L’Archevefque de Mexico
l’établit vicaire de ces bonnes Reügieufes.
Il les confeffoit & s’employoit à d’autres

œuvres de pieté : à quoy il paffa huit ou
neuf ans jufques à ce qu’eftant âgé de
plus de quatre-vingt neuf ans il acheva
plein de jours & de vertus heureufement
là carrière au mois d’Avril ou de May de
1 annee 162^. pour aller tenir compagnie
dans le ciel à Grégoire Lopez durant toute
vne éternité. Il fut enterré avec des té-

moignages publics de l’opinion que l’on

avoit de fa fainteté dans le convent de
faint Jofeph comme fon faint amy, d’où
ils fortiront enfèmbîe au dernier jour pour
recevoir la couronne qu’ils ont tous deux
méritée.

Le 24. May de l’année 1616. I’Arche-

vefque Don Juan de la Serna ouvrit en
prefence de plufieurs perfonnes confidera-

bles & d’vn Notaire le petit coffre où
eftoient les reliques de Grégoire Lopez

,

&
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8c en tira deux petits os qu’il donna au

Marquis de Salinas Vice-Roy. Et l’Aéte

qui en fut dreffé porte qu’il avoit fallu qua-

tre clefs pour ouvrir tant la grille que le

coffre ou elles eftoient.

Don Francifco Manço & Zuniga à pre-

fent Archevefque de Burgos 8c qui l’eftoit

auparavant de Mexico ,
eftant preft de par-

tir pour aller en Efpagne il vifita le 25 .

jour de Mars 1 6
$
6. avec toutes les forma-

litez neceffaires les reliques de faint Gré-

goire Lopez ainfi quil avoit fait aupara-

vant diverfesfois par dévotion , en fit faire

vn inventaire, & toutes les religieufes affir-

mèrent que c’eftoit les mefmes que l’Ar-

chevefque Don Juan de la Serna y avoit

fait mettre, 8c qu’elles avoient efté con-

fervées avec très-grand foin 8c vénération*

Ledit Seigneur Archevefque Don Fran-

cifco Manço fit remettre dans le coffre les

©s qui s’enfuivent.

Six os des bras & des jambes*

Vn grand os de la cuiffe.

Quatre os des épaules.

Sept os de l’épine du dos*-

Quatre coftes entières*

Quatre os des genoux & des pieds.

Et vn morceau de fon habit enveiogê

dans du papiers
' El
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Apres cela on renferma tout avec deux

clefs dont TÀrchevefque prit l’vne & la

Prieure l’autre : Et ce Prélat prit la telle

& le relie des os pour les emporter en
Efpagne,eftant jufteque les reliques d’vn
fi laint homme loient partagées entre les

deux mondes & les deux royaumes, &
qu’vue ville aulïi noble qu’eft Madrid luy
ayant donné la nailfance conferve vne
partie de lès reliques.

Ce Prélat voulant avant que de partir

donner vne fepulture honorable au bien-

heureux Grégoire Lopez il fit le 28. de
Mars de la mefme année 1636. drelfer vu
aéle

, ou après avoir fait mention du pou-
voir que Grégoire Lopez avoit donné par
fon teftament aux Archevefques de Me-
xico de dilpofer de fon corps il eftoit dit

que î’Archevefque Don Juan de la Serna
en avoit fait faire la tranflation au mona-
ftere des Religieufes de S. Jofeph ; & cet

afte continuoit de parler en ces termes.

Or parce qu’enfuite de la difpofition du
ferviteur de Dieu Grégoire Lopez il elt

befoin de choifir vn lieu honorable pour
fa fepulture tel que fa feigneurie îlluflrif-

fime le jugera à propos , A ces caufes elle

a. déclaré qu’enfuite de la derniere volonté



Chapitre XL. 40?
ê£ difpofition dudit ferviteur de Dieu Gre*

goire Lopez ledit Seigneur Archevefque

comme en eftant l’executeur & vfant en

cela de fon droit , il déclare en la meil-

leure forme que faire fe peut qu’il a choifi

la fainte Eglife Cathédrale de la ville dé

Mexico pour le lieu de la fepulture dudit

ferviteur de Dieu , en la chapelle & en tel

lieu qui feront choifis par les venerabîes

doyen & chapitre de ladite Eglife avec

l’intervention de l’excellentiffime Seigneur

Vice-Roy de la nouvelle Efpagne , ou de

celuy qui en aura alors le gouvernement.

Et dautant que l’on traite prefentement

de la béatification & canonization dudit

ferviteur de Dieu qui pourra s’il plaift à

Dieu s’obtenir bien-toft, lors qu’elle fera

faite & que la Bulle en aura efté expé-

diée ledit Seigneur Archevefque déchar-

gera , & décharge dés à prefent comme
pour lors les Reîigieufes Carmélites dé-

chauffées du Couvent de faint Jofeph du
dépoft fait dans leur Eglife du corps dudit

ferviteur de Dieu Grégoire Lopez
,
pour

eftre porté avec la plus grande folsmnité

qu’il fe pourra dans l’Eglife Cathédrale

dans la chapelle & au lieu qui feront choi-

fis pour cela, fans qu’il puiffe jamais en

L1 ij
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eftre tiré pour eftre transféré en aucun au-
tre lieu ni Eglife pour quelque caufe ou
occafion que ce foit. Car tel eft l’inten-

tion de François Archevelque de Mexico»
PalTé pardevant moy Alphonlè de Cara-
vajal Notaire public.

Chapitre XLL
Ordonnance de fa Mapefié pour faire re-

mettre an Confeil royal des Indes l'ori-

ginal de ïexplication de tApocalypfe
faite par Grégoire Lopez & ce qui s'efl

fur cela.

LE ROY.

MArquis de Guadaîcaçar mon Cou-
fin, mon Vice-Roy Gouverneur&

Capitaine General des provinces de la nou-
velle Efpagne & Prefident de ma royale
audience defdites provinces. Ayant fais

examiner ce qui regarde faint Grégoire
Lapez dont vous devez eftre bien infor-
me de delà

,
je deftre de pourfuivre là

canonisation. Et afin que l’on ne perde
point de temps à y travailler j ’ay jugé à
ptogps de vous avertir

, que dans,m livre
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imprimé de fa vie dans le chap. 19. pag.

89. qui parle de fon courage 8c de fa ma-

gnanimité font ces propres mots. Le livre

qu’il a fait de l’explication de l’Apoca-

lypfe eftant extrêmement eftimé par des

perfonnes habiles, les Seigneurs de l’Inqui-

fition ont ordonné qu’il fera examine par

Don Pedro de Agurto Evefque de Cibu

Si l’approbation qu’il en a donnée porte

qu’il n’a jamais veu de meilleure explica-

tion de ces divines révélations: qu’il ad-

miroit qu’on ait pu dire tant de chofes fi

nettement & en fi peu de paroles : qu’il

n’avait jamais veu d’homme fi fçavant en

Thiftoire :
qu’il croyoit qu’il avoit eu vne

lumière fumaturellê pour écrire ce Livrer

& qu’il ne dontoit point que lors que la

fainte Inquifition examineroit cette affaire

elle ne jugeaft que Grégoire Lopez ne

prétendoit non plus avoir de part à cet

ouvrage que s’il n’y euft point mis la

main.

Cela préfupofé je vous commande d
J

vfer

de toute la diligence poffible pour fçavoir

par le moyen du tribunal de la fainte In-

quifition de Mexico & par toutes les au-

tres voyes qu’il fe pourra où eft ce Livrer

& de vérifier tres*e;aétement fi c’eft fe
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mefme qui a efté écrit par Grégoire Lo-
pez & qui fut porté à l’Inquifition. Et
afin d’agir en cela juridiquement faites

qu a voftre requefte ou à celle du procu-
reur filcal de l’Inquifition on faffe la re-
cherche de ce Livre. Travaillez aulïï à
Içavoir s’il en a fait d’autres, & à les re-

couvrer & tout ce qui fe trouvera écrit de
la main : Et envoyez-le tout avec les aéies
de cette recherche foigneufement & bien
cacheté à mon Confeil Royal des Indes;
puis que ce ne peut eftre que par vn grand
miracle qu’vn homme fans lettres ait écrit
de la forte furvne matière la plus élevée,
la plus difficile , & la plus obfcure qui foit

dans toute l’Ecriture fainte. Apportez-y
donc vn extrême foin- parce que la gran-
deur de ce miracle a du rapport à ce que
ditToftat: Que l’intelligence de ce livre

eft refervée à ceux à qui Dieu la veut
reveler ; & avertiffez-moy promtement de
la réception de cette lettre & de ce que
vous aurez fait pour l’execution de mes
ordres. Car je ne veux perdre vn feul mo-
ment a pourfuivre la canonization de ce
faint homme. De Madrid ce 1

8

. Février
i6zo.

MOY LE ROY.



Chapitre XLI. 407
Le Vice-Roy en execution de cet or-

dre & apres en avoir pris confeil commit

le 16. Juillet de la mefme année pour y
travailler le Doéteur Galdez de Valencia

Auditeur de cette audience qui n’oublia

rien pour recouvrer l’original de ce Li-

vre. Il entendit en differens lieux plufieurs

témoins par la dépofition defquels il pa-

rut qu’il y avoit trente-fix ans quil vint

d’Efpagne à la nouvelle Efpagne le Pere

Jean de los Cobos de l’ordre de faint

Dominique homme fort fçavant & qui

avoit durant plufieurs années enfeigné la

Théologie
;
que délirant de connoiftre des

perfonnes avec qui il puft traiter de cho-

fes fpirituelles le Pere Lofa le mena à

Guaftepec où demeuroit le faint homme
Grégoire Lopez, l’aîTurant qu’il trouve-

roit en luy vne grande fainteté , & vne

grande fageffe ce que ce Religieux recon-

nut eftre vray, 8c ayant demeuré quel-

ques jours avec Grégoire Lopez, & s’é-

tant entretenu entre autres chofes fur le

fujetde l’Apocaîypfe il luy en parla d’vne

maniéré fi élevée que ce Pere le pria d’é-

crire ce qu’il luy avoit dit : Que peu de

jours après Grégoire Lopez envoya vit

écrit fur le fujet de l’Apocalypfe parfai-
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terrien t bien écrit qu’il adrefïa au Pere
Lofa avec vne lettre pour le luy faire te-
nir

: Que le Pere Lofa apres l’avoir leu
alla au Couvent de faint Dominique pour
le rendre au PereJean de losCobos. Que
lors qu’ils eftoient enfemble dans fa cel-

luie le Pere Pierre de Pravia Premier Pro-
fefleur en Théologie & Adminiftrateur de
1 Archevefche entra

5 & qu’il fut bien-aife
de le luy montrer. Il leut l’Avant-Propos.
& le trouva bien. Mais lors qu’il en fut
venu au fujet qu’il traitoit voyant qu’il
eftoit écrit en Caftillan

, il dit au Pere
Lofa

: Quoy vn fujet aufïi élevé qu’effc

1 Apocalypfe , & en langue vulgaire ? Je-
tte fçaurois paffer plus outre : il le faut
porter a i’Inquifition. A quoy le Pere
Lofa luy ayant répondu que c’eftoit feu-
lement vne explication de l’Apocalypfe*
qu’il Pavoit leuë fans y trouver rien à
redire

, & qu’il l’apportcit au Pere Jean
de los Cobos pour la voir. Il infifta nean-
moins a ce qu’on la portait à l’heure mef*
me a llnquifition ; & dit que ft on ne le
faifoi^ il y dénonceroit cet écrit. Le Pere
Lofa le porta donc au Licëntié Bonilla
Doyen des Inquifîteurs

, 8c Juy rendit
conte de ce qui s’eûoit paflé avec îe Përe

* Pierre -
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Pierre de Pravia. Enfuite dequoy cet In-

quifiteur fit toutes fortes de diligences,

communiqua cet écrit à plufieurs perfon-

nes doéies pour en dire leur avis , & entre

autres au Doéteur Ortiz Profefleur en
TVniverfité de Mexico , à plufieurs fça-

vans Religieux de la Compagnie de Jefus,
& à Don Pedro de Agurto Religieux de
l’ordre de faint Auguftin Evelque deCibu
dans les Philippines qui donna fon appro-

bation par écrit, comme firent tous les

autres qui le virent. Ainfi il eutvne liber-

té entière de le faire courir fans qu’il fuft

befoin qu’il fuft prelènté au tribunal du
lâint Office comme il paroift parvn aéte

qu’en donnèrent les Inquifiteurs à la re-

quifition du Docteur Galdez. Entre ceux

à qui l’Evefque de Cibu le communiqua
fut le Doéteur Juan Fernandez Salvador

Avocat célébré en l’Audience de Mexico
& Profefleur desloixen l’Vniverfité. Il de-
manda permiffion d’en faire vne copie : on
le luy accorda,& il en fit faire vne tres-

exade. Cet écrit pafla enfuite par lesmains
de tant de perfonnes qu’on ne fceut plus

ce qu’il devint. Le Pere Lola écrivit à la

priere du Pere Jean de los Cobos à Gré-
goire Lopez pour le prier de luy en en-

Mm
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voyer vne fécondé copie. Il la luy envoya

écrite de la main du Saint : & le Pere Lofa

reconnut qu’elle eftoit toute femblable à

la première. Tellement que comme l’on

n’a jamais fceuque Grégoire Lopez en ait

gardé de copie ni fait aucune minute, cette

fécondé copie fut vn fécond miracle. Le
Pere Cobos l’emporta aux Philippines &
l’on ne fçait auffi ce quelle eft devenue

non plus que le premier écrit qui paffoit

pour eftre l’original quoy que l’on ait fait

pour ce fujet de grandes diligences. Il y
avoit trente ans que cela s’eftoit paffé : &
il eft confiant par le témoignage vniforme

de plufieurs faints Religieux que le bien-

heureux Grégoire Lopez eft auteur de ce

livre , & que lors qu’on luy parloit des

chofes quil contenoit il les reconnoiffoit

pour eftre de luy.

Don Gonçales de Salazar Evefque de

Yucatan dans fa dépofition du mois de

Janvier i6iz. faite enfuite des informa-

tions que l’Archevefque de Mexico fit fai-

re déclare nettement comme nous l’avons

veu dans fon éloge qu’il avoit entre fes

mains l’original de ce livre. Mais la dili-

gence de FAuditeur commilfaire en cette

partie n’a pû s’étendre jufques en des lieux
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1

fi éloignez ; & le Marquis de Salinas Vice-

Roy de Mexico n’ayant oublié aucun foin

pour recouvrer ce Livre afin de l’envoyer

en Efpagne ne put jamais le trouver. Sur

:ce qu’on apprit que Baltazar Ortiz habi-

tant de la ville de Atrifco en avoit vne

copie , on envoya vn Religieux pour la

copier ; & il s’en eftoit fait fur cette co-

pie plufieurs autres qui font entre les mains

des plus fçavans hommes qui foient dans

les Indes. Le Doéteur Galdez l’ayant fceu

envoya à Atrifco pour en apporter ce Li-

vre qui eft le mefme que nous avons dit

que le Dofteur Juan Fernandez Salvador

avoit fait faire, & que Baltazar Ortiz
,
qui

eft celuy qui avoit fait cette copie fur l’ori-

ginal , eut après fa mort. Le Fere Lofa re-

connut que cette copie eftoit véritable, &
elle fut envoyée en Efpagne avec vne au-

tre de celles que l’ôn avoit auffi faite de

ce livre.

Tout le contenu en ce livre témoigne

vne grande érudition , cite diverfes hiftoi-

res , & explique excellemment le texte.

On envoya auffi le livre original de la

Chronologie faite par Grégoire Lopez tout

écrit de fa main & plufieurs autres pa-

piers qu’il avoit écrits avec le globe que

Kk ij
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quelques-yns reconnurent en juftice eftre

de luy.

Quant au livre de Medecine & de la

propriété des Plantes qu’il avoit fait dans

î’hofpital de Guaftepec on le garde avec

grand foin dans le convent royal de l’In-

carnation fondé par la lèrenifïime Reine
Marguerite à qui le Marquis de Salinas

Vice-Roy de Mexico& Prefident au Con-
feil Royal des Indes en a fait vn prefent

dans la créance qu’vn livre écrit de la pro-

pre main de ce Saint eft vne pierre fi pré-

cieufe qu’elle mérité d’eftre fort richement

enchaiïée. J’ay veu ce livre, l’ay fait voir

à d’autres, & nous l’avons tous admiré

comme vne chofe finguliere. Il eft fort

gros parce qu’il n’y a point de maladie

dont il ne parle & n’enfeigne des remedes

pour les guérir avec vne fi grande connoif-

fance qu’il eft impoffîble qu’vn homme
fans étude la puft avoir fi Dieu ne la luy

avoit donnée. Il n’y a pas dans tout ce

livre vne feule rature : & il femble qu’il

foit vne image de la pureté de fon ame,

La lettre en eft fort menue mais fort lifi-

ble , fort belle , fort égale , fort bien for-

mée & fort bien marquée. Les marges

font auffi fort bien écrites, & la lettre en
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eft encore plus menue. Il y a vne table de
toutes les maladies & de tous les remedes
qui les fait trouver tres-facilement. Il fem-
ble de premier abord que ce livre foit im-
primé : & le Pere Lofa le donna audit

fieur Marquis comme vn grand trefor.

Chapitre X LU.
Copie des lettres que le Roy Don Philippes

I V*. a écrites an Pape Urbain VHP à
des Cardinaux & a [es jimbajfadeurs

a Rome touchant la Canonisation du
ferviteur de Dieu Grégoire Lopel^

Tl^Re s-saint Pere,

J’écris au Marquis de Cartel Rodrigue
de fupplier en mon nom voftre Sainteté

d’accorder des Bulles pour ratifier & ap-

prouver les informations faites par PAr-
chevefque de Mexico dans mes Indes occi-

dentales à l’inftance du feu Roy mon Sei-

gneur & Pere qui foit dans le ciel de la

vie & des miracles du venerable Grégoire

Lopez, qui eftant mort en l’âge de cin-

quante quatre ans a vécu en réputation de
fainteté durant trente-trois ans en folitude
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dans vne merveilleufe penitence

, humilité,,

charité envers Dieu & le prochain
, vn

don admirable d’oraifon , d’intelligence dé
l’Ecriture fainte, & connoifiance des cho-
fes fumaturelles & humaines avec vne ap-

probation generale des Prélats & des habi-

tansde ce royaume.Je fupplie voftre Sain-

teté d’entendre ledit Marquis, d’ajoûter

vne entière créance à ce qu’il vous dira

& propofera de ma part fur ce fujet, &
de commander que l’on en faflè promte-
ment les expéditions. Je le tiendray à vne
finguîiere grâce de voftre Sainteté que je

prie Dieu de conferver durant longues
années pour le bien de toute L’Eglift. De
Madrid le 5 . May 1 636'. Voftre bien hum-
ble & dévot fils Don Philippe par la grâ-
ce de Dieu Roy dé Caftiïïe , de Eeon ,

d’Aragon, des deux Siciles , deJerufalem,
de Portugal , de Navarre , de Grenade , des,

Indes, &c. qui baife fes faints pieds& fes

mains. LE ROY.

Et au deffous eft écrit, Par comman-
dement d Roy noftre Seigneur Dora,

Gabriel de Otagna & Alarcon >£cellée du
Conlèü des Indes.
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Lettre du Roy m Marquis de CafteI

Rodrigue

*

LE ROY.
Marquis de Cartel Rodrigue de moi

Confeil & mon Ambafladeur à Rome,
Le Roy mon Seigneur & Pere qui Toit

dans la gloire ayant efté averty quVn
ferviteur de Dieu nommé Grégoire Lo«
pez eftant mort en réputation de fain-

teté le 25. Juillet 1596. dans le bourg de

Sainte-Foy diftant de deux lieues de la

ville de Mexico dans mes Indes occiden-

tales âgé de cinquante-quatre ans 5 dont il

en avoir paflfé trente-trois en foîitude dans

vne merveilleufè penitence, humilité &
amour de Dieu & du prochain , & va
admirable don d’oraifon & intelligence de

l’Ecriture fainte & des fciences furnatu-

reîles & humaines avec l’approbation ge-

nerale des Prélats & habitans de ce royau-

me. Et délirant que Dieu foit glorifié,

& fon ferviteur Grégoire Lopez honoré

dans ces nouvelles provinces qu’il a telle-

ment édifiées , où H a tant fait admirer fit

fainte vie & fes miracles , & qifiil a enri-

chies du treforde fon corps comme eftant
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le premier qui y a fait éclater la fainteté

de la vie folitaire. Toutes ces raifonsavoient

porté mondit Seigneur& Pere àdefirerde

procurer fa béatification , & qu’avant que
ceux qui l’ayant connu & qui ayant com-
muniqué avec luy pouvoient en rendre

témoignage fulfent morts on fift les infor-

mations fommaires qui dévoient précéder

les bulles de fa Sainteté en vertu defquelles

on feroit les informations pour la béatifi-

cation , mondit Seigneur & Pere écrivit

vne lettre de fa royale main par laquelle

il prioit & chargeoit l'Archevefque de
l’eglife métropolitaine de la ville de Mexico
qui vivoit alors qu’auffi-toft après qu’il

l’auroit receue il fift faire ces informations

fommaires & les luy envoyait promte-
ment. En execution dequoy ledit Arche-
vefque en fit faire de fort amples & de
fort exaétes de l’admirable vie & des mi-
racles par lefquels il a pieu à Dieu de ren-

dre illuftrece lien ferviteur; & il envoya
ces informations à noftre confeil royal des

Indes avec vne explication de l’Apoca-

lypfe faite par ce faint homme extrême-

ment eftimée par les fcavans. Délirant

donc que le faint zele qu’a eu le Roy
mon Seigneur & Pere qui eft dans le ciel
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produife fon effet en obtenant cette cano-

nization ,
je vous ordonne^ qu’enfuite de

la lettre de créance que j’écris à fa Sain-

teté vous le fuppliyez en mon nom d’ac-

corder des Bulles pour approuver lefdites

informations afin de parvenir par là à la

canonization dudit ferviteur de Dieu. En

quoy vous vous employerez avec voftre

affe&ion accoûtumée dans toutes les cho-

fes qui regardent mon fervice.

De Madrid ce y. May 1636.

MOY LE ROY.

Lettre au Cardinal Barberin neveu du

Pape Vrbain VI

1

/•

Don Philippe par la grâce de Dieu Roy

de Caftiile , de Leon ,
d’Aragon , des deux

Siciles , de lerufalem , de Portugal, de Na-

varre j
des Indes &c. Reverend Pere en

J esvs-Christ, Cardinal ,
mon cher

amy : Le R oy mon Seigneur & pere qui

eft dans le ciel ayant efté averty que dans

le bourg de Sainte-Foy à deux lieues de

la ville de Mexico dans mes Indes Occi-

dentales vn ferviteur de Dieu nomme

Grégoire Lopez eftoit mort le 20. Juillet

1 596. en réputation de fainteté à l’âge de

54. ans dont il en avoit paffé $$. en foli-
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tude dans la penitence, rhumilité

, la cha-
rité envers Dieu & le prochain

, & vn ad-
mirable don d’oraifon & d’intelligence de
la fàinte Ecriture & des fciences furnatu-
relles & humaines avec vne approbation
generale des Prélats & habitans de ce
royaume : Et délirant que Dieu foit glo-
rifié^ & fon ferviteur Grégoire Lopez ho-
nore dans ces nouvelles Provinces qu'il a
tant edifiees

5 où il a tant fait admirer la

laintete de la vie 8c de les miracles, &
qu il a enrichies du trefor de fon corps

,

comme eftantr le premier qui y a fait écla-
ter la fainteté de la vie folitaire. Toutes
ces raifons auroient porté noftredit Sei-

gneur & Pere à procurer fa béatification,

& qu’avant que ceux qui l’ayant connu
& communiqué avec luy pouvoient en
rendre témoignage fuflent morts , on fift

les informations fommaires qui dévoient
précéder les Bulles de la Sainteté en vertu
defqueîles on feroit les informations pour
la béatification

, mondit Seigneur & Pere

tement ces informations fommaires & de
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les luy envoyer auffi-toft. En execution

dequoy ledit Archevefque fit faire vne

fort ample & fort exaâe information de

la vie admirable & des miracles par lef-

quels il a pieu à Dieu de rendre illuftre

ce fien ferviteur; & il envoya lefdites in-

formations à noflre Confeil royal des In-

des avec vne explication de l’Apocalypfé

faite par ce faint homme extrêmement

eftimée des fçavans. Defirant donc que

le faint zele qu’à eu mondit Seigneur &
Pere qui eft dans le ciel produife fon effet

en obtenant cette canonization puis qu’il

y va du fervice de Dieu & de l’honneur

de fa fainte Eglife , & quelle donnera vne

grande confolation à tout ce royaume,
je vous prie & vous recommande tres-af-

feâueufement de favorifer & appuyer cet-

te affaire auprès de fa Sainteté afin quelle

commande d’expedier les Bulles pour ap-

prouver lefdites informations fommaires

faites par ledit Archevefque de Mexico
de la vie & des miracles dudit venerable

Grégoire Lopez
5 & cela avec la promti-

tude & la diligence que je m’affure que
vous y apporterez : En quoy vous me
ferez vn plaifir & vn fervice agréable. Je
prie Dieu , Reverend Cardinal , & mon
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cher amy , de vous avoir toûjours en fa

fainte garde. De Madrid ce 5. May 1636.

MO Y LE ROY.
Sa Majefté écrivit auffi conformément

â ce que dcifus aux Cardinaux de la Cueva,

de Medicis , Pamphilio , de Albornos , &
à l’Evelque de Cordouë Don Domingo
Piinentel , & à Don Juan Chumacero
Confeiller en fon Confeil & de fa Cham-
bre fes Ambaffadeurs extraordinaires en

Cour de Rome.

F I N.














